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LA MAISON DES BONS-ENFANTS 

DE LIÈGE 

Parmi les établissements d'éducation que la ville de Liège 
possédait sous l'Ancien Régime, il y en a peu dont l'histoire 
soit si mal connue que cette Maison des Bons-Enfants dont le 
souvenir n'y est perpétué aujourd'hui que par une petite rue 
et une modeste place sises dans le quartier de l'Ouest et dont 
la dénomination est devenue énigmatique pour la plupart de 
nos contemporains. Les érudits liégeois ne s'en sont guère 
occupés qu'incidemment, en retraçant les destinées des commu-
nautés religieuses installées dans le diocèse ; tel est notamment 
le cas de l'abbé Ernst (1) et du chanoine Daris (2). Quant à 
Théodore Gobert, il s'est attaché surtout à relever diligemment 
les nombreuses mentions de cette Maison que l'on trouve dans 
les archives locales (3). 

Mais ces auteurs n'ont fourni en réalité que des indications 
peu précises et parfois erronées sur les origines de cette Maison, 
ainsi que sur ses principales vicissitudes au cours d'une existence 
de plus de cinq siècles. Si je me suis proposé de reprendre à mon 
tour l'examen approfondi de ces questions, avec l'espoir de 
pouvoir compléter les recherches de mes devanciers, c'est parce 

( ] ) S . P . E R N S T , Tableau histor. et chronol. des suffragnns ou co-évêques 
de Liège, p p . 200, 297 e t 316-318 (Liège, 1806). 

(2) .1. DARIS, Notices histor. sur les églises du diocèse de Liège, T. V I I 
(1876), p p . 190 et 194. - - Histoire du diocèse... de Liège pendant le 
A T ' siècle, p p . 275-276 (Liège, 1887). Histoire... pendant le X I I I e et 
le XIVe siècle, p . 219 (Liège. 1891). 

(3) T H . G O B E R T , Les rues de Liège, t . I , pp . 1 6 9 - 1 7 0 (Liège, 1 8 8 4 ) . -

Liège à travers les âges, t . I l , pp . 221-223 (Liège, 1925). — On t r o u v e r a 
un lx)ii r é s u m é de l 'h i s tor ique fa i t p a r T H . G O B E R T , d a n s N . H A C K E N , 

La paroisse Saint-Servais à Liège, p p . 41-44 (Liège, 1933). 
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que j'ai eu recours à une précieuse source d'information, dont 
ils n'ont pas certes méconnu l'importance, mais qu'ils n'ont 
utilisée que d'une manière indirecte et imparfaite. 

I . — L A C H R O N I Q U E DE B E T H L É E M D E P I E R R E I M P E N S 

Il s'agit du Chronicon Bethleemiticum, qui fut composé au 
début du XVI e siècle par un chanoine régulier de l'ordre de 
Saint-Augustin, appelé Pierre Impens. Ce religieux, né à Tirle-
mont en 1452, avait fait sa profession en 1470 au monastère 
de Bethléem, situé à Hérent près de Louvain ; il ne tarda pas 
à y parvenir à la dignité de sous-prieur. 11 fut ensuite envoyé 
à Diest en qualité de recteur du couvent des moniales du Val 
Notre-Dame. Enfin, après seize années d'absence, il revint à 
Bethléem pour y obtenir la charge de prieur, le 3 janvier 1504. 
Il y mourut le 13 décembre 1523, laissant le souvenir d'un 
prêtre aussi distingué par son ardente piété et sa grande expé-
rience des âmes que par ses solides connaissances en histoire, 
en théologie et en patristique (1). La Chronique de Pierre Impens 
retraçait dans le détail les annales du monastère de Bethléem 
depuis sa fondation en 1407 et son incorporation à la Congré-
gation de Windesheim en 1412 jusqu'aux dernières années 
du XVe siècle (2). Mais l'auteur avait entrepris en outre d'y 
rapporter tout ce qui concernait les autres monastères d'hommes 
et de femmes qui suivaient la même règle dans les Pays-Bas ; 
à ce titre, son ouvrage doit être considéré comme une mine abon-
dante de renseignements sur l'histoire ecclésiastique de nos pro-
vinces à cette époque et surtout sur celle de l'ancien diocèse 
de Liège ; il est spécialement utile pour l'étude des particularités 
de la vie conventuelle et pour celle des coutumes et de la disci-

( 1 ) Voyez les notices qui lui on t été consacrées par V A L E R I U S A N D R É A S , 

Bibl. belgica, p. 745 ; par FOPPBNS, Bibl. belgica, t . II , p. 985 ; par DARIS, 
Hist. du diocèse pendant le XVe siècle, p . 6 4 3 et par V A N A R E N B E R G H , 

dans la Biogr. Nation., t . X (1889), pp . 10-11. 
(2) Sur l 'histoire du prietrré de Bethléem, voyez : J . A C Q U O Y , Het 

klooster te Windesheim en zijn invloed, t . I I I , pp . 5 6 - 5 8 (Utrecht , 1 8 8 0 ) . -

D A R I S , o. C., p p . 1 0 9 - 1 1 0 . — F . T I M M E R M A N S , Bethleem, pp. 6 e t sq . 
( L o u v a i n , 1893) . 



pline qui étaient en vigueur chez les Chanoines réguliers de 
Saint-Augustin ( 1 ). 

Le manuscrit autographe de Pierre Impens qui se conservait 
précieusement à Bethléem en a disparu à la fin du régime autri-
chien (2) ; il était considéré comme définitivement perdu, lorsque 
par bonheur il fut retrouvé en 1895 à Vienne dans la Bibliothèque 
privée de l'Empereur, d'où il passa ensuite aux Archives impé-
riales (3). On n'en possède plus en Belgique que deux copies, qui 
furent exécutées directement sur l'original. La plus ancienne, 
qui fait partie de la bibliothèque de l'abbaye d'Averbode, est 
un volume de 316 folios, dont la transcription, effectuée par 
différentes mains, fut terminée en 1644 par le chanoine Pierre 
Willems de Bael (4). La seconde, qui est l'œuvre d'un anonyme 
du XVIII e siècle et qui compte 337 folios, est actuellement 
conservée aux Archives générales du royaume à Bruxelles ; elle 
est d'une lecture beaucoup plus facile que la première, mais elle 
a été exécutée avec infiniment moins de soin et est assez in-
correcte (ô). 

11 faut noter d'autre part qu'en 1642 Jean Hoyberge, qui était 
alors prieur du monastère de Corsendonck, avait en sa possession 

(1) Il ava i t pour t i t re : Compendium decursus temporum monasterii 
Christifere Bethleemitice puerpere ordinis canonicorum regularium juxta 
Lovanium. — Sur la valeur de la Chronique de Bethléem, cf. W I C H M A N S , 

Brabantia Mariana, pp . 811 et 827 (Anvers, 1032); J . A C Q U O Y , O. C., 

t . I I , p . 218 et t. I I I , p. 58 ; POTTHAST, Bibl. hist. medii aevi, t . I I , p . 91. 
(2) D 'après TIMMERMANS, O. C., pp. 217 e t 219, ce manuscr i t au ra i t 

é té donné au d é b u t du siècle dernier à l ' abbaye de Grimbergen par le 
frère Van Hoey. — D'après F O P P E N S , O. C., t . II, p. 9 8 5 , un exemplaire 
d e ce t te chronique se serai t t rouvé jadis à l ' abbaye de Tongerloo. 

(3) On a découver t en out re à Vienne une copie du X V I I e siècle, ori-
ginaire de Corsendonck. Cf. Anal. Bolland., t . X I V (1895), p. 262, il™ J0 
e t 11. — Voyez aussi J . P A Q U A Y , Kerkelijke privilégié», verleend aan het 
Kapittel van Windesheim, p. 7 (Lummen, 1934). 

(4) Dans VArchivium Averbodense, ce ms. por te la cote XV, F. 1. — 
Le récit des événements s ' a r rê te en l 'an 1489 et se te rmine pa r cet te note 
du dernier copiste : Sequentia ex libro originali vel ablata vel perdit» non 
point hisce asscribere et sic finem imposui hac 24" Martii 1644, P. Willems 
Balensis, Averbodii secretarius. - J ' a i pu consulter cet te copie grâce à 
l 'obligeance des chanoines P. F . Lefèvre et J . 15. Valvekens, O. Praem. 

(5) Ce ms. est catalogué, dans les Archives ecclésiastiques, n° 14182, 
sous ce t i t re : P I E R R E I M P E N S , Chronique du prieuré de Bethléem. Il d é b u t e 
pa r n n cahier de 18 pages qui contient l ' Index envoyé à Cobenzl p a r 
l ' abbé Paquot en 1762 et publié en 1876 pa r C H . I 'TOT dans l 'art icle c i té 
p. 8, il. 4. — Il faut no te r que ce ms. n 'es t pas la reproduct ion de celui 
d 'Averbode , dont il diffère en plusieurs endroits . 



un abrégé de la Chronique de Pierre Impens, le Compendium 
Chronici Bethleemitici, qui a fini par entrer dans les collections 
de manuscrits de la Bibliothèque royale de Bruxelles (1 ). Lorsque 
cet auteur, en 1644, fit paraître l'ouvrage posthume de J . La-
tomus. intitulé Corsendonca, il l'enrichit de notes copieuses dont 
les éléments sont empruntés pour la plupart à la même source (2). 
Chose curieuse, pendant de longues années, on ne connut la 
Chronique de Bethléem que par le résumé ou par les extraits 
que l'on devait à Hoyberge ; tel est notamment le cas de deux 
érudits hollandais du siècle dernier, G. Delprat et J . Acquoy, 
qui y ont eu recours pour leurs recherches sur les Frères de la 
Vie commune et sur la Congrégation de Windesheim (3). Quand 
Ch. Piot fit paraître en 187(5 une étude sur cette Chronique, il ne 
mentionna ni la copie d'Averbode, ni même celle des Archives 
de Bruxelles, dont il ignorait encore l'existence (4). De son côté, 
le baron Kervijn de Lettenhove, ayant été chargé par la Com-
mission royale d'histoire de réaliser un projet conçu jadis par 
l'abbé Paquot en publiant le texte de l'œuvre de Pierre Impens, 
se contenta de reproduire les chapitres de l'abrégé de Hoyberge 
qui présentaient un intérêt d'ordre général (5). C'est à la fin 
du XIX e siècle que pour la première fois, à ma connaissance du 
moins, les deux copies de la Chronique conservées en Belgique 
furent signalées à l'attention des historiens par le chanoine 
F. Timmermans (6). 

(1) Il y por te les n 0 8 1278-79 e t est décrit dans le Catalogue d u P . VAN 
DEN GHEYN, t . V I (1900), p. 04, sous le n° 3657. Le Compendium Chronici 
Bethleemitici s 'y t rouve aux f o s 5 à 211 ; il se t e rmine par cet te note mar-
ginale : Que hic desiderantur, perierunt ex ipso autographo exemplari. 
11 est p robab lement l 'œuvre de J . Hoyberge. 

( 2 ) J . L A T O M U S , Corsendonca. Edidit J . H O Y B E R G I U S . . . et notationibus 
illustravit. Anvers, 1644. 

(3) G. D E L P R A T , Verhandeling over de broederschap van C. Groote. 
Utrech t , 1830, p. 142 ; 2e édit . , Arnhem, 1856, pp . 170-171. - J . A C Q U O Y , 
o. c., t . I I , p. 342 et t . I I I , p. 101. Voyez aussi A. LE ROY, L'Université 
de Liège depuis sa fondation. Liège, 1869, p. x i r t . 

(4) CH. PIOT, Compte rendu de la Comm. roy. d'hist., 4E série, t . I I I 
(1876), pp. 125-138. 

( 5 ) K E R V I J N D E L E T T E N H O V E , Chron. relat. à Vhist. de la Belgique, 
t . III (1876), pp. 339-468. — Cf. Bull. Comm. roi/, d'hist., 1 " série, t . I 
( lh34), p. 13 e t 4 e série, t . I I I (1876), p. 134. 

(6) F . TIMMERMANS, Bethleem, p . 219 ( L o u v a i n , 1893). — Cet o u v r a g e 
d 'édi f ica t ion n 'es t , de l 'aveu même de l ' au teur , q u ' u n résumé de la 
Chronique de P I E R R E I M P E N S , qu' i l a complétée pour ce qui concerne 
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Or la ( 'bi onique de Bethléem renferme deux paragraphes 
assez étendus, où l'on trouve des renseignements du plus vif 
intérêt, et que l'on chercherait vainement ailleurs, sur les ori-
gines de la Maison des Bons-Enfants de Liège et sur ses destinées 
jusqu'au milieu du XVe siècle ( I ). Le premier de ces paragraphes 
a été reproduit en 1644, sous une forme résumée, par Hoyberge 
dans les notes qu'il ajouta à l'ouvrage de Latomus cité plus 
haut (2). Au siècle suivant, un historien hollandais, Van Heussen, 
en publia textuellement quelques passages (3), qui parvinrent 
de la sorte à la connaissance du P. Stéphani, lequel les inséra 
à son tour dans ses Mémoires (4). L'abbé Ernst puisa dans ces 
deux ouvrages les indications assez sommaires qu'il fit paraître 
en 1S06 sur la Maison des Bons-Enfants de Liège (5). Enfin, 
c'est par le truchement de leur devancier immédiat, c'est-à-dire 
par une voie fort détournée, que .1. Daris e t Th. (Jobert ont pu 
recueillir sur le même établissement d'éducation quelques maigres 
données qui. à travers les diverses publications que nous venons 
de citer, remontent en dernière analyse à la Chronique de 
Bethléem (6). 

I I . L ' H Ô P I T A L D E S P A U V R E S S A I N T E - E L I S A B E T H 

Comme les autres sources narratives, où il est question de la 
Maison des Bons-Enfants, sont extrêmement laconiques sur ses 
origines (7), nous commencerons notre exposé en prenant pour 

les X V I e , X V I I e e t X V I I I e siècles. Il s ' es t servi p r inc ipa lemen t de la 
copie des Arch ives généra les de Bruxe l l e s e t ne renvoie j a m a i s à celle 
d ' A v e r b o d e . 

(1) L iv re I I , a r t . X I I I , § 3 e t § 4. 
(2) J . LATOMUS, o. C., p p . 123-125 . 
(3) H . F . V A N H E U S S E N , Hist. episcopatuum fœderati Belgii, t . I I , 

p p . 131-132 (Leiden, 1719) ; ces pages fon t pa r t i e de YHistoria... episco-
patus Daventriensis. 

( 4 ) .1. S T É P H A N I , Mém. pour servir à Vhist. monast. du Pays de Liège, 
t . I , p p . 97-98 (Liège, 1877). 

(5) ERNST, O. C.. p p . 3 1 0 - 3 1 8 . 
((>) .1. DARIS n ' a eu conna issance de la Chronique de Bethléem que pa r 

les no t ices q u e M O L A N U S en a e x t r a i t e s pour les pub l ie r d a n s son Historia 
Lovaniensium, éd i t . D E R A M , t . I , pp . 2 7 7 - 2 8 4 . 

( 7 ) Voici l ' i nd ica t ion des pr inc ipa les de ces sources : J E A N D ' O U T R E -
M E U S E , Chronique, t . V I , p p . 1 0 5 - 1 0 7 . — Z A N T F L I E T , Ampliss. Collectio, 
t . V , c o l . 1 5 2 . - J E A N DE STAVELOT, é d i t . BALAU, t . I , p . 141 ; c f . p . 3 8 3 . 
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guide Pierre Impens et en donnant même, le cas échéant, une 
traduction littérale de son récit ; au surplus, si l'on désire en 
consulter le texte complet accompagné des rares variantes des 
manuscrits, il suffira de se reporter aux Annexes publiées à la fin 
de ce mémoire (1). 

Voici d'abord comment débute cette partie de la Chronique 
de Bethléem : « Il y a deux cents ans et même davantage, comme 
la ferveur régnait à Liège parmi les religieux et que le parfum 
de la sainteté de la Bienheureuse Elisabeth de Thuringe qui 
venait de mourir, ainsi que le bruit des miracles accomplis par 
elle, se répandaient au loin et au large, une fille de la Sainte, 
Dame Sophie, duchesse de Brabant, qu'avait épousée en se-
condes noces le duc Henri II après la mort de sa première 
femme Marie, fille du roi de France (2), fit construire dans la cité 
de Liège une petite église en l'honneur de sa mère ; l'endroit 
choisi n'était pas fort éloigné du pied de la colline que domine 
l'église liégeoise de Saint-Pierre (3). Tout près de cette petite 
chapelle, pour imiter les exemples maternels de piété et de dévo-
tion, elle fonda un hôpital des pauvres et érigea, avec les pieuses 
offrandes des fidèles, une habitation pour trois ou quatre cha-
noines réguliers de l'ancienne observance ; ce petit prieuré de 
trois ou quatre religieux portant l'habit des Chanoines réguliers 
devait y gérer les biens et les aumônes des pauvres et avoir pour 
supérieur et administrateur l'abbé du Saint-Sépulcre au Neuf-
moustier près de Huy. » 

Il est regrettable que Pierre Impens ne nous ait pas donné 

— .T. BUSCH, Chronicon Windesh., pp . 205 et 309. — FISEN, Hist. Eccl. 
Leod., t . 1 1 , pp . 1 8 5 et 306. — F O U L L O N , Hist. Leod., t . I I , pp. 6, 1 7 4 
et 1 8 5 . 

(1) Voyez infra, p. 49, Annexe IV. — Nous y avons reprodui t le t ex t e 
de la copie d 'Averbode , après l 'avoir collationnée avec celle des Archives 
générales e t avec l 'abrégé de la Bibl iothèque royale. Dans les cir-
constances présentes, il ne nous a pas é té possible de recourir au t ex t e 
du ms . au tog raphe conservé à Vienne. 

(2) Ici Impens commet une erreur : Henr i I I ava i t épousé en premières 
noces une au t r e princesse por t an t le même prénom, Marie fille du roi des 
Romains Phil ippe de Souabe, laquelle mouru t en 1235. C'est son père 
Henr i I e r qui é ta i t devenu le gendre de Phi l ippe-Auguste par son mariage 
avec Marie de France , veuve de Phil ippe de N a m u r . 

(3) E n réali té l'église Sainte-El isabeth é ta i t beaucoup plus proche de 
l'église paroissiale Saint -Huber t , au jou rd ' hu i disparue, que de la collé-
giale Saint-Pierre , également disparue. 
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avec précision la date où l'institution fut fondée ; il se contente 
d'affirmer qu'elle remonte à plus de deux cents ans avant 
l'époque où il écrit, c'est-à-dire vers le milieu du XI I I e siècle. 
11 ajoute que ce fut peu de temps après la mort de sainte Eli-
sabeth, lorsque sa gloire, confirmée par des miracles, commençait 
à se propager dans nos contrées. Or on sait que cette princesse, 
décédée en 1231, reçut les honneurs de la canonisation le 20 mai 
1235, et que l'exaltation de ses reliques eut lieu à Marbourg 
le 1e r mai 1236 en présence de l'empereur Frédéric II , des arche-
vêques de Mayence, de Trêves et de Cologne, ainsi que de plu-
sieurs évêques ; au nombre de ceux-ci figurait Jean d'Eppes, 
prince-évêque de Liège, qui s'était fait accompagner d'une suite 
brillante composée de seigneurs et d'ecclésiastiques (1). 11 con-
vient aussi de se rappeler l'extrême rapidité avec laquelle le 
culte de la sainte se répandit en Occident ; en 1238, les Domi-
nicains de Strasbourg lui consacrèrent leur oratoire (2) ; en 1240, 
une église et un hôpital furent fondés sous son invocation par 
les moines de l'abbaye de Saint-Maximin à Trêves (3) ; en la 
même année, Thierry d'Altena plaça sous son patronage le 
monastère de religieux Caulites qu'il venait d'établir dans son 
comté de H ornes (4) ; enfin, trois hôpitaux brabançons, ceux 
de Lierre, d'Anvers et de Louvain, portaient son nom depuis 
l'an 1250 environ (5). 

Au surplus la Chronique de Bethléem nous fournit une dernière 
indication qui va nous permettre d'atteindre à une plus grande 
approximation chronologique ; elle attribue le mérite de la 
fondation liégeoise à l'aînée des trois filles de la sainte, à Sophie, 
qui était devenue en 1240 duchesse de Brabant par son mariage 
avec Henri II le Magnanime (6). Depuis de longues années, la 

(1) MONTALEMBERT, Histoire de sainte Elisabeth de Hongrie, fi" édit . , 
p. 2 9 1 (Paris , 1854). D A R I S , Hist. du diocèse... pendant, le X I I I e et 
le XIVe siècle, p . 97. 

(2) Cf. Analecta Bolland., t . L ( 1 9 3 2 ) , p . 188. 
( 3 ) M O N T A L E M B E R T , o. c . , p . 4 1 5 . 
( 4 ) S T É P H A N I , O. C., t . L p . 9 0 . D A R I S , O. C., p . 1 4 7 . 
( 5 ) C. V A N L O M , Beschrijving der stad Lier, p. 3 4 5 (La Haye , 1 7 4 0 ) . 

M E R T E N S e t T O R F S , Oesch. van Antwerpen, t . I , p . 3 9 5 (Anvers, 1 8 4 5 ) . 
Cf. L. C'RICK, Notes relatives au souvenir et au culte de sainte Elisabeth 
de Hongrie en Belgique, dans la Revue d'hist. franciscaine, t . Il ( 1 9 2 5 ) . 

( 6 ) F . H A R A E U S , Anrudes ducum Brabantiae, p . 2 5 3 (Anvers, 1 6 2 3 ) . 
Sophie étai t née en 1224. 



principauté de Liège avait eu beaucoup à souffrir de la politique 
hostile des ducs de Brp.'oant ; mais le 1e r avril 1244 (1245), 
Robert de Thourotte, qui occupait alors le siège épiscopal, s'était 
réconcilié avec Henri I I et avait conclu avec lui un traité d'al-
liance (1). Rien ne s'opposait donc désormais à ce que ce prince-
évêque, qui se signala par sa sollicitude pour les institutions 
monastiques, favorisât la réalisation des pieux desseins de 
Sophie. Peut-être même l'initiative de la fondation fut-elle prise 
en réalité par les Liégeois eux-mêmes ; pour assurer à leur entre-
prise de meilleures chances de succès, ils auront sollicité et 
obtenu le patronage de la duchesse. Quoiqu'il en soit de ce détail, 
on peut, sans grand risque d'erreur, fixer vers l'an 1245 la date 
de l'érection à Liège de l'église Sainte-Elisabeth (2). 

Mais la duchesse de Brabant était mue surtout par le vif 
désir de perpétuer la mémoire d'une mère qui avait multiplié 
les exemples les plus héroïques de la charité chrétienne ; c'est 
dans ce dessein qu'elle annexa au nouveau sanctuaire liégeois 
un hôpital des pauvres, qui devait être desservi par quelques 
Chanoines réguliers de Saint-Augustin (3). Pour constituer la 
dotation de cet humble prieuré, elle accepta les contributions 
spontanées de plusieurs fidèles, qui étaient animés d'une dévotion 
particulière pour la sainte et dont plusieurs avaient sans doute 
fait le pèlerinage de Marbourg (4). 

Placée au carrefour de plusieurs grand'routes et assise sur 
les bords d'un fleuve qui formait une voie naturelle de commu-
nication, la ville de Liège était tout indiquée pour servir de lieu 
d'étape et d'escale. Aussi eut-elle l'avantage de compter, déjà 
avant l'an 1200, plusieurs de ces établissements charitables, 
appelés alors hôpitaux, où les pèlerins et les voyageurs pauvres, 

( 1 ) D A R I S , O. C. , p . 1 3 0 . 

(2) Devenue veuve de Henr i I I le 1 e r février 1248, Sophie t ransfé ra 
auss i tô t sa résidence en Thur inge avec son jeune fils Henri , di t l ' E n f a n t , 
qu'elle réussit à faire reconnaî t re comme souverain de la Hesse. 

(3) On sai t que sa in te El isabeth ava i t fondé elle-même plusieurs hôpi-
t a u x en Allemagne e t que Sophie favorisa le développement de ceux de 
Louvain e t d 'Anvers . Cf. A L B E R D I N G K T H I J M , De gestichten van liefda-
digheid in België, p. 1 1 6 (Louvain, 1 8 8 3 ) . — W . J . M A R X , The development 
of charity in médiéval Louvain, p . 3 0 (New-York, 1 9 3 6 ) . 

(4) On peut présumer que ce t te fonda t ion f u t favorisée par l 'archi-
diacre J acques de Troyes, le f u t u r pape Urba in IV, qui semble avoir 
exercé à ce t te da t e les fonct ions de vicaire-général de Liège. 
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et souvent aussi les malades et les vieillards indigents, venaient 
chercher, sous l'égide maternelle de l'Eglise, le soulagement de 
leurs souffrances physiques et morales (1). Sans le témoignage 
formel de Pierre Impens, qui est seul à en faire mention, on 
ignorerait totalement qu'un hôpital fut fondé à Liège vers le 
milieu du XI I I e siècle en l'honneur de sainte Elisabeth. C'est 
encore le chroniqueur de Bethléem qui nous révèle que la direc-
tion spirituelle et l'administration temporelle de cet établisse-
ment furent confiées à l'abbé du Neufmoustier ; trois ou quatre 
chanoines, originaires de l'abbaye hutoise, où l'ancienne règle 
de saint Augustin continuait à être observée, furent chargés 
d'en former le premier noyau (2). 

Pour savoir si ces religieux restèrent à la hauteur de leur 
mission hospitalière, il nous faut reprendre le récit de Pierre 
Impens : « Dans la suite des temps, continue-t-il, toute l'insti-
tution péréclita par l'incurie de ses dirigeants et les biens tem-
porels du monastère furent en grande partie dilapidés, de sorte 
que l'on proclamait que ce n'était plus là un prieuré de religieux 
ou un hôpital des pauvres, mais bien un réceptacle de femmes 
publiques. Alors l'évêque de Liège, sur l'avis de ses conseillers, 
ne pouvant supporter le si grand scandale provoqué par ces 
excès et par ces abominations, retira le couvent des mains de 
l'abbé du Saint-Sépulcre du Neufmoustier ; il décida (pie de 
jeunes garçons y seraient élevés jusqu'à l'âge de puberté et y 
seraient soumis au joug monastique selon la coutume des Frères 
de De venter, à titre gracieux, au moyen des biens du couvent 
lui-même qui avaient échappé à la dilapidation ; c'est de là qu'il 
reçut l'appellation de Maison des Bons-Enfants. » 

Ainsi donc l'hôpital Sainte-Elisabeth fut loin de répondre aux 
espérances de sa fondatrice et il tomba rapidement dans une 
décadence si profonde que le chef du diocèse dut en décréter 

( 1 ) Sur les hôp i t aux liégeois de ce t te époque, voyez G . K U R T H , La cité 
de Liège au Moyen Age, t . I I I , p p . 2 8 0 - 2 8 5 ( L i è g e , 1910) . T H . GODERT, 
Liège à travers les âges, t . I , p. 490 e t passint. 

(2) A ce t te époque l ' abbaye du Neufmous t i e r é ta i t régie par son 
deuxième abbé, H e r m a n n ( 1 2 3 6 - 1 2 5 2 ) . — Ce sont généralement des reli-
gieux et tles religieuses de l 'ordre de Sain t -August in qui sont alors chargés 
de desservir les hôp i t aux ; cf. LALLEMAND, Histoire de lu charité, t . 111, 
p . 102 ( P a r i s , 1906) . 
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la suppression, ou plutôt la transformation en une Maison des 
Bons-Enfants. Pierre Impens en fait retomber la responsabilité 
sur l'abbé du Neufmoustier, dont la mauvaise gestion peut 
d'ailleurs s'expliquer en partie par l'éloignement du lieu de sa 
résidence (1). Mais d'autres circonstances, que nous connaissons 
par l'histoire générale des hôpitaux de cette époque,ont dû agir 
dans le même sens. L'établissement était trop médiocrement 
doté et ne disposait pas de ressources suffisantes pour pouvoir 
remplir convenablement son rôle, surtout en des temps aussi 
troublés par les guerres et par les crises économiques (2). 11 faut 
ensuite songer à la démoralisation dont étaient victimes un 
grand nombre de ces gens sans feu ni lieu qui s'y faisaient 
héberger durant quelques nuits ; les abus devaient y être d'au-
tant plus fréquents qu'on y admettait d'ordinaire les hôtes de 
l'un et l'autre sexe (3). Enfin, dans le cas très probable où 
l'hôpital Sainte-Elisabeth aurait été une maison double, desservie 
à la fois par des Frères et par des Sœurs du même ordre, comme 
c'était alors assez souvent la règle, on peut supposer que la 
corruption des personnes qui y étaient assistées aura fini par 
gagner les religieux eux-mêmes (4). 

D'après les historiens de la charité médiévale, le déclin des 
hôpitaux ne s'est produit d'ordinaire qu'à partir du XIVe siè-
cle (5). Mais on en connaît des exemples qui sont plus anciens, 
puisqu'ils remontent précisément à l'époque dont il s'agit ici, 
et qui concernent des établissements situés également dans le 
diocèse de Liège (6). Je n'en citerai qu'un, qui est particulière-

( 1 ) Une eireon.stance analogue devai t p rovoquer , en 1431, le déclin 
du couvent Sainte-El isabeth de Hornes ; cf. S T É F H A N I , O. C.. t . I , pp . 90 
et 92. 

(2) Cf . LALLEMAND, O. C., t . I I I , p . 90 . — P . BONENFANT, Revue belge 
de philol. et d'hist., t . V (1926), p. 889. 

(3) 11 est vrai qu 'on ava i t soin d 'assigner des locaux différents aux 
hôtes selon leur sexe et que l 'on refusai t d ' y accueillir les r ibauds et les 
femmes suspectes. Cf. L A L L E M A N D , O. C., t . I I I , pp. 122-123 e t 133. 

(4) Les Frères et les Sœurs hab i t a ien t d 'a i l leurs des quar t ie rs séparés. 
C f . E R N S T , O. C. , p p . 2 9 8 e t 3 0 1 . — A L B E R D I N G K T H I J M , O. C. , p p . 2 5 4 - 2 5 5 . 

( 5 ) L A L L E M A N D , O. C. , t . I I I , p . 3 6 6 . 

(6) Voici deux cas qui concernent spécialement la ville de Liège, celui 
de l 'hôpi tal Saint-Chris tophe, di t des Coquins, d o n t les nouveaux s t a t u t s 
f u r e n t confirmés par Robe r t de Thou ro t t e en sep tembre 1241, e t celui 
de la léproserie de Cornillon, qui d u t ê t re réformée après le dépa r t de 
sainte Ju l i enne , en 1 2 4 8 , pa r Henr i de Gueldre. Cf. E R N S T , O. C., pp . 2 1 7 
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ment suggestif et sur lequel nous sommes exactement docu-
mentés. 

Le 31 octobre 1249, le prince-élu Henri de Gueldre délégua 
Maître Renier, chanoine de Tongres. pour procéder à la visite 
canonique et à la réforme de l'hôpital Saint-Jacques de cette 
ville. Or il résulte des termes du règlement promulgué le 13 dé-
cembre par le visiteur qu'il se vit obligé de prendre les mesures 
disciplinaires les plus sévères : « Nous avons trouvé, déclare-t-il 
franchement, que l'hôpital était misérablement déchu au tem-
porel comme au spirituel et que la règle de saint Augustin n'y 
était pas bien observée ; c'est pourquoi, afin d'y ramener dans 
la ligne droite ce qui s'en est écarté et pour y maintenir ce qui 
s'est gardé dans la bonne voie, nous avons enjoint à tous les 
Frères et Sœurs d'observer la chasteté, la sobriété et la régu-
larité dans leur vie commune, dans leur vocation propre et dans 
l'obéissance à leur prélat » (1). Diverses stipulations de ce règle-
ment sont destinées à assurer désormais une fidélité entière aux 
vœux de chasteté, d'obéissance et de pauvreté ; mais on devine 
que c'est l'observance exacte du premier de ces vœux qui avait 
le plus souvent laissé à désirer (2). Le strict accomplissement 
de leurs devoirs d'état est enfin rappelé aux religieux en des 
termes particulièrement pressants : « Comme les Frères et les 
Sœurs ne sont entrés dans cet hôpital que pour s'y faire les 
serviteurs et les servantes des pauvres, des malades et des hôtes, 
nous leur enjoignons de la part du prince-élu de leur prodiguer 
pour leur entretien et leur alimentation des soins efficaces en 

e t 3 0 1 . — D A R I S , O. C., p p . 1 4 1 e t 2 3 0 . — A L B E R D I N G K T H I J M , O. C. , 

p p . 2 8 8 - 2 8 9 . 

(1) C H . T H Y S , Hist. du Chapitre Notre-Dame de Tongres, t . I I I , p . 109 
(Anvers, 1 8 8 9 ) . — J . P A Q U A Y , Regesta de Renier, écolâtre de Tongres, dans 
le Bull, de VInst. arch. liégeois, t . X X X V (1905), pp . 9, 21 e t 55-50. 

(2) Qu 'on lise n o t a m m e n t les art icles su ivan ts d u règlement : ... Dictis 
vero completorio et psalmis, pulsato signo, otnnes simul frutres dormitorium 
suum et sorores suum cum silentio pétant, nec aliquis vel aliqua retromaneat 
nisi infirmitate vel alia causa légitima excusctur, et uuus de J'ratrihus dormi-
torium fratrum firmet cum clave et clavem secum teneat, similiter dormi-
torium sororum firmet magistra clavem secum conservando... Precipimus 
eciam quod pro nulla causa aliquis fratrum intret habitaculum aliquatenus 
sororum, dormitorium sive refectorium earum, vel aliqua soror habitaculum 
fratrum, dormitorium sive refectorium eorumdem..., nec jrater solus cum 
sola sorore loquatur vel vadat per curiam confabulando cum ea, etc. (.J. PA-
QUAY, o. c . , p p . 5 7 - 5 8 ) . 
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les lavant, en les couchant, en les faisant manger et boire et en 
leur assurant les autres services de la charité selon les ressources 
de la maison ; et puisque les pauvres qui mendient l'hospitalité 
au nom du Christ doivent être accueillis avec joie et dévotion 
(à l'exception des ribauds qui seront écartés), un hospitalier 
devra s'occuper spécialement des hôtes et une infirmière des 
malades » (1). 

Si lamentable qu'eût été le relâchement des religieux desser-
vant l'hôpital Saint-Jacques, Maître Renier ne jugea pas que 
la situation fût sans remède et il prit judicieusement toutes les 
mesures qu'il estima propres à opérer le redressement total de 
l'établissement. Mais à l'hôpital Sainte-Elisabeth, le mal était 
trop grave pour qu'on pût espérer le guérir par la thérapeutique 
ordinaire ; il fallut se résigner à recourir à un parti plus radical 
et à porter résolument le fer dans la plaie. S'il faut en croire 
Pierre Impens, la réforme qui fut adoptée alors aurait consisté 
essentiellement dans la substitution d'une Maison des Bons-
Enfants à l'hôpital des pauvres et dans le remplacement des 
Chanoines réguliers de Saint-Augustin par les Frères de la Vie 
commune ou Hiéronymites. Mais en présentant ces deux déci-
sions comme remontant l'une et l 'autre à la même date, le 
chroniqueur a commis une erreur manifeste de chronologie. 

En effet, la Congrégation des Frères de la Vie commune, 
ayant été fondée à De venter en 1384, n'a pu établir de couvent 
chez nous avant la fin du XIV e siècle. Et d'autre part on possède 
un document attestant que la Maison des Bons-Enfants était 
déjà établie en 1260 : c'est la bulle par laquelle Alexandre IV 
lui accordait la protection pontificale (2). Bien plus, les archives 
de l'abbaye du Val-Benoît nous ont conservé un testament du 
7 juin 1254 qui renferme la plus ancienne mention connue des 
Bons-Enfants de Liège, ce qui nous oblige à placer en l'an 1253 
au plus tard la date de l'érection de leur Maison (3). 

( 1 ) J . P A Q U A Y , O. C., pp . 59-60. 
( 2 ) C'est F I S E N , O. C., t . I I , p . 3 0 6 , qui a mis en relief l ' impor tance de 

ce t te bulle comme indice chronologique ; il a é té suivi sur ce point par 
la p l u p a r t des érudi ts liégeois. 

( 3 ) T H . G O B E R T , O. C., t . I I , p. 2 2 2 , a eu le mér i te de signaler le premier 
l 'ancienneté de ce t te ment ion . Mais cet au t eu r a t o r t de pré tendre que 
les Frères Mineurs se réfugièrent t empora i rement dans la Maison des 
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Le déclin de l'hôpital Sainte-Elisabeth a donc dû s'effectuer 
sur un rythme beaucoup plus rapide que ne le soupçonnait 
Pierre Impens ; dix années ne s'étaient pas encore écoulées 
depuis sa fondation, que des abus intolérables provoquèrent sa 
disparition. Comme chef spirituel du diocèse, le prince-évêque 
tenait sous son autorité toutes les maisons charitables, même s'il 
n'en choisissait pas les administrateurs ; il lui était loisible aussi 
d'en modifier l'affectation, à la condition de respecter, du moins 
dans leur esprit, les volontés des fondateurs et des donateurs (1). 
C'est pourquoi Henri de Gueldre (qui avait succédé en 1247 à 
Robert de Thourotte) se crut autorisé à transformer l'hôpital 
Sainte-Elisabeth en un établissement où ne seraient reçus désor-
mais qu'une catégorie spéciale de pauvres, à savoir ceux auxquels 
on donnait l'appellation de Bons-Enfants (2). Il est probable 
que ce prince, dont on connaît la coupable indifférence pour les 
intérêts intellectuels et moraux du diocèse, avait chargé son 
neveu, Maître Godefroid de Gueldre, qu'il avait choisi en 1250 
comme vicaire-général, de régler tous les détails de cette ré-
forme (3). 

I I I . — LA MAISON DES BONS-ENFANTS SOCS LA DIRECTION 

DES CHANOINES RÉGULIERS DE SAINT-AUGUSTIN 

11 devait s'écouler environ un siècle et demi avant que la 
Maison des Bons-Enfants ne passât sous la direction des Frères 
de la Vie commune. Cette première période de son histoire nous 
est mal connue en raison du petit nombre des documents d'ar-
chives qui la concernent. Le plus important est sans conteste 
la bulle que le pape Alexandre IV promulgua le 11 juillet I2(iO 

B o n s - E n f a n t s on 1234, lo r sque leur couven t (le la r u e des P r é m o n t r é s 
f u t incendié . E R N S T (O. C., p . 53, no te ) , sur l ' a u t o r i t é d u q u e l il se fonde , 
r a p p o r t e s i m p l e m e n t que ces rel igieux al lèrent a lors fa i re leurs offices 
d a n s la paroisse (Je S a i n t - H u b e r t , sans préciser d a v a n t a g e . 

(1) C f . A L B E R D I N G K T H I J M , O. C., p p . 2 4 8 - 2 4 9 . — LALLEMAND, O. C., 
t . I I I , p . (H). — REICKE, Das deutsche Spital und sein Redit irn Mittelalter, 
t . I L p. 23 ( S t u t t g a r t , 1932). 

(2) La m ê m e évo lu t ion se c o n s t a t e à Re ims , où la Maison des Bons-
E n f a n t s f u t é tab l ie d a n s u n anc ien hôp i t a l des p a u v r e s ; voyez p . 22. 

( 3 ) D A R I S , O. C., p . 1 9 7 . — E . P O N C E L E T , Bull. Société d'art et d'hist., 
t . X X X ( 1 9 3 9 ) , I>. 3 . 
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pour lui garantir la jouissance paisible de ses privilèges ; cet 
acte, qui est la plus ancienne attestation officielle de son 
existence, fut retrouvé à Paris en 1306, donc sous le règne de 
Philippe le Bel. Jean d'Outremeuse, au livre III de sa Chronique 
intitulée Ly Myreur des Histors, a narré les circonstances assez 
étranges de cette découverte (1). En cette année-là, le jeudi 
avant l'Epiphanie, une violente émeute avait éclaté dans les 
rangs du petit peuple de la capitale française ; les gens des 
métiers envahirent un luxueux hôtel de la rue Saint-Martin-
des-Champs habité par un riche bourgeois, appelé Etienne 
Barbète, sur lequel ils faisaient retomber la responsabilité de 
certaines mesures d'ordre monétaire dont ils avaient à se plain-
dre : « Ilh furent adonc troveit en la maison cheli Estiene à 
Paris mult de bulles et de previlèges, et entre les altres y fut 
troveis 1 privilège que li pape Alixandre li 1111e de chi nom avoit 
à son temps concédeit al prieux et convent Sainte-Elizabeth 
à Liège, que ons appelle altrement les Bons-Enfans ; si fut 
renvoiet à Liège par I messagier del roy. Dont la tenure est teile 
qui s'ensiet... » Et, après avoir donné le texte complet du docu-
ment, non sans y introduire quelques fautes contre la bonne 
latinité, Jean d'Outremeuse ajoute : « Enssi furent à Paris re-
troveis d'aventure les privilèges des Bons-Enfans de Liège, del 
englize S te-Elizabeth » (2). 

On serait tenté de mettre en doute la véracité du narrateur, 
dont on connaît par ailleurs les inventions romanesques, si son 
récit n'était confirmé par un passage de la Chronique de Zant-
fiiet, auteur généralement digne de foi, qui fait suivre le résumé 
très bref de la bulle par ces mots : « Les Parisiens, ayant examiné 
ce document, pensant bien être agréables aux Liégeois, le firent 
parvenir à l'église à laquelle il appartenait ; il y fut reçu avec 
la plus grande joie, tout le monde ignorant comment la dite 
bulle était tombée entre les mains d'Etienne » (3). 

(1) E d i t . BORMANS, t . VI , pp . 104-105 (Bruxelles, 1880). 
( 2 ) J E A N D ' O U T R E M E U S E a puisé les détails de ce récit dans les Chro-

niques de Saint-Denis, qui ne font toutefois aucune ment ion de la bulle 
liégeoise. Voyez l 'édit . P A U L I N P A R I S , t . V, p. 1 7 2 . 

( 3 ) Edi t . M A R T K N E e t D U R A N D , Ampliss. Collectio, t . V , col. 1 5 2 
(Paris, 1 7 2 9 ) . — Cf. B A L A U , Les sources de Vhist. du Pays de Liège, pp . 6 1 8 -
619. Les ex t ra i t s de la bulle donnés par Z A N T F L I E T ne cor respondent 
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Le pape adresse le document « à ses chers fils, le prieur de 
l'église Sain te-Elisabeth des Bons-Enfants à Liège, ainsi qu'à 
ses frères tant présents que futurs qui ont embrassé la vie régu-
lière. » Dans le but d'assurer à ces religieux la protection spé-
ciale du siège apostolique contre toute violation de leurs droits 
et pour accéder à leurs justes supplications, le souverain pontife 
place l'église Sainte-Elisabeth sous le patronage de saint Pierre 
et sous le sien et lui accorde une série de privilèges, dont voici 
les principaux : l'ordre canonique de Saint-Augustin, qui a été 
établi en cette église, devra y être conservé à perpétuité ; les 
biens fonciers qui lui appartiennent ou lui appartiendront légi-
timement lui seront attribués en propre, qu'ils lui aient été con-
cédés par les papes, les rois, les princes ou les simples fidèles ; 
permission est donnée de recevoir des clercs ou des laïques libres, 
détachés du siècle et désireux de se convertir ; défense à tout 
frère qui aurait fait profession dans la dite église de quitter le 
couvent sans l'autorisation du prieur et sauf pour s'astreindre 
à une règle plus sévère ; interdiction d'ériger une autre chapelle 
sur le territoire de la paroisse sans le consentement de l'évêque 
et du pape ; permission d'accorder la sépulture à ceux qui l'auront 
demandée par acte de volonté dernière, à condition de sauve-
garder les justes droits des autres églises ; à la mort du prieur, 
son successeur sera élu par le choix unanime des frères, ou du 
moins par la majorité d'entre eux suivant la règle de saint 
Augustin ; toutes les libertés, immunités et exemptions accor-
dées par les papes, les rois, les princes et les fidèles sont con-
firmées et garanties ; enfin, tous les violateurs ecclésiastiques 
ou séculiers de ces privilèges sont menacés des peines canoniques 
les plus graves. Il est assez étonnant de ne trouver dans ce 
diplôme aucune allusion, même indirecte, à la mission éduca-
trice que les Chanoines de Sainte-Elisabeth avaient assumée 
quelques années auparavant ; elle leur avait conféré des préro-
gatives d'ordre spirituel et temporel qui auraient pu recevoir 
aussi la garantie du siège apostolique (1). 

La plupart des documents d'archives où il est également 

p a s e x a c t e m e n t a u t e x t e d e JEAN D'OUTBBMEU.SE, ce q u i p o u r r a i t in-
diquer une a u t r e source. 

(1) Voyez le t e x t e de la bulle infra, p. 43, Annexe II . 
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question du prieuré augustin des Bons-Enfants sont des testa-
ments où figurent des legs de pieux Liégeois qui veulent par 
ce geste généreux participer aux mérites d'une institution chari-
table et mieux assurer ainsi leur salut éternel. Le plus ancien 
nous a été conservé par une charte de l'abbaye du Val-Benoît, 
datée du 7 juin 1254 : un certain Henri, dit Damage, et sa femme 
Marie de l'Ile, y ont inséré le legs d'une somme d'un marc pour 
la pitance des Bons-Enfants (1). Vient ensuite le testament fait 
le 31 juillet 1267 par Maître Renier, chanoine et écolâtre de 
Tongres, qui avait succédé en 1261 à Godefroid de Gueldre 
comme vicaire-général de Liège ; parmi les nombreuses commu-
nautés religieuses du diocèse qui bénéficient de ses libéralités, 
on trouve les Bons-Enfants inscrits pour la somme d'un demi-
marc (2). En mars 1272, une veuve appelée Helvis, dite d'Aix, 
citaine de Liège, lègue aux Bons-Enfants dix sous en pitance, 
ainsi que douze muids d'épeautre pour fonder une chapellenie 
dans l'église Sainte-Elisabeth (3). Le 1er décembre 1274, le cha-
noine de Tongres Jean de Huldertingen insère dans son testa-
ment un legs en faveur des Bons-Enfants de Liège (4). Parmi 
les bienfaiteurs du prieuré Sainte-Elisabeth au XI I I e siècle, il 
faut enfin citer un chapelain de la cathédrale Saint-Lambert, 
Pierre de Taviers, qui, le 19 mai 1291, attribue des legs impor-
tants à la plupart des églises et couvents de Liège : les Bons-
Enfants reçoivent pour leur part cinq sous en monnaie du 
pays (5). 

On aimerait aussi à connaître le nombre et l'importance des 
propriétés foncières qui constituaient, durant cette période de 

(1) Car tu l . du Val-Benoît (Copie des Archives de l 'E t a t ) , t . I I , f° 91 : 
... Legamus praeteren... Bonis Pueris in Leodio marchant in pitantia. — 
Cf. C U V E L I E R , Bull. Inst. arch. liégeois, t . X X X (1901), p. 84. 

( 2 ) J . P A Q U A Y , O. C., p. 7 3 : Lego etiam... Bonis Pueris dimidiam mar-
cam. — Cf. D A R I S , Bull. Inst. arch. liégeois, t . X V I ( 1 8 8 2 ) , p. 3 3 2 = No-
tices, t . X I , p. 14. 

(3) Archives de l ' E t a t à Liège : Char tes des Dominicains. Cf. TH. Go-
B E R T , o. c., t . I I I , p. 2 2 2 . — Le t ex t e de ce t e s t amen t est reprodui t infra, 
p. 45, Annexe I I I . 

( 4 ) D A R I S , Bull. Inst. arch. liégeois, t . X V I ( 1 8 8 2 ) , p . 3 3 4 : . . . Bonis 
Pueris in Leodio commorantibus (Cartul. de l 'Eglise Not re -Dame ,à Ton-
gres) = Notices, t . X I , p. 16. 

(5) BORMANS e t SCHOOLMEESTERS, Car t. de l'Eglise S. Lambert, t . I I , 
p. 477, n° 811 : Item lego... Bonis Pueris quinque solidos Leodienses. 
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son histoire, le patrimoine de la Maison des Bons-Enfants. 
Mais il n'en est fait mention que fort rarement dans les archives 
locales ; par un acte de l'an 1328, elle acquiert de la Cité une 
pièce de terre contiguë aux murs de l'église Sainte-Elisabeth, 
moyennant un cens annuel de 3 sous et 6 deniers liégeois (1) ; 
une charte du 10 août 1360 signale, dans le village de Crehen 
en Hesbaye, une terre qui lui appartient en propre (2) ; enfin, 
un moulin qui était adossé au couvent et qui était activé par les 
eaux de la Légia, porte régulièrement, à partir de l'an 1364, 
l'appellation de moulin des Bons-Enfants (3). 

Quant aux dignitaires qui étaient alors chargés de la direction 
du monastère Sainte-Elisabeth, il n'y en a qu'un seul, du moins 
à notre connaissance, dont le nom nous ait été conservé : c'est 
Rogiers de Wyerrte, cité en qualité de prieur dans un acte 
du 27 janvier 1398 (4). Il faut observer d'ailleurs que, pour cette 
époque, la Chronique de Pierre Impens est tout aussi laconique ; 
elle ne nous apprend en effet que ces détails relatifs aux pupilles 
de l'institution : les Bons-Enfants devaient y recevoir gratui-
tement l'éducation sous un régime monastique jusqu'à l'âge 
de puberté. On peut en inférer qu'ils n'y étaient pas admis avant 
l'âge de 7 ans et qu'ils ne pouvaient y rester au delà de 1 "âge 
de 14 ans (5). 

Tels sont les résultats, assez décevants en somme, auxquels 
aboutit l'étude critique des indications que les sources nous 
fournissent sur la Maison des Bons-Enfants de Liège au XIII e 

(1) Archives de l ' E t a t : Paroisse Sa in t -André , Doc. , reg. 3, f° 21. 
C f . T H . G O B E K T , O. C., t . I I , p . 2 2 2 . 

(2) Cartul. de l'Eglise Suint-Lambert, t . IV, p. 325 : « . . . i tem 10 verges 
g r andes à Chapei t Chaine j o indan t e s aile t e r re les B o n s - E n f a n t s e t aile 
t e r r e l ' abbe i t de S. Loren à Liège. » 

(3) Voyez les d o c u m e n t s analysés p a r T H . G O B E R T , O. C., t . I I , p . 222. 
L ' a u t e u r est d ' av i s que ce moul in a p p a r t e n a i t a u p a r a v a n t à la Cathé-

dra le S a i n t - L a m b e r t et qu ' i l re levai t au X V e siècle de la Collégiale 
Sa in t -P ie r re . Le Cartulaire de l'Eglise Saint-Lambert s ignale encore 
ce moul in en 1473 (t. V, p. 195, n°s 3045 e t 3046) ,en 1514 (t. VI, p. 218) 
e t en 1591 (t. VI , p. 228). Le moul in des B o n s - E n f a n t s f u t démol i 
en 1867. 

(4) Archives de l ' E t a t à Liège : Car ton B o n s - E n f a n t s (char tes diverses). 
(5) : . . . Pueros donec pubescerent... educari et monasticn jugo aptari... 

statuU. Voyez le t e x t e infra. p. 50. Annexe IV. — S u i v a n t le dro i t ecclé-
s ias t ique la pueritia ou impubertas s ' é t enda i t de la 7e année accom-
plie jusqu'À la 14e. Cf. ROELOFF, Lexikon der Paedagogik, t . 1, p. 1040. 



et au XIV e siècle. Par bonheur, nous disposons d'informations 
beaucoup plus explicites en ce qui concerne les institutions simi-
laires qui existaient dans bon nombre d'autres villes précisé-
ment à la même époque. On les rencontre dans une région assez 
vaste qui correspond au Nord de la France et aux Pays-Bas méri-
dionaux, à savoir à Paris, à Reims, à Saint-Quentin, à Cambrai, 
à Tournai, à Gand, à Bruxelles, à Bois-le-Duc et à Liège (1). 

Chose curieuse, aucun historien jusqu'ici ne paraît avoir eu 
l'idée de consacrer à ces établissements d'éducation un travail 
d'ensemble, qui aurait permis d'en déterminer la vraie desti-
nation, d'en décrire l'organisation générale et d'en distinguer 
les stades d'évolution. Nous devons donc nous borner à résumer 
ici les études spéciales qui leur ont été consacrées, en suivant 
autant que possible l'ordre chronologique de leur fondation. 

La première en date semble être celle de Paris ; elle est déjà 
mentionnée en 1248 et en 1257 ; en février 1270, saint Louis, 
roi de France, laissa par testament une somme de soixante livres 
aux écoliers pauvres de sa capitale dits Boni Pueri, dont la 
maison était située dans la paroisse Saint-Nicolas du Chardonnet, 
au Quartier-Latin (2) ; c'est à ces Bons-Enfants « demeurant 
dans un collège sis dans le bas de la cité de Paris » qu'en 1274 
le chanoine tongrois .Jean de Huldertingen, qui avait fait ses 
études dans cette ville, attribua un legs, en même temps qu'à 
ceux de Liège (3). 

Il y avait également à Reims au début du XI I I e siècle une 
Maison des Bons-Enfants, dite de la Miséricorde, qui avait été 

( 1 ) Nous ne signalons ici que les Maisons des Bons -Enfan t s sur lesquelles 
on possède des renseignements assez précis. F. LECOUVET, dans l 'art icle 
cité p. 23, n. 3, ment ionne en out re celles de Rouen , d 'Auxerre et de Valen-
ciennes (p. 03), mais sans aucune référence. Il existait à H u y une ruelle 
des Bons -Enfan t s qui figure, à par t i r de la tin du X V e siècle, dans plu-
sieurs actes de la Cour de just ice de ce t te ville ; mais on ignore l 'origine 
de ce t te dénominat ion . (Y. R. D U B O I S , Les rues de Huy, pp. 72-73 ; cf. p. 71 
(Huy, 1910). 

(2) Voyez D E N I F L E e t C ' H A T E L A I N , Chartularium Universitatis Pari-
siensis, t . I (Paris, 1889), p. 485, n° 430o : « Item legamus... Bonis Pueris 
Parisiensibus sexaginta libras. » Cf. p. 214, n° 184 (24 novembre 1248) 
et p. 371, n° 323 (en 1257) : « . . . pauperibus scholaribus qui Boni Pueri 
vulgariter nuncupantur. » 

( 3 ) D A R I S , Bull. Inst. arch. liégeois, t . X V I ( 1 8 8 2 ) , p. 3 3 4 = Notices, 
t . X I , p. 16 : « ... Bonis Pueris commorantibus in uno collegio infra civi-
tatem Parisiensem. » — Voyez supra, p . 20, n. 4. 



installée dans les bâtiments d'un antique monastère transformé 
ultérieurement en hôpital ; ses statuts furent réformés en 1245 
par l'archevêque Juel. Une douzaine d'écoliers pauvres, âgés 
de 9 à 16 ans et portant une cape grise, y recevaient le logement 
et la nourriture, mais non l'instruction qui leur était dispensée 
dans l'école cathédrale ; ils devaient étudier avec soin et répéter 
de mémoire leurs leçons ; ils étaient tenus de parler latin. L'admi-
nistration temporelle était confiée à un procureur, la discipline 
et la surveillance des études à un maître ou docteur ; tous deux 
étaient d'ailleurs placés sous l'autorité suprême de l'écolâtre, 
qui seul prononçait l'admission. Ce fut seulement vers le milieu 
du XVI e siècle que l'établissement fut organisé sur le modèle 
des collèges de Paris et compta désormais six classes ; il fut 
ensuite incorporé à l'Université de Reims. le 5 janvier 1548 (1). 

On trouve aussi au XI I I e siècle à Saint-Quentin une Maison 
des Bons-Enfants, où douze écoliers indigents étaient hébergés 
et éduqués sous les auspices du Chapitre de la collégiale. Celle 
de Cambrai, qui devait avoir la même importance, remontait 
à l'an 1270 (2). 

A Tournai, une Maison des Bons-Enfants, dits Capets, fut 
érigée vers l'an 1245 par l'évêque Walter de Marvis qui lui 
légua en outre sa bibliothèque, ainsi qu'une rente annuelle de 
dix livres artésiennes. Son organisation, qui avait d'abord été 
calquée sur celle de Reims, fut peu après modifiée par une con-
vention conclue entre le Chapitre de Notre-Dame et le Magistrat. 
Fort déchue au XVe siècle, cette institution se maintint cepen-
dant jusqu'en 1562, lorsque les Jésuites obtinrent la disposition 
de ses locaux pour y ouvrir les classes de leur nouveau Collège (3). 

A une date inconnue, qui doit correspondre au début du 

(1) Histoire littér. de la France, t . X V I , pp . 39-40. MARLOT, Métro-
polis Remensis histor ta, t . I I , pp. 534-535 (Reims, 1579). B. CAULY, 
Hist. du Collège des Botts-Enfants de l'Université de Reims, pp . 25-27, 
96-101 e t 656-657 (Reims, 1885). — Voyez infra, p. 42. 

( 2 ) E . C A U L Y , O. C., p . 8 9 , N. 1. 

(3) J . COUSIN, Hist. de Tournay, t . I , p. 327 et t . IV, pp . 56, 260 et 306 
(Douai, 1619 et 1620). D E S C A M P S , Mémoires de la Soc. hist. et litt. de 
Tournai, t . I (1853), pp. 182. 185, 294 et 297. — Selon F. LECOUVET, 
Messager des sciences hist., t . X X V (1857), pp. 69-70, une au t r e fondat ion, 
de da t e inconnue, conférait des bourses d ' é tudes à des choraux de la 
ca thédra le , qui étaient r i ts aussi Bons -Enfan t s ou Barbe t t es . 
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XII I e siècle, le chevalier Simon de Halle avait légué à la ville 
de Gand une maison pour servir à l'usage d'écoliers pauvres 
dits Bonifants. Le 4 mai 1376, l'abbé de Saint-Bavon autorisa 
le Doyen et le Chapitre de Sainte-Pharaïlde, qui étaient les pro-
viseurs de cette institution, à la transférer dans la rue du Bourg 
et à y élever un clocher sur la chapelle, à la condition que le droit 
d'en nommer les titulaires lui serait réservé (1). 

A Bruxelles, le secrétaire de la ville, Pierre van Huffel, qui 
était chapelain de Sainte-Gudule, avait disposé de tous ses biens, 
le 31 août 1358, pour permettre l'érection d'une Maison des Bons-
Enfants. Comme ce legs était devenu insuffisant, le chanoine 
Jean T'Serclaes, archidiacre de Hainaut, y ajouta, le 10 octobre 
1377, différents revenus, ainsi que sa maison sise dans l'ancienne 
rue de Schaerbeek, avec ses meubles et ses livres. Il stipula en 
même temps que douze écoliers pauvres, âgés de !) à 18 ans, y 
seraient entretenus gratuitement par les soins d'un proviseur et 
d'un pédagogue, l'un et l'autre compétents et instruits (2). En 
1465, cet établissement fut converti en une école pour six enfants 
de chœur attachés au service liturgique de la collégiale ; la direc-
tion spirituelle en fut confiée aux Frères de la Vie commune (3). 

La Maison des Bons-Enfants de Bois-le-Duc, appelée « Huis 
der Bonifanten », doit son origine à un chanoine de cette ville, 
Henri Buck.qui, par son testament du 30 novembre 1401, avait 
légué sa vaste demeure de la rue Hinthamer pour l'entretien 
de dix écoliers peu fortunés, clercs ou non, qui y étaient admis 
entre 8 et 10 ans et qui pouvaient y résider jusqu'à l'âge de 
18 ans, s'ils se distinguaient par leur ardeur au travail et par 
une conduite exemplaire. En l'an 1425, les Frères de la Vie 

( 1 ) A . V A N L O K E R E N , Hist. de l'abbaye de Saint-Bavon, I R E par t ie , 
p. 131 e t I I e par t ie , p. 88 (Gand, 1855). ' 

(2) A . MIKAEUS, Opéra diplom., t . I , p . 7 8 3 ( L o u v a i n , 1723) . - HENNE 
et W A U T E R S , Hist. de la ville de Bruxelles, t . I , p. 1 7 9 (Bruxelles, 1 8 4 5 ) . 

C. STALLAERT e t P . VAN DER HAECHEN, De l'instr. publ. au Moyen Age, 
p. 102 (Bruxelles, 1851). — A. S L U Y S , L'évolut. de l'enseign. public en 
Belgique, p. 14 (Bruxelles, 1897). 

( 3 ) P. F . L E F È V R E , Bull. Comm. royale d'hist., t . C I I I ( 1 9 3 8 ) , pp . 4 8 

et 7 6 . — Ibid., t . C ( 1 9 3 5 ) , p. 2 0 6 : dès 1 4 4 7 , le Chapi t re Sainte-Gudule 
avai t décidé qu 'on n 'accorderai t désormais les prébendes des Bons-
E n f a n t s q u ' a u x écoliers pauvres qui seraient reconnus dociles, idoines 
e t jouissant d 'une bonne voix pour le chœur ; en 1449, il avai t exigé en 
out re que les cand ida t s ne fussent a t t e in t s d ' aucune maladie et se conten-
tassent de la nour r i tu re ordinaire de la maison. 



commune les autorisèrent à suivre les cours de leur Collège 
d'humanités. I.e 2 septembre de la même année, Arnold Buck 
(un neveu de Henri), qui était alors chanoine de Saint-Lambert, 
prévôt de Saint-Denis et seelleur du prince-évêque de Liège, 
fonda à Bois-le-Duc une maîtrise (eantorschap) qui était destinée 
à procurer des choraux à la collégiale Saint-Jean et où les Boni-
fanten pouvaient être également reçus (1). 

De toutes ces Maisons des Bons-Enfants il n 'y en a guère 
qu'une seule, celle de Reims, dont le régime interne nous soit 
bien connu, parce que l'on a conservé le texte authentique du 
règlement qui fut édicté au mois de mai 124f> par l'archevêque 
Juel. Comme ces statuts furent adoptés en la même année, sans 
aucune modification, par l'évêque de Tournai Walter de Marvis, 
on peut supposer, sans trop de témérité, qu'ils servirent aussi 
de modèle au prince-élu Henri de Gueldre, quand, vers l'an 1253, 
il fit transformer l'hôpital Sainte-Elisabeth en un établissement 
d'éducation(2). Il est donc probable qu'à Liège aussi, la Maison 
des Bons-Enfants n'était pas à proprement parler une école, 
mais un simple convict, dont les bénéficiaires allaient recevoir 
l'instruction dans un collège du voisinage, dépendant soit d'une 
collégiale soit de la cathédrale. On peut conjecturer également 
que l'écolâtre de Saint-Lambert avait la haute main sur réta-
blissement et devait veiller à la stricte observation de ses statuts. 
Peut-être aussi ces jeunes garçons qui étaient congédiés dès qu'ils 
avaient atteint la puberté, c'est-à-dire l'âge où la voix mascu-
line mue, étaient-ils jusqu'alors employés en qualité de choraux 
dans certaines églises de la ville, comme c'était le cas à Tournai, 
à Bruxelles et à Bois-le-Duc. Enfin il est permis de supposer que, 
comme dans cette dernière ville, il y avait parmi les pupilles 
de l'institution liégeoise un certain nombre de clercs, que leurs 
parents avaient destinés à l'état ecclésiastique. Telle a dû être, 
dans ses grandes lignes, l'organisation du prieuré Sainte-Eli-
sabeth, du moins jusqu'au moment où sa direction fut enlevée 

( 1 ) A. M I R A E U S , Opéra diplom., t . I I I , pp . 442-443 (Bruxelles, 1 7 3 4 ) . 

S C H U T J K S , Gesch. van het bisdorn 's Hertogenbosch, t . IV, pp . 224-225 
(St. Michiels-Uestel, 1 8 7 3 ) . D A R I S , Hist. dit diocèse... pendant le X Ve siè-
cle, p. 110; Notices, t . VI I , p. 190. - M. SCHCENGEN, Gesch. van het 
onderwijs in Nederlarui, t . I, p. 250. 

(2) ("est pourquoi nous publions le t e x t e de ces s t a tu t s , infra, p. 42, 
Annexe 1. 
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aux Chanoines réguliers de Saint-Augustin pour être donnée 
aux Frères de la Vie commune. 

I V . — LA MAISON DES BONS-ENFANTS 

s o r s LA DIRECTION DES F R È R E S DE LA V I E COMMUNE 

La Chronique de Bethléem, qui est la seule source qui men-
tionne ce transfert, n'indique pas l'époque où il fut effectué, 
ni même le nom du prince-évêque qui le prescrivit. On a vu plus 
haut que ce ne pouvait être avant la fin du XIV e siècle, puisque 
la première maison des Frères de la Vie commune ne fut fondée 
à Deventer qu'en 1384 par Florent Radewijns, peu de mois 
après la mort de Gérard Groote. dont il était le principal disciple. 
Au surplus, la diffusion de cette nouvelle congrégation ne se fit 
qu'assez lentement et se limita d'abord au territoire des Pays-
Bas septentrionaux ; la maison de Zwolle fut établie en 1384, 
celle d'Amersfoort en 1395, celle de Delft en 1401 et celle de 
Hulsbergen en 1407 (1). D'autre part, comme Pierre Impens, 
dans la suite de son récit, signale en 1412 la présence d'un Frère 
de Deventer à la tête de la Maison des Bons-Enfants, il est très 
probable (pie son arrivée à Liège n'est pas antérieure à l'an 1410. 

On constate précisément, au cours du règne si mouvementé 
de Jean de Bavière, qu'une période assez longue de paix suivit 
sa victoire d'Othée en 1408. C'est sans doute à la faveur de ces 
circonstances que ce prince, qui appartenait à une famille dont 
plusieurs membres régnaient sur des régions très voisines de 
celles où s'étaient d'abord répandus les Frères, résolut de faire 
appel à leur concours (2). Parmi les conseillers qui ont pu lui 
suggérer cette décision, il faut songer tout d'abord à son scelleur, 
qui était alors Pierre van den Stevne. chanoine de Saint-
Lambert (3). 

( 1 ) J . R E I T S M A , Oesch. van de hervorming... der Nederlanden, 3 e éd i t . , 
p . 6 1 ( U t r e c h t , 1 9 1 6 ) . R . P O S T , Studien over de broeders van het gemeene 
leven, d a n s N ederlandsche historiebladen, t . I ( 1 9 3 8 ) , pp . 3 0 5 - 3 0 7 . 

(2) Son père , le duc Alber t , é ta i t n o t a m m e n t c o m t e de Hol lande , de 
Zé lande e t île Fr ise . Cf. F. M A G N E T T E , Précis d'Histoire liégeoise, 3 E éd i t . , 
p . 137 (Liège, 1928). 

(3) E . PONCELET, Bull. Soc. d'art et d'hist., t . X X X (1939), p . 23, ne 
m e n t i o n n e a u c u n vicaire-général sous ce règne. 



En tout cas, Jean de Bavière eût pu difficilement faire un 
choix plus heureux, s'il voulait, comme l'affirme Pierre Impens, 
soumettre les Bons-Enfants au « joug monastique ». Sans doute 
les Frères de la Vie commune ne s'étaient pas distingués jus-
qu'alors, comme on l'admet généralement, par la création de 
nouvelles écoles, leur appartenant en propre et qui auraient 
singulièrement favorisé l'éclosion de l'humanisme néerlandais ; 
ils s'étaient préoccupés principalement d'assurer le bien-être 
matériel et la formation spirituelle des collégiens qu'ils admet-
taient comme pensionnaires dans leurs convicts et auxquels ils 
donnaient simplement fies répétitions île leurs cours (1). Le 
prince pouvait légitimement espérer qu'avec la collaboration 
d'éducateurs aussi expérimentés, la Maison Sainte-Elisabeth 
serait assurée d'un regain de prospérité. Hélas, ces prévisions 
étaient trop optimistes et elles furent cruellement démenties 
par les faits, s'il faut en croire le témoignage de Pierre Impens. 

« Mais, continue ce chroniqueur, comme ceux à qui la direction 
de ces enfants avait été confiée et qui avaient le gouvernement 
de leur Maison se comportèrent peu à peu avec trop de négli-
gence, les maux éprouvés déjà auparavant commencèrent à re-
naître et ils empirèrent tellement qu'aucun jeune garçon n'y 
était plus reçu. En 1412, un prêtre, Ruthger de Weerdt, appelé 
comme ses prédécesseurs prieur des Bons-Enfants (2), résidait 
là avec sa concubine, revêtu du costume des Frères de Deventer. 
Il eut comme successeur un prieur du même type, qui y ouvrit 
une école publique de jeu pour tous les passants désireux de 
jouer aux dés. Pour un nombre fixé de pots de vin, il accordait 
à tous les amateurs qui l'en priaient l'investiture de certains 
titres de chapelains qu'il avait institués abusivement dans son 

( 1 ) Voyez les a rgumen t s produi t s en faveur de cet te thèse pa r R . P O S T , 

De broeders des gemeenen levens en de zielzorg, dans Studia Catholica, 
t . XV (1939), pp . 28-43. Au surplus, comme à cet te époque l'école de 
Zwolle l ' empor ta i t beaucoup en célébrité sur celle de Deven te r et davan-
tage encore sur celles d 'Amersfoor t , de Del f t et de Hulsbergen, il est t rès 
probable que ce fut de la première de ces villes que v inren t à Liège les 
Frères île la Vie commune , don t Impens nous dit s implement qu' i ls por-
taient l ' hab i t des Frères de Deventer , ce qui ne nous apprend rien de 
positif sur leur origine. 

(2) Ce t i t re de prieur , qui é tai t régul ièrement por té par le supér ieur 
des Chanoines de Sain t -August in , ne convenai t pas à un supérieur de 
Frères de la Vie commune , qui s ' appe la i t tou jours soit recteur, soit pater. 
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église et qui ne valaient annuellement que trois ou cinq œufs ; 
et cela sous la seule réserve que ceux qui seraient promus aux 
ordres sacrés résigneraient à leur tour ces titres en faveur d'autres 
candidats qui devaient jouir d'une semblable promotion. C'était 
le prieur lui-même cpii écrivait les lettres de présentation des 
titulaires aux bénéfices de cette espèce ; Hille, sa servante, 
apposait le sceau sur ces documents ; puis ensemble ils buvaient 
à fond les pots de vin qu'ils s'étaient ainsi procurés. » 

Cette description, haute en couleurs, des mœurs relâchées des 
premiers Hiéronymites, venus à Liège pour y diriger la Maison 
des Bons-Enfants, ouvre une nouvelle période dans l'histoire 
de celle-ci. 11 s'agit désormais d'événements assez récents qui 
se sont déroulés au début du XVe siècle et dont Pierre Impens 
a pu avoir connaissance, soit par des documents d'archives con-
temporains, soit même par des témoins oculaires. On trouve 
dans son exposé certaines précisions qui y faisaient défaut précé-
demment, et notamment des dates et des noms de personnes. 
11 semble bien que nous puissions dorénavant avoir pleine con-
fiance dans ses assertions, d 'autant plus que bon nombre de 
détails scabreux qu'il est seul à nous révéler sont loin de com-
poser un tableau édifiant de la vie de certains membres de la 
Congrégation des Frères de la Vie commune. 

A la différence de la plupart des chroniqueurs monastiques, 
dont le silence s'explique en général par des scrupules de con-
science ou par la crainte du scandale. Pierre Impens met en 
relief les désordres qui ternirent alors la réputation de la Maison 
des Bons-Enfants. Il dénonce d'abord le concubinat de deux 
prieurs, dont l'un était sans doute originaire de la petite ville 
hollandaise de Weert dont il portait le nom et dont l'autre vivait 
maritalement avec une servante portant le prénom néerlandais 
de Hille (1 ). Il accuse ensuite le second de ces dignitaires d'avoir 
créé de son propre chef dans l'église Sainte-Elisabeth des cha-
pellenies, dont il retirait des profits illicites en les attribuant 
par des actes frauduleux à des clercs aspirant à l'octroi de béné-

(1) Sur le concubinat des prêtres à cet te époque, spécialement dans 
le diocèse de Liège, voyez D A R I S , Hist. du diocèse... pendant le XVe siècle, 
p. (>30. - G. K L R T H , La cité de Liège au Moyen Age, t . I I , pp . 2 0 8 - 2 7 1 . — 

H. P I R E N N E , Hist. de Belgique, t. I I , p. 4 7 2 et t . I I I , p. 3 2 2 . n. 3 . 
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fi ces ecclésiastiques (1). Enfin, il produit un autre grief à la charge 
de ce même prieur anonyme : il n'aurait pas rougi de transformer 
son couvent en une sorte de tripot, où l'on pouvait librement 
se livrer à ces passions du jeu et de l'ivrognerie qui faisaient à 
cette époque de si déplorables ravages dans toutes les classes 
sociales (2). 

On comprend dès lors que le recrutement de la Maison des 
Bons-Enfants ne tarda pas à souffrir de la corruption de ses 
prieurs et (pie, pour préserver l'établissement d'une ruine totale 
et définitive, l'autorité épiscopale se vit obligée d'intervenir de 
nouveau avec la plus grande énergie. Voici quelle fut la suite 
des événements, au témoignage de Pierre Impens : 

« La gravité de ces abus attira l'attention des conseillers du 
révérendissime Seigneur, l'évêque de Liège Jean de Heinsberg, 
dont plusieurs avaient coopéré à la fondation de notre monastère. 
L'un d'entre eux, Maître Léon Van der Baest. docteur et scelleur 
du prince (3), rencontre par hasard à Liège frère .Jean Kenens, 
notre prieur (4) ; il fait appel à son concours et l'exhorte à 
seconder l'évêque dans la réforme d'une Maison qui, disait-il, 
n'était pas des Bons-Enfants, mais des Mauvais-Enfants. 

» Mais le prieur de notre couvent, «'excusant avec modestie, 
s'efforce de lui persuader d'assumer plutôt frère Godefroid 
de Kempis, profès du couvent de Mont Sainte-Agnès, près de 
Zwolle. Celui-ci en effet, qui venait d'être relevé de sa charge 
de recteur du Val Sainte-Barbe à Tirlemont et qui n'avait pas 
encore trouvé de résidence fixe, passait d'un monastère à l'autre. 
Convoqué par le scelleur. il examine avec grand soin la maison 
à réformer, s'excuse avec autant de prudence que d'habileté et 
assure que le frère Olivier de Campo, sous-prieur à Bethléem, est 

(1) O n r encon t r e aussi à ce t t e époque des a b u s ana logues en m a t i è r e 
de p r é b e n d e s à Anve r s ; cf. PRIMS, De vooravond van het prolestantismus 
te Antwerpen, d a n s les Collectanea Mechliniensùt. 1937. 

( 2 ) C f . P I R E N N E , o. c . , t . I L p p . 4 7 2 - 4 7 3 . 

(3) Sur ce rôle i m p o r t a n t joué d a n s l 'h is toire des ma i sons religieuses 
au X V e siècle p a r les scelleurs de Liège et spéc ia lement p a r Léon Van der 
Baes t , voyez E . P O N C E L E T , Bull. Soc. d'art et d'Iiist., t . X X I X ( 1 9 3 8 ) , 

p p . 4 0 - 4 7 e t t . X X X ( 1 9 3 9 ) , p . 2 4 . D ' a p r è s D A R I S , O. C., p . 3 0 0 , il 

é ta i t licencié en dro i t en 1427 et chanoine de S a i n t - L a m b e r t . IL f u t 
scelleur de 1428 à 1435. 

( 4 ) Su r J e a n Kenens , 4 ' ' p r i eu r de Be th léem ( 1 4 2 0 - 1 4 3 1 ) , voyez T I M -

M E R M A N S , Bethleem, pp . 1 1 2 - 1 1 5 . 
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celui qui convient le mieux à une œuvre si importante. Quant au 
frère Godefroid, il obtint le rectorat du monastère de Notre-
Dame dans la forêt de Soigne, où il mourut en 1440 (1). 

» Le frère Olivier avait donc été désigné au scelleur pour 
réaliser cette réforme. Notre prieur s'y opposa très vivement, 
de telle sorte que l'évêque, se laissant emporter trop loin, prit 
personnellement l'affaire à cœur ; il députa de sa part à Bethléem 
de vénérables personnages, à savoir le seigneur scelleur et le 
seigneur Gilles de Vinalmont (2), chanoines de la cathédrale, 
accompagnés de quelques autres, pour sommer le frère Olivier, 
ainsi que le frère convers Hugues Cranem. d'obtempérer aux 
ordres de l'évêque dans les trois jours de l'exécution du mandat 
et d'accepter le priorat qui lui était offert. 

» Là-contre le frère Olivier élève des protestations ; il allègue 
différents privilèges concédés par les évêques de Liège à son 
couvent, le vœu de clôture perpétuelle qu'il a émis et la confir-
mation obtenue sur ces points du souverain pontife (3) ; il allègue 
aussi la modicité des revenus affectés au prieuré lui-même et qui 
ne suffiraient pas pour l'entretenir convenablement, ainsi que 
le frère cité dans le mandat ; en acceptant ce prieuré, il serait 
gravement lésé et accablé, et à l'avenir il fallait craindre qu'il 
ne le fût davantage encore ; c'est pourquoi il en appelait au 
Saint-Siège apostolique, etc. 

» Mais le scelleur et les autres dignitaires, se conformant à 
leurs instructions, firent des instances si pressantes que le frère 
Olivier donna son consentement ; il n'y mit qu'une condition, 
à savoir que le révérendissime évêque de Liège payerait chaque 
année sur ses revenus épiscopaux la fourniture à tout le couvent 
du pain et de la bière, ce qu'il fit d'ailleurs pendant trente-et-un 
ans, c'est-à-dire aussi longtemps qu'il vécut ici-bas. 

» Ce fut donc en l'an 1428, vers la fête de Saint Jean-Baptiste, 
que le frère Olivier quitta Bethléem et échangea son titre de 

(1) S u r Godef ro id de K e m p i s , cf. A C Q T J O Y , O. C., t . I l , p p . 2 3 2 e t 24<i. 
(2) Gilles de V i n a l m o n t é t a i t en o u t r e doyen de la collégiale Sa in t -

Denis e t anc i en officiai de J e a n de Bav iè r e . 
(3) C 'es t en s e p t e m b r e 1414 q u e hu i t chanoines régul iers de B e t h l é e m 

firent le v œ u de c lô ture pe rpé tue l l e , lequel r eçu t l ' a p p r o b a t i o n de Mar-
t in V le 1 3 avr i l 1 4 1 8 e t de J e a n de Heinsberg le 4 m a r s 1 4 2 1 . Cf. E R N S T , 

o. c . , p . 1 2 7 ; A C Q U O Y , O. C., t . I I I , p . 5 7 e t T I M M E R M A N S , O. C. , p p . 3 2 - 3 4 . 
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sous-prieur et maître des novices contre celui de recteur de la 
Maison de Liège ; il emmena avec lui le frère convers Hugues 
Cranem, homme craignant Dieu et pieux, qui était nommé dans 
le mandat épiscopal, afin que le recteur lui-même enseignât le 
chemin de la discipline aux frères clercs, et le frère Hugues aux 
convers et aux laïques » (1). 

On aperçoit maintenant les raisons pour lesquelles Pierre 
Impens ne pouvait se contenter de jeter le manteau de Noé 
sur les écarts de certains prieurs du couvent Sainte-Elisabeth ; 
il voulait ainsi démontrer l'urgente nécessité d'une réforme totale 
de l'institution et projeter une plus vive lumière sur le rôle salu-
taire que fut appelé à jouer en ces délicates circonstances l'un 
de ses confrères de Bethléem, Olivier de Campo (ou van de Velde). 

V . LA MAISON LIES BONS-ENFANTS RÉFORMÉE ET INCORPORÉE 

A LA CONGRÉGATION DK WINDESHEIM 

Dans un autre passage de sa Chronique, Pierre Impens nous 
fournit quelques détails biographiques sur ce religieux. Né à 
Contich, près de Tirlemont. vers l'an 1380, il avait déjà obtenu 
le grade de maître ès-arts à l'Université de Cologne et reçu la 
prêtrise, lorsque, le 20 juillet 1410, il fut admis à la profession 
au monastère de Bethléem. 11 y occupa des charges importantes, 
celle de procureur de 1415 à 1418 et celle de sous-prieur et maître 
des novices de 1423 à 1428. Il copia de sa main plusieurs ma-
nuscrits, notamment un antiphonaire complet, une partie du 
missel et divers ouvrages de théologie ; il se signala aussi par 
son talent de relieur et de miniaturiste. Quant à son caractère, 
voici comment Pierre Impens nous le dépeint : « C'était un 
homme qui se distinguait plus par son activité et son éloquence 
que par sa science, mais qui possédait une grande expérience 
et une rare ingéniosité dans les affaires... Il avait un visage 

(1) O n sait q u e c h a q u e c o m m u n a u t é de H i é r o n y m i t e s c o m p r e n a i t 
r égu l i è rement que lques p rê t r e s , «les clercs ou a s p i r a n t s au sacerdoce , 
des f rè res l a ïques et desfamiliares. P e u t - ê t r e n ' y ava i t - i l a lors au couven t 
Sa in t e -E l i s abe th q u ' u n seul p rê t r e , le supé r i eu r ; c ' es t en t o u t cas ce t t e 
qua l i t é q u e posséda i t K o g e r de W e e r t , qui y é ta i t p r i eu r en 1412 d ' a p r è s 
I m p e n s . 



serein, une attitude modeste, des mœurs polies ; il était si remar-
quable par sa facilité de parole et par son éloquence qu'il réus-
sissait, dit-on, à faire admettre tout ce qu'il voulait que l'on 
crût ; il était industrieux dans l'action, dévôt et craignant 
Dieu, rigoriste pour la conservation de l'ordre et très zélé pour 
l'exactitude de la discipline » (1). 

Quant à Hugues Cranem, il était né à Diest et il exerça d'abord 
la profession d'orfèvre ; chrétien d'une piété ardente, il s'était 
fait recevoir, ainsi que sa femme Marie Nais, dans le Tiers Ordre 
de Saint-François ; devenu veuf, il entra en qualité de frère 
convers au monastère de Bethléem, où il ne tarda pas à se 
distinguer par son attachement à la règle monastique (2). 

Jean de Heinsberg, dont la vie privée était loin d'être exem-
plaire, ne possédait guère l'autorité morale nécessaire pour 
assurer la correction des abus dont souffrait le prieuré Sainte-
Elisabeth ; aussi ce rôle fut-il dévolu à quelques-uns de ses con-
seillers et particulièrement à celui qui exerçait alors la haute 
charge de scelleur. Mais il leur fallut engager de longues et pé-
nibles négociations avec le prieur de Bethléem, recourir alter-
nativement aux promesses et aux menaces, avant d'obtenir enfin 
le concours des deux religieux brabançons. Ce fut donc dans les 
derniers jours de l'an 1428 (pie ceux-ci arrivèrent dans la ville 
de Liège (3) et qu'ils y commencèrent aussitôt l'œuvre de réforme 
(pii avait été judicieusement partagée entre eux d'après leur 
compétence respective. C'est encore Pierre Impens qui va nous 
apprendre comment ils s'acquittèrent de leur mission et quels 
furent les premiers résultats de leurs efforts : 

« Le frère Olivier, qui était un homme remarquable par son 

(1) P . I M P E N S , Ghronicon Bethleemiticum, l ivre I I , a r t . X I I I , § 2. —-
M O L A N U S , Histor. Lovan.. t . I , p . 277. T I M M E R M A N S , O. c., p p . 1 4 1 - 1 4 3 . 

( 2 ) M O L A N U S , O. C., 1 . 1 , p . 2 8 1 . — A C Q U O Y , O. C., t . I I , p . 1 8 4 . - D A R I S , 
o. c., p. 276 = Notices, t . V I I , p. 190. 

(3) B e a u c o u p d ' a u t e u r s p lacent en 1424 la ré forme de la Maison des 
H ié ronymi t e s de Liège ; tel est le cas de FISEN, O. C., t . I I , p . 185, de 
D A R I S , O. C., p . 2 7 5 = Notices, t . V I I , p . 1 9 0 e t d e T H . GOBERT, O. C., 
t . I I , p. 222. - D ' a u t r e s é rud i t s p l acen t en 1428, non pas la ré forme de 
ce t t e Maison, mais sa fonda t ion ; tel est le cas de E . L E I T S M A N N , Ueber-
blick iïber die Geschichte... der Brûder des gemeinsamen Lebens, p. 29 
(Leipzig, 1886) et de A . R O E R S C H , L'humanisme belge, p. 12 (Bruxelles, 
1910). 



éloquence, son affabilité et sa promptitude dans l'action s'ap-
pliqua habilement à la réforme du monastère cjui lui avait été 
confié ; en peu d'années, il développa considérablement cette 
maison en augmentant son personnel, ses bâtiments, ses revenus 
et ses biens-fonds, de sorte qu'il en doubla presque l'impor-
tance. Enfin, il jouit d'une si grande faveur1 auprès du révéren-
dissime évêque de Liège qu'il lui demandait tout ce qu'il voulait 
obtenir et qu'il en obtenait tout ce qu'il lui demandait. Les portes 
de l'évêque lui étaient toujours ouvertes, à tel point que, même 
si par hasard celui-ci tardait trop à se lever de son lit, le frère 
pouvait, sans encourir de reproche, pénétrer dans sa chambre à 
coucher et lui faire rapport sur ses affaires en toute confiance. 

» Fréquemment il reçut des aumônes nombreuses et consi-
dérables de divers chanoines de l'église cathedrale et des autres 
églises, ainsi que du restant des fidèles. En outre l'évêque de 
Liège accorda au même frère Olivier le pouvoir d'entendre les 
confessions et celui d'absoudre dans les cas épiscopaux, c'est-
à-dire réservés à l'évêque, toutes les personnes du siècle, afin 
que par ce moyen sa pauvre petite maison pût s'assurer des 
aumônes plus abondantes ; c'est pour ce motif (pie le frère Olivier 
avait cherché à lier connaissance intime avec divers personnages, 
principalement avec plusieurs demoiselles, qui. tous et toutes, 
montraient de la libéralité dans leurs dons et de la générosité 
dans leurs aumônes. 

» Or, en l'an 1433, la cinquième année de son arrivée dans cette 
même maison, il cessa d'être recteur, et ses frères, qu'il avait 
reçus en religion, l'élurent premier prieur du couvent réformé. » 

On l'aura remarqué, dans cet exposé Pierre Impens insiste 
surtout sur les moyens habiles auxquels Olivier de Campo eut 
recours pour améliorer la situation matérielle du prieuré .Sainte-
Elisabeth et pour lui procurer un accroissement notable de ses 
revenus. Il rend hommage à l'appui que Jean de Heinsberg ne 
cessa de lui accorder et à la générosité de nombreux fidèles de 
la ville qui ne lui ménagèrent ni les dons, ni les legs (1). Le chro-

(1) Le 21 novembre 1431, Arnold Verre, chanoinff de Saint-Pierre , fit 
un legs au couvent des Bons -Enfan t s (E. P O N C E L E T , Invent, des Chartes 
de la Collég. Saint-Pierre, p . 197. Bruxelles, 1906). Une maison de 
la rue du P o n t d 'Avroy , occupée le G novembre 1432 par Henr i de To-
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niqueur est beaucoup plus avare de détails en ce qui concerne 
la réforme morale et religieuse et spécialement l'épuration du 
couvent. Tout ce qu'il nous apprend sur ce point, c'est qu'il ne 
fallut pas moins de cinq années d'un labeur incessant pour 
qu'enfin la tâche d'Olivier de Campo et de Hugues Cranem fût 
menée à bon terme. En 1433, la maison des Frères de la Vie 
commune est redevenue un monastère de Chanoines réguliers 
de Saint-Augustin ; mais celui-ci est considéré désormais comme 
une filiale de Bethléem et il est incorporé à la Congrégation de 
Windesheim (1). Les religieux qu'Olivier de Campo a réussi à 
engager définitivement dans la voie de l'idéal monastique, lui 
témoignent leur confiante gratitude en le choisissant comme 
leur premier prieur. 

Il y a encore, dans le récit de Pierre Impens, une autre question 
sur laquelle il a gardé un silence regrettable. Le couvent réformé 
conserva son ancienne appellation de Maison des Bons-Enfants ; 
il est certain toutefois que ce n'était plus un établissement 
d'éducation. Le chroniqueur avait d'ailleurs noté précédemment 
que, du jour où le prieuré Sainte-Elisabeth avait été transformé 
en une école publique de jeu, les jeunes garçons avaient cessé d'y 
être reçus. On aimerait néanmoins à savoir comment un cou-
vent de religieux voués uniquement à la vie contemplative put 
régulièrement se substituer à une maison hospitalière, nonobstant 
les volontés formelles de ses fondateurs et de ses donateurs. 
Peut-être faut-il supposer que le patrimoine fie l'ancien hôpital 
des pauvres avait été dilapidé par la mauvaise gestion des deux 
prieurs stigmatisés par Pierre Impens (2). 

ghelen, est chargée d ' une redevance à « Monseigneur le pr ieux et couvent 
delle engliese dos Bons-Enfans » (Archives de l ' E t a t , Car ton des Bons-
E n f a n t s , char tes diverses). 

(1) Cf. J . B U S C H , Chronicon Windeshemense, édi t . K . G R U B E , p. 3 6 9 : 
« Monasterium beate Elizabeth bonorum puerorum in Leodio eiusdem dio-
cesis. » -- En 1447, sous le même règne de J e a n de Heinsberg, la Maison 
des Hiéronymi tes de Louvain f u t également convert ie, avec l 'autori-
sat ion du prieur de Bethléem, en un couvent de chanoines réguliers, qui 
f u t ensui te incorporé à la Congrégation de Windesheim. Cf. D A R I S , o. c., 
p . 2 5 8 ; T I M M E R M A N S , O. C., p . 3 7 . 

(2) Des difficultés analogues se présentèrent à Tournai , quand l 'hôpital 
Sain t -André f u t t ransformé, de 1589 à 1611, en u n monas tère de Sœurs 
un iquemen t adonnées à la vie claustrale et contempla t ive . Cf. Les reli-
gieuses de Saint-André du X I I I e au XX" siècle, p. 20 (Tournai , 1908). 



Quoiqu'il eu soit, le priorat d'Olivier de Campo inaugura 
pour la Maison des Bons-Enfants une ère de ferveur religieuse, 
de fidélité aux devoirs du cloître et de spiritualité ascétique, 
qui étaient vraiment dignes de cette « dévotion moderne » qui 
venait précisément de trouver, dans Y Imitation de Jésus-Christ, 
son expression la plus parfaite. C'est en outre un exemple, 
pris parmi beaucoup d'autres, qui montre comment l'Eglise, 
un siècle avant le Concile de Trente, savait déployer des efforts 
énergiques pour essayer de guérir elle-même les maux dont 
souffrait le monde chrétien. Le spectacle de la vie exemplaire 
d'Olivier de Campo et de ses confrères 11e tarda pas à reléguer 
dans un oubli profond le triste souvenir de Roger de Weert et de 
son successeur. Aussi quand, en 1495, Jean de Hornes décida 
de fonder à Liège 1111 nouveau collège d'humanités, n'hésita-t-il 
pas à faire appel au concours des Frères de la Vie commune de 
Bois-le-Duc ; et le Magistrat s'empressa de joindre ses instances 
à celles du prince-évêque pour les déterminer à venir s'établir 
dans notre ville (1). 

Cependant Pierre Impens 11'est pas un panégyriste perpétuel 
d'Olivier de Campo ; il en critique même assez sévèrement cer-
taines mesures, qui faillirent, quelques années plus tard, compro-
mettre les résultats de sa réforme : « Cet homme, dit-il, qui était 
rempli de zèle pour la discipline régulière,... en exigeant de ses 
frères une stricte rigueur dans l'observance monastique, finit 
par ne plus garder la juste mesure et par faire naître des dissen-
sions » (2). Et en effet le prieur, se laissant entraîner trop loin 
par son désir de perfection, avait mécontenté les religieux du 
couvent Sainte-Elisabeth en leur imposant des exercices extra-
ordinaires qui dépassaient de beaucoup les obligations de la 
règle commune. Jean de Heinsberg, après avoir vainement 
essayé de le faire changer d'attitude par l'intermédiaire de ses 
conseillers, soumit le cas en 1442 au Chapitre général de Windes-
heim. Mais les deux visiteurs qui furent envoyés à Liège n'ob-
tinrent aucun résultat. C'est pourquoi Olivier fut, l'année sui-

( 1 ) C'f. L É O N H A L K I N , Le Collège liégeois des Frères de la Vie commune, 
dans les Annales du Congrès de Namur, 1938, pp . 299-304. 

(2) Chronicon Bethleemiticum, livre I I , a r t . X I I I , § 3 (fin) et § 4. Voyez 
ces t ex tes injra, p. 51, Annexe IV. 
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vante, relevé de sa charge ; alors, sans tenir compte des avis qu'on 
lui prodiguait, il se décida spontanément à rentrer au monastère 
de Bethléem, dans le dessein d'y achever sa vie au sein de cette 
paix du cloître qu'il appréciait par-dessus tout. 

Mais le prince-évêque se montra fort irrité du départ, qu'il 
n'avait pas autorisé, d'un religieux qu'il avait toujours entouré 
d'une affectueuse bienveillance, et il exigea son retour immédiat à 
Liège. Le prieur de Bethléem, invoquant le vœu de clôture per-
pétuelle fait par l'intéressé, s'y refusa absolument. Jean de Heins-
berg recourut alors au Saint-Siège et en obtint, pour l'ancien 
prieur de Liège, la dispense de son vœu. Cependant Olivier, 
loin de s'incliner devant une nouvelle sommation du prince-
évêque, fit examiner le texte de la bulle par six jurisconsultes 
de l'Université de Louvain pour vérifier si les motifs de dispense 
spécifiés par le Pape s'appliquaient bien à son cas. 

Dans l'entretemps, une lettre que Jean de Heinsberg avait 
adressée le 3 décembre 1443 à Olivier de Campo était restée 
sans réponse ; indigné de ce manque d'égards, le prince-évêque 
résolut d'envoyer à Bethléem une députation conduite par 
Jean de Seraing, son chancelier, et par Pierre Van der Meulen, 
chanoine de Saint-Paul (1). pour exiger la capitulation complète 
du frère récalcitrant. Le prieur de Bethléem refusa de se pro-
noncer avant d'avoir pris l'avis du Chapitre général, qui devait 
se tenir incessamment. Celui-ci consentit enfin à accéder à la 
requête du prince-évêque à la condition qu'Olivier, en raison 
de ses mérites exceptionnels, serait désormais dispensé de l'obli-
gation du chœur et du réfectoire, qu'il disposerait de l'aide d'un 
frère laïque pour son service personnel, qu'il occuperait une 
chambre à part et jouirait encore de quelques autres facilités ; 
c'est sur ces bases qu'un accord fut signé, le 5 juin 1445, entre 
les visiteurs et le prieur de Sainte-Elisabeth. Telle fut la longue 
suite de pénibles négociations après lesquelles Olivier de Campo 
revint, en qualité de simple frère, au couvent de Liège pour y 

( 1 ) Sur le chancelier J e a n de Seraing, voyez D A R I S , O. C., p. 1 4 5 . 
Sur Pierre V a n der Meulen, doc teur en droi t civil, doyen de Sain t -Paul 
et conseiller de J e a n de Heinsberg, voyez T H I M I S T E R , Cartul. de l'église 
collé g. de Saint-Paul, p p . 4 7 5 - 4 8 2 (L iège , 1878). 
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terminer sa carrière mouvementée. Il y mourut quelques années 
plus tard, au mois de mai 1450 (1). 

Parmi les prieurs de la Maison des Bons-Enfants réformée 
qui succédèrent à Olivier de Campo, il n'y en a qu'un seul dont 
la carrière nous soit bien connue, c'est Gilles Bouclieroul. Né à 
Liège, il y commença ses études, puis alla suivre les cours de 
l'Université d'Oxford, où il conquit le diplôme de licencié en 
l'un et l'autre droit. Il obtint ensuite une prébende de chanoine 
dans l'église collégiale de Saint-Denis à Liège ; mais il ne résida 
pas longtemps dans sa ville natale, car l'Université de Louvain 
lui confia bientôt la chaire ordinaire de droit canon. Le sénat 
académique se disposait à lui offrir la chaire de droit civil, quand 
il décida de renoncer au monde et d'embrasser la vie monastique 
au couvent de Bethléem. Il s'y fit remarquer par son attache-
ment à la règle et par l'ardeur de son zèle, comme aussi par 
l'éloquence de sa parole et par ses qualités intellectuelles. Aussi 
ne tarda-t il pas à se voir conférer la charge de prieur de Bethléem, 
qu'il occupa de 1438 à 1445. En cette dernière année le choix 
des religieux du cïmvent Sainte-Elisabeth l'appela à Liège pour 
y revêtir la même dignité. La Chronique de Pierre Impens, à 
laquelle sont empruntés ces détails biographiques, rapporte lon-
guement les graves contestations qui le mirent aux prises, lui 
aussi, avec Jean île Heinsberg et qui finirent par le déterminer à 
se démettre de sa charge en 1448. 11 revint aussitôt à Bethléem 
pour y jouir à la fois de la tranquillité de sa cellule et de la sécu-
rité de la clôture. Mais deux ans ne s'étaient pas écoulés que 
l'éclat de ses vertus le fit de nouveau sortir du rang pour l'élever 
à la dignité de prieur du monastère de Reimerswaal en Zélande ; 
c'est là qu'il mourut en 14(55 (2). 

La prospérité du couvent Sainte-Elisabeth semble s'être 
accentuée encore dans la seconde moitié du XV1' siècle (3). En 

( 1 ) P I E R R E I M P E N S donne le 14 ma i 1 4 5 0 comme da t e de sa m o r t . 
Mais d ' ap rè s le t ex te do son ép i taphe relaté p. 38, ce serait le 10 mai . 

(2) Sur Gilles Bouclieroul, (>'' pr ieur de Bethléem, voyez les résumés 
d ' i M P E N s publiés p a r M O L A N U S , O. C., t . 1 . p. 2 8 1 et pa r T I M M E R M A N S , 
o. c., pp. 55 et 1 1 8 - 1 2 1 . Cf. V A L . A N D R É A S , F asti acad., p . i(îl ; A C Q U O Y , 
o. c., t . I I , p. 2 0 7 , n . 2 e t G O E T H A L S . Lectures, t . I l , pp. 44-54. 

(3) l''n 1470, un acte officiel ment ionne la maison de J e h a n le Blond 
« apa r t enan t À l ' abaye des Bons-Enfans en Liège » ; cf. E. F A I R O N , Bull. 
Inst. arch. liégeois, t . XL1I (1912), p. 61. Le 18 mai 1482, « d e v a n t 
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tout cas, le nombre de ses religieux devint bientôt si élevé que 
les bâtiments de l'ancienne Maison des Bons-Enfants ne purent 
plus leur suffire. Sous le règne de Jean de Homes, ils négocièrent 
l'acquisition du prieuré bénédictin de Saint-Léonard, situé dans 
un faubourg de la ville et qui appartenait à l'abbaye de Saint-
Jacques. La vente, approuvée par le pape Innocent VIII, fu t 
effectuée peu de temps avant le 21 septembre 1489, pour la 
somme de 24.000 florins d'or du Rhin (1). En quittant le cou-
vent Sainte-Elisabeth, le prieur Jean Hermann eut soin de faire 
transférer dans l'église de sa nouvelle résidence le corps d'Olivier 
de Campo, qui y fut inhumé dans un tombeau portant l'épi-
taphe suivante : Hic jacet sepultus Frater Oliverius de Campo, 
frater professus domus de Bethleem prope Lovanium, qui refor-
mavit domum Bonorum Puerorum in Leodio, qui obiit anno 
Domini MCCCCL, die X Mail. Orale pro eo (2). Il faut inter-
préter ce geste pieux comme un dernier hommage rendu à 
l'éminent religieux qui, en réformant la Maison des Bons-Enfants 
et en l'incorporant à la Congrégation de Windesheim. avait bien 
mérité d'en être considéré comme le vrai fondateur (3). 

V I . - D E S T I N É E S U L T É R I E U R E S D E LA M A I S O N D E S B O N S - E N F A N T S 

Peu de temps après leur installation au prieuré de Saint-

la Cour des t e n a n t s d u C o u v e n t des B o n s - E n f a n t s de l ' o rdre de Sa in te -
El i sabe th », cession es t fa i t e de l ' u s u f r u i t d ' u n e maison sise en la paroisse 
de S a i n t - H u b e r t pa r G e r t r u d e P a s k a r t s , v e u v e de Thir i T ie lman d e Bar -
beau (Cartul. de l'Eglise Saint-Lambert, t . V, p. 214, n° 31ti4 ; cf. p . 235, 
n ° 3284). - Sur le procès v a i n e m e n t i n t e n t é en 1475 pa r les Chano ines 
de Sa in t e -E l i s abe th a u x béguines de Sa in t -An to ine pou r ob t en i r la cession 
de leur i m m e u b l e , qui leur é t a i t nécessaire p o u r pouvo i r a g r a n d i r leur 
c o u v e n t , voyez N. H A C K E N , La paroisse Saint-Servais à Liège, pp . 42 
et 70 (Liège, 1933). 

( 1 ) F I S E N , O. C. , t . I I , p . 3 0 6 . — F O U L L O N , O. C., t . I I , p . 1 7 4 . — E R N S T , 

o . c . , p p . 2 9 7 e t 3 1 7 . — S T É P H A N I , O. C. , t . I , p p . 7 2 e t 9 8 . - B A L A U , 

Chroniques liégeoises, t . I , p p . 2 0 e t 3 8 3 . D A R I S , O. C., p . 6 4 4 e t Notices, 
t . X V I I , p . 7 3 . — A C Q U O Y , O. C. , t . I I I , p . 1 0 1 . — G O B E R T , O. c., t . I I , 

p. 2 2 2 e t t . I I I , p . 5 5 8 . 

( 2 ) E R N S T , O. C., p. 3 1 8 . — S T É P H A N I , O. C., t . I , p. 7 3 . — C o m m e on 
l 'a vu p lus h a u t , p . 3 7 , P I E R R E I M P E N S le fa i t m o u r i r le 1 4 ma i , sans d o u t e 
d ' a p r è s les ind ica t ions de l ' ob i tua i re de Be th léem. 

(3) Sur l 'h is to i re u l t é r i eure du p r i euré Sa in t -Léona rd , d i t aussi d e s 
B o n s - E n f a n t s , voyez F I S E N , O. C., t . I I , p . 3 0 6 . - E R N S T , O. C., p . 1 9 7 . 

S T É P H A N I , O. C., t . I , p . 7 4 . - A C Q U O Y , O. C., t . I I I , p . 1 0 2 . - G O B E R T , 

o. c., t . I I I , p p . 558 e t sv . 
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Léonard, les Chanoines Augustins vendirent leur ancien couvent 
des Bons-Enfants aux Sœurs Franciscaines du Val Sainte-
Catherine de Hasselt, qui voulaient y établir une nouvelle 
maison de leur ordre. Mais ces religieuses, trouvant les locaux 
trop exigus pour leur nombre et n'espérant pas pouvoir les 
agrandir à l'avenir, les cédèrent presque aussitôt, dès l'an 1493. 
aux Frères Cellites ou Lollards. Elles obtinrent en échange le 
couvent de ces derniers, situé à proximité de la collégiale Saint-
Paul, dans la rue Condelistrée, qui s'appela dès lors rue Sœurs 
de Hasselt, puis de Hasque. Trois années s'étaient à peine 
écoulées (pie la Maison des Bons-Enfants subit derechef un 
changement de propriétaire. En 140(i en effet, le frère Guillaume, 
supérieur des Lollards, la vendit aux Chanoinesses du Saint-
Sépulcre de Nieuwstad près de Sittard ; leur prieure. Jeanne 
Schaetzen. désirait depuis longtemps transférer sa communauté 
à Liège pour la mettre à l'abri des risques de guerre. Le contrat 
de vente fut approuvé le (i décembre 1496 par le prince-évêque 
Jean de H ornes (1). 

Les Sépulcrines résidèrent dans le couvent Sainte-Elisabeth 
jusqu'à la fin de l'Ancien Régime, c'est-à-dire pendant trois 
siècles ; elles s'y adonnèrent d'abord exclusivement à la vie 
contemplative, puis aussi à l'éducation des jeunes filles (2). Bien 
qu'à cette époque ce couvent n'abritât plus comme jadis des 
Bons-Enfants, du moins dans le sens propre de l'expression, les 
Liégeois continuèrent à lui donner cette ancienne désignation. 
Bien plus, les religieuses elles-mêmes s'appelèrent communément 
Bons-Enfants, et quand elles essaimèrent peu à peu en d'autres 

(1) F I S E N , O. C., t . I I , |>. 3 0 6 . FOULLON, O. C., t . I I , p p . 1 8 6 - 1 8 6 . 
E R N S T , O. C., p p . 3 1 8 e t 3 3 3 . S T É P H A N I , O. C. , t . 1, p p . 9 8 e t 1 9 2 , e t t . I I , 

pp. 328-329. D A R I S , Public. Soc. hist. et arch. du Limbourg, t . V I (1869), 
pp . 335-341 = Notices, t . I I , pp . 167-258. COBEKT, o. c., t . I I , p. 222 
et t . V, p. 315, n. 5. 

(2) On ignore la d a t e e x a c t e à laquelle les Sépulcrines des B o n s - E n f a n t s 
ouvr i ront une école et un pensionnat de j eunes filles. L ' a b b é J . C E Y S S E N S , 

L'Ordre du Saint-Sépulcre, d a n s Leodium, t . XVI (1923), p. 75, considère 
J e a n n e Schae tzen c o m m e la fonda t r i ce de ces é tab l i s sements d 'ensei-
g n e m e n t . Mais, à no t r e avis, ce t t e innova t ion doit ê t r e de d a t e b e a u c o u p 
p lus récente ; en t o u t cas, elle n 'est pas a t t e s t é e a v a n t le XVII 1 ' siècle. -
Voyez aussi : J . C E Y S S E N S , Jan van Abroek, dans Limburg, t . IV (1923), 
p. 273. 
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villes du diocèse (1), elles emportèrent avec elles ce surnom, qui 
dans la région néerlandaise prit la forme de Bonnefanten (par 
exemple à Maastricht et à Hasselt) et même parfois, par éty-
mologie populaire, celle de Bollefanten (à Tongres) (2). 

Vers 1663, grâce à la générosité d'insignes bienfaiteurs du 
couvent, la modeste chapelle qui avait succédé, sous Erard 
de la Marck (3), à celle qui avait été érigée jadis par la duchesse 
Sophie de Brabant en l'honneur de sa mère, fit place à son tour 
à un édifice plus vaste et plus somptueux : « C'était, nous dit 
Saumery, une rotonde éclairée par six grandes fenêtres ornées 
de pilastres d'ordre toscan. » On y admirait surtout le beau 
Christ au sépulcre, sculpté par Jean del Cour, qui se trouve 
actuellement en l'église cathédrale Saint-Paul, et qui faisait 

(1) Les Sépulcrales de Sainte-El isabeth fondèrent des filiales à Saint -
Trond en 1539, à Visé en 1616 et à Sain te-Walburge en 1622 ; celles de 
Sain t -Trond, à H u y en 1618 ; celles de Visé, à Charleville en 1622, à 
Aix-la-Chapelle en i626, à Maastr icht en 1626 et à Jupi l le en 1658 ; celles 
de Maastr icht , à Sainte-Agathe en 1634 et à Hassel t en 1638 ; celles de 
Sainte-Walburge , à Tongres en 1645, etc. 

( 2 ) Voyez sur ce point : F . D A Z E R T , Oesch. van het voormalig Klooster 
van het II. Graf, thans Bonnefantenkazerne te Maastricht, dans les Public, 
de la Société hist. et arch. du Limbourg, t . X V I I I ( 1 9 0 2 ) , pp. 3 0 8 - 3 0 9 . 

J . G E S S L E R , De Bonnefantenstraat te Hasselt, dans Limburg, t . V ( 1 9 2 3 ) , 
pp. 3 1 - 3 4 . - Le même, dans les Mélanges J. Haust, pp. 1 9 3 - 1 9 4 (Liège, 
1 9 3 9 ) . - Tous les religieux qui occupèrent le couvent Sainte-El isabeth, 
depuis la t r ans format ion de l 'hôpi tal en un établ issement d 'éducat ion , 
reçurent eux-mêmes l 'appel lat ion de Bons -Enfan t s , qui ne convenai t en 
réali té q u ' à leurs pupilles. On a vu plus haut que les legs fai ts à ce cou-
vent en 1254, 1267. 1274 e t 1291, étaient a t t r ibués : Bonis Pueris. 
F O U L L O N , o. c., t . I I , p. 1 7 4 , men t ionne un passage d 'une Chronique 
vulgaire relat ive aux « Chanoines réguliers appelés Bons-Enfans ». De 
même B A L A I 1 , Chron. liégeoises, t . I , p. 3 8 3 : « Eodem tempore. [ 1 4 8 9 ] 
Jratres regulares, Pueri Boni vocati, loeum ceperunt in Sancto Leonardo. » 
D é j à J E A N D ' O U T R E M E U S E , pa r l an t de la bulle de 1 2 6 0 , citée p. 18 , disai t 
qu'elle f u t accordée « al prieux et convent Sainte-El izabeth à Liège, que 
ons appelle a l t r emen t les Bons -Enfans ». E n somme, par une curieuse 
mé tonymie , l ' ép i thète Bons-Enfan t s est passée des écoliers au couvent , 
puis de celui-ci aux religieux qui l 'habi tè rent successivement : Augustin», 
Frères Hiéronymites , Chanoines de Windesheim, Cellites et enfin Sépul-
crines. De celles-ci, F O U L L O N , O. C., t . I I , p . 1 8 6 , dit : « Apud nos Bonorum 
lrffantium vocabulo notiores sunt : quod loco inditum erat. » 

(3) Cf. B A L A U - F A I R O N , Chroniques liégeoises, t . I I , p. 345. — E r a r d 
de la Marck, par son t e s t amen t on da t e du 18 janvier 1535, fit un legs 
de dix florins aux Sépulcrines : « ... reliquis autem conventibus sororum 
ejusdem civitatis Leodiensis, videlicet Clarissarum, Bonorum Puerorum 
et Grisearum Sororum apud divum •Jacobum commorantium,... decem 
florenos etiam semel... » (Archives de l ' E t a t à Liège : Chartr ier de la 
Cathédra le Sa in t -Lamber t . Copie de M. Hennen) . 
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partie du monument funéraire du bourgmestre YValter de Liverlo, 
érigé en 1696 (1). 

A la suite de l'annexion de la principauté de Liège à la Répu-
blique française, décrétée par la Convention le I e r octobre 1795, 
les Sépulcrines ne tardèrent pas à être expulsées de leur couvent, 
qui fut confisqué. Les bâtiments, d'abord transformés en caserne, 
abritèrent ensuite les bureaux du Gouvernement départemental, 
puis, après la Révolution belge, ceux du Gouvernement pro-
vincial. En 1845, on y installa, sous la direction fies Filles de la 
Croix, un refuge pour les Repenties et pour les Jeunes délin-
quantes. Cette maison pénitentiaire fit place, en 1870. à une 
école primaire libre, dont les classes furent tenues par des reli-
gieuses du même ordre. Enfin divers travaux, entrepris de 1860 
à 1885, en vue d'assurer l 'urbanisation fie ce quartier, et notam-
ment l'établissement du chemin de fer de ceinture et du tramway 
Est-Ouest, entraînèrent une série d'expropriations qui firent 
disparaître entièrement, sous la pioche des démolisseurs, tout 
ce qui subsistait encore de la Maison fies Bons-Enfants et l'église 
Sainte-Elisabeth elle-même. Ainsi furent impitoyablement sacri-
fiés sur l'autel de la modernisation de vénérables édifices, que 
nos édiles auraient beaucoup mieux fait de respecter comme les 
reliques précieuses d 'un passé vieux d'un demi-millénaire. Au 
cours des âges, la Maison liégeoise des Bons-Enfants avait évolué 
suivant les nécessités du moment : tour à tour hôpital, école ou 
cloître, elle avait réalisé successivement les formes principales 
de la vie religieuse chrétienne. 

L É O N H A L K I N . 

(1) On t r o u v e r a d ' i n t é r e s s a n t s dé ta i l s sur l 'h i s to i re des Sépulcr ines a u 
c o u v e n t S a i n t e - E l i s a b e t h d a n s la d i s se r ta t ion doc tora le , a c t u e l l e m e n t 
sous presse , de la s œ u r M. H E R E S W I D A , De vrouwenkloosters van het 
Heilitj Graf in hel prinsbisdom Luik (1480-1798), Anvers , D r u k k e r i j 
D e Vl i j t , 1940. 



A N N E X E S 

i 

S t a t u t s d e J u e l , a r c h e v ê q u e d e R e i m s , 
p o u r le Col lège d e s B o n s - E n f a n t s ( m a i 1245) . 

MAHLOT, Metropolis Rernensis historia, t . I I (1579), pp. 534-535. 

Juellus, Dei gra t ia Rernensis arcliiepiscopus, universis praesentes litte-
ras inspecturis in Domino salutem. 

Cum aient ex virorum bonorum relation!1 intelleximus ex congregatione 
pauperum seholarium Remis morant ium, qui Boni-Pueri nuncupan tur , 
f ruc tus bonos dinoscatur in Ecclesia Dei provenir© et nos f ruc tum dicto-
rum seholarium et tot ius Ecclesiae Dei, secundum quod exigit pastorale 
officium, adaugere et eonservare teneamur, volentes eisdem in posterum 
providere, s t a tu imus ut Scholastieus Rernensis Ecclesiae, quicumque 
fueri t , po tes ta tem habea t de caetero in domo dictorum seholarium po-
nendi scholares pauperes vel e t iam amovendi, quando viderit expedire, 
qui et iam Scholastieus praeficiendi eis Procura torem habeat potes ta tem 
neenon et iam et Doctorern. E t quia non decet congregatos in nomine 
DomrAi sine aliqua certa forma vi tam ducere, s ta tu imus u t in dicta con-
gregatione seholarium de caetero observentur constitutiones inferius 
annota tae : 

I. Omnes dicti scholares in eommuni et de communi vivant . 
I I . Horas beatae Virginis simul dicant . 
I I I . I n diebus Dominicis et Festivis simul ad Ecclesiam vadan t e t 

ad sermones. 
IV. Confessionem ad minus semel in mense faciant . 
V. Ante coenam et p rand ium benedictionem, post prandium et coenam 

grat ias agant . 
VI. In silentio comedant et cum lectione. 
VI I . Post Completorium pro benefactoribus Ad te levavi et De pro-

fundis dicant . 
VI I I . Per noctem silentium, nisi ex causa rationabili, teneant . 
I X . E x t r a domum sine licentia Magistri non exeant , et cum exierint 

secum quern Magister e o m m eis assignaverit accipiant. 
X . Si nécessitas compulerit , il 1 i quos Magister elegerit panem querant . 
X I . Si se invicem perc-usserint, i ta quod in Canonem la tue sententiae 

inciderint, donec fuer int absoluti, expellantur. 
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X I I . ttoli jaceant. 
X I I I . C'apas grisias omnes habeant , capteras vestes non habeant 

eoloratas. 
XIV. Nul lus recipiatur qui habeat unde alias sustentetur , nisi ea quae 

habueri t velit aliis eorntrmnieare. 
XV. Nullus ex t ra sexdeeim «nnos, vel citra novem recipiatur. 
XVI. Mores ('.jus qui reeeptus fueri t prius p.'r m , jns;sm probentur . 
X V I I . Qui recipiendus fueri t habeat hab i tum et lectum. 
X V I I I . Nullus sine licentia Scholastici Rem»n-ii-; recipiatur. 
X I X . Semel eis in s ' p t imana a Magistr.) suu, vel a l i q u j R?ligioso, 

Capitulura teneatur . 
X X . Omnes diligenter s tudeant et leetiones corde tenus reddant . 
X X I . Verbis latinis in domo loquantur . 
X X I I . Seholastico R e n i e n t et Magistro suo in pra;>dictis consti tu-

t ionibus sine voto obediant ; incorrigibiles vero exp. ' l lantur. 
X X I I I . Nullus aceuset aliuni in capitulo ex libidine vindicfcae, ssd 

ex f ra te rna correctione. 
X X I V . Singulis noct ibus disciplinas accipiant. 
X X V . Mulieres domum eorum non ingrediantur niai ex causa ratio-

nabili, et quae fuer in t non suspectae. 
X X V I . P < T singula Sabbata legantur hae constitutiones, super quibus 

poteri t Scholastieus dispensationem facere p rou t viderit expsdire. U t 
au tem onmia praedicta firraa et ra ta habeantur , praesentem paginam 
sigilli nostri munimine duximus roborandam. 

D a t u m anno Domini millesimo ducentesimo <|iiadragesimo quinto, 
mense Maïo. 

I I 

Bul le d ' A l e x a n d r e IV a d r e s s é e à l ' é g l i s e S a i n t e - E l i s a b e t h 
d e s B o n s - E n f a n t s à L i ège (11 ju i l l e t 1260) . 

J E A N D ' O U T R E M K U S E , Ly myreur des histors, édit . B O R M A N S , t . V I , 
pp. 105-107 (Bruxelles, 1880). 

Alexander episcopus, servus servorum Dei, dilec.tis filiis priori ecclesie 
Sancte-Elizabeth Bonorum-Puerorum Leodiensiurn, eiusque f ra t r ibus 
t a m present ibus quain futur is , regularem v i t am professis. 

Religiosam v i t am eligentibus apostolicum convenit adesse presidium 
ne forte cuiuslibet temeri ta t is incursus au t eos a proposito revocet a u t 
robur (quod absit !) sacre religionis infringat . Eaproptéf , dilecti in Do-
mino filii, vestris justis supplicat.ionibus clementer annuimus et ecclesiam 
Sancte-Elizabeth Bonorum-Puerorum Leodiensiurn in qua divino estis 
obsequio mancipati , sub beat i Pétr i et nostra protectione suscipimus et 
presentis scripti privilegio communimus. In primis siquidem s t a tuendum, 
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u t ordo ea.ioniens qui secundum D e u m et beat i August ini regulam in 
eadem ecclesia ins t i tu tus esse dinosoitur, perpetu is ibidem tempor ibus 
inviolabili ter observetur . Pre terea , quascunque possessiones, quecunque 
bona eadem ecclesia inpresen t ia rum jus te et eanonice possidet a u t in 
f u t u r u m concessione pont i f icum, largitione regum vel p r inc ipum, obla-
tione fidelium seu aliis jus t is modis pi es tante Domino poter i t adipisci, 
firma nobis nost r isque successoribus e t il l ibata pe rmanean t , in quibus 
hec propri is d u x i m u s expr imenda vocabulis : locum ipsum in quo pre-
dic ta ecclesia sita es t , c u m omnibus per t inent i i s suis, cum certis prat is , 
mûris , nemor ibus usagiis, pascuis, in bosco e t piano, in aquis e t molen-
dinis, in viis et semitis, e t omnibus aliis l iber ta t ibus et immuni t a t ibus 
suis. Sane nova l ium ves t ro rum ( 1 ) que propriis m a n i b u s au t sumpt ibus 
colitis, de quibus aliquis hac tenus non percepit , sive de ves t ro rum ani-
mal ium nut r iment i s , nullus a vobis décimas exigere vel ex torquere pré-
s u m â t . Liceat quoque vobis clericos vel laïcos liberos e t absolutos seculo 
fugientes ad conversionem recipere, et eos absque contradict ione al iqua 
ret inere. P roh ibemus insuper u t nulli f r a t r u m ves t ro rum, post f a c t a m 
in d ic ta ecclesia professionem, fas sit sine prioris sui licentia, nisi aretioris 
religionis ob ten tu , de eodem loco discedere ; discedentem vero absque 
communi l i terarum nos t r a rum caut ione nul lus audea t retinere. Cum 
a u t e m generale in te rd ic tum terre fuer i t , liceat e t vobis clausis januis , 
exclusis (2) excommunica t i s et interdict is , non pulsat is campanis , d u m -
modo causam non dedi t is in te rd ic tam (3), suppressa voce, divina officia 
celebrare ; cr isma vero, oleum sanc tum, consecrat iones a l t a r ium seu 
basi l icarum, ordinat iones elericorum qui ad ordines fuerint p romovendi 
a dyocesano suscipienda s u n t episcopo, si qu idem catholicus fuerit e t 
g ra t iam et communionem sacrosancte romane sedis habuer i t , et vobis 
voluerit sine p r a v i t a t e a l iqua exhibere . P roh ibemus insuper, u t infra 
fines parochie vest re nul lus sine assensu dyocesani episcopi e t nost.ro 
capel lam sou o ra to r ium de novo const i tuer? audea t , salvis privilegiis 
R o m a n o r u m pont i f icum. Ad hec novas et. indebi tas exactiones a b archi-
episcopis, episcopis, a rchydyaconis seu clecanis aliisque omnibus eccle-
siasticis secular ibusve personis a vobis fieri prohibemus omnino. Se-
p u l t u r a m quoque illius loci l iberam esse decrevimus, u t eorum devotioni 
e t ex t r eme vo lun ta t i qui se illic sepeliri del iberaverint , nisi for te excom-
munica t i vel interdict i s in t a u t e t i am publice usurari i , nullus obs is ta t (4), 
sa lva t amen jus t i f ia i l larum ecclesiarum a quibus m o r t u o r u m corpora 
a s s u m u n t u r . Décimas preterea e t possessiones ad jus ecclesiarum ves-
t r a r u m speetant.es, que a laïeis de t inen tur , redimendi et légitimé liberandi 
d e m a n i b u s eorum et ad ecclesias ad quas pe r t inen t revoeandi libéra sit 

(1) Le ms . por te nostrorum. — L 'éd i teur a corrigé d ' au t res fau tes du 
même genre. 

(2) Le ms. por te clausis. 
(3) L 'édi teur proposo de lire : non dederitis interdicto. 
(4) L 'édi teur propose, à t o r t selon nous, de lire : obsistet. 



vobis de nost-ra auc tor i ta te facilitas. Obeunte vero te, mine eiusdem Ioci 
priore, vel t uo rum quolibet sucçessorum, nullus ibi quilibet subreptionis 
as tut ia seu violentia proponatur nisi quem frat res communi consensu 
vel f r a t r u m maior pars consilii sanioris secundum Deum et beati Au-
gustini regulam providerint eligendum. Paci quoque et t ranquil l i ta t i 
nostra pa te rna in posterum sollicitudine (1) providere volentes, aucto-
r i ta te apostolica prohibemus u t infra clausuras locorum seu grangiarum 
ves t r a rum nullus rapinam seu f u r t u m committere, ignem apponere, san-
guineni fundere , hominem temere capere vel interficere, seu violentiam 
audea t exercere. Preterea, omnes l ibertates et immuni ta tes a predecesso-
ribus Romanis pontificibus ecelesie vestre concessas, necnon et l ibertates 
et exemptiones seeularium exact ionum a regibus et principibus vel aliis 
fidelibus rat ionabil i ter vobis indultas, auctor i ta te nos t ra confirmamus 
et present is script i privilegio communimus. Decrevimus ergo u t nulli 
omnino hominum liceat prefa tam ecclesiam temere per turbare aut eius 
possessiones auferre vel abla tas retinere, minuere seu quibuslibet vexa-
t ionibus fat igare ; sed omnia intégra eonserventur, eorum pro quorum 
gubernat ione ae sustentat ione concessa sunt usibus omnimodis profu tura , 
salve Xedis Apostolice auc tor i ta te et dyocesani episcopi canonica iusti-
t ia (2). Si qua igitur in f u t u r u m ecclesiastica secularisve persona liane 
nostre cons t i tu t ion» paginam sciens contra ea temere venire temptaver i t , 
secundo ter t io commonita , nisi r e a tum srnira congrua satisfactione cor-
rexerit , potes ta t i s honorisque sui careat dignitate, reamque se divino 
judicio existere de pe rpe t ra ta iniqui ta te cognoscat, et a sanctissimo 
corpore et sanguine Dei et Domini redemptoris nostri Yhesu Christi, 
aliéna sit, a tque in extremo examine districte subiaceat ultioni. Cunctis 
au t em eidem loco sua jura servantibus sit pax Domini nostri .Ihesu Christi, 
quat inus et hi f ruc tum boue actionis reeipiant et apud distr ictum judicem 
premia eterne pacis inveniant, amen. 

D a t u m Anagnie, per manum magistri Jo rdan i sancte Romane ecclesie 
notar i i et viceeancellarii, V° ydus Juli i , indictione ter t ia (3), Incarna-
tionis dominice anno M°CC°LX°, pontificis vero domini Alexandri 
pape I l I I t ' anno VI 0 . 
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T e s t a m e n t d e d a m e H e l v i s , d i t e d ' A i x , m e n t i o n n a n t d e u x l egs 
en f a v e u r d e la M a i s o n d e s B o n s - E n f a n t s ( m a r s 1272, n . s t . ) . 

A R C H I V E S D E L ' E T A T A L I È G E : Chartrier des Dominicains. 
Original sur parchemin, les quat re sceaux disparus (4). 

En non don Père, dou Fil et dou Saint-Esperi te Amen. J o u Helvis 

(1) Le ms. porte : sollicite. 
(2) Le ms. porte : instituta. 
(3) Le ms. porte : secunda. 
(4) Nous publions cet intéressant document d 'après une copie que 
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d i t t e Dais, c i taene de Liège, f emme jadis Robin de Mamendie, fach en 
me boen sens t e s t a m e n t de tous mes meules et hiretage e t ordenanee 
ensi eom escrit est ci après. J e wel ke des plus aparilliés meules, com 
t rove ra entoura mi, soient paiés les coustanges de m e sépul tures ; douse 
mu i s de sf)iaute a le mesure de Liège com me doet. cescun an à W a r e m m e 
sour terre , à livrer à Liège, lais jou pe rpé tue lment à le maison des Boens-
enfans de Liège pour une chapelerie faere, pour lequèle il soient t enu t 
de chan te r et de faere chan te r messe troes jours cescune sesmaene pour 
m e n a rme, e t plus ; e t par ensi que Henr ions li fius J e h a n Dais, fil de me 
frère, en ae t le moet ie t cescun an t a n t com il vivera, e t s'il est prestres 
et wet chan te r les messes et chan te ensi com dit est ; s 'aet tous les douse 
muis sa vie t a n t com il i chan te ra , e t s'il se rent as Boens-enfans se les 
ae t li maisons, et de quele eure que li dis Henrions muire sil n'est, rendus, 
je wel ke Henrions li fius me frère soet en se poen t del t ou t s'il v i t e t il 
es t clers ; e t parmi ceste amosne seront cil de le maison deseure d i t t e 
t enu t de faere cescun an troes anniversaeres : le mien, le Robin me mari t 
et le Maghin me sereur. 

Des douse muis deseure nommés , doi t troes muis Robins li Fius J e h a n 
le Maieur sour X X J I I I vergies de terre arable ki gist ou terage de Wa-
remme près de la chaucie qu' i l t ient de mi yre ta lement pour t a n t ; et 
Pieres li Fius le Mor troes muis t o u t ensi, sour X X I I I I vergies fie terre 
a rable dont les X I I I vergies gisent delés le chaucie ; et les .XI . delés le 
voie de Bovignenst ier et les au t res VI muis me doit tout ensi J e h a n s li 
fius le Maieur de Waremme sour X L V I I I vergies de terre arable ki gisent 
ou teroet de W a r e m m e deviers Bovignistier ; et quan t li maisons des 
Boens enfans t en ra tous les X I I muis : cil de laiens seront t enu t de cel 
jour en a v a n t de chan te r e t de faere chan te r cescun jour messe pour 
men a rme . 

D u n mui de sp iau te que j 'a i h i re ta lement à Begienles sour le court 
Koenon , lais jou le moit ie t as communs povres de cele vile, par ensi ke 
li prestres en ae t cescun an VI denir et li marl iers I I denir ; par quoi il 
soient t e n u t de faere cescun an troes anniversaeres : le s igneur Asson 
me père, le d a m m e Mahau t me mère, e t le sapiente me sereur. L a u t r e 
moi t ie t , lais jou as povres de Juseraenevil le , par tou tes outes devises. 
En quelcunques an que je muire, se cest devant le jour de l ' assumtion 
nos t re d a m m e , je wel que cil à oui je laisse le spiaute prendent de tel an 
ki dont commencera , e t ce je muir le jour de le fieste en après, doit le 
prendent mi foement pour douer pour Deu en deniers ensi com je devisias 
ci après. S'il est deven t les deus prorniers ans après me mort généraus 
passages outre mer , je lais à le crois dix mars de liejoes, et ce ce non, sen 
soet faes le preus de men a rme selonc le discrétion de mes foemens et le 
conseil ke je dirai ci après. 

nous devons à l 'obligeance de M. l ' abbé Paul Ansiaux, lequel se réserve 
d 'en faire le commenta i re dans une é tude qui fera sui te à celles qu' i l a 
dé jà consacrées à l 'histoire de la Maison dominicaine de Liège. 
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.Je lais al deseure d i t Henr ion le fil J e h a n Dais, fil de me sereur, V mar s ; 
pa r ensi ke s'il m u e r t a v a n t quil soient despendut , quil nen puist faere 
don ne devise, ains revingnent a mes foemens pour doner pour Deu ensi 
eom di t est p a r deseure ; et des dis .Y. mar s a warder e t multepl ier e t 
despenser as besongnes le d i t Henr ion, fach je m a m b o r s mes foemens 
u eiaus cui mi foement ordeneront u celui. 

As povres de le c i te t de Liège, cent sous. As bughines de saint Cristoff 
.LX s. ; le moit ie t as povres et l ' au t re as covens. A celes de saint Aubier t , 
X X s. t ou t ensi. A celes de saint Mar t in e t de le Magdelaene en isle, 
dix s. t o u t ensi. A celes de sa in t Es t ieven e t as communs povres, dix s. 
A celes de le Magdelaene sour Mierdchoul et as communs povres, dix s. 
As frères Meneurs de Liège, qua t re mar s en pi tance . A cescun de leur 
covens, de Hui, de X a m u r , de D y n a n t , de Xivelle, de Tre t e t de saint 
Trou , dix s. en pi tance. As frères Precheurs de Liège u jou eslus me 
sépul ture , V I I I mars et q u a t r e t r e n t a u s e t X X X s. pour aubes , et X L s. 
en p i tance le jour de mon trespas. A f rè re Gossuin, X X s. A frère Desier, 
dix s. pour une chape. A frère Géra i t le Phési t ien, V s. As frères Precheurs 
de Tre t , X X s. A ceaus de Lovaing, dix s. As frères Escoliers de Liège 
LX s. poil!' a cha t e r r en te pour faere perpétuelment m o n anniversaere, 
le Robin m e mar i t et le Maghin me sereur. Al nuef hospitail delés sa in t 
L a m b e r t , X X X s. pour acha te r ren te en p i tance as malades le jour de 
mon anniversaere e t don Maghin me sereur . As Boens-enfans, dix' s. en 
pi tance. A cescun covent des Barrés, des Croisiés e t des Sas, dix s. en 
pi tance . A cescun covent de le Val nos t re D a m m e , de Val Benoete, de 
R o b e r m o n t , X X X s. en pi tance. A ceaus de la Val saint Lam ber et 
Dainvieres, cescun vint s. en pi tance. A cescun covent , de Vignis, de le 
Pais Deu , de Marche, de Solières, de Molins, de Walecour t , de Solialmont, 
d 'Argen ton , de Boneffe, de Val Floréal et de le Rameie , X s. en pi tance. 
As filles Deu de Tre t , X s. en pi tance. A luevre de saint Lamber , X s. 
A celi de saint Es t iene , X s. E t se lais V s. pour le cens de me cliief a sa int 
Lamber ; se je V au t res de mes amis en avons negligiet. A mon signeur 
J e h a n me prestre , me h a n a p d 'a rgen t a piet et X X s. pour se t ren te le t 
pour sesmaenes. J e qu i t t e mon signour Ernoul , me cosin, le prestre , 
X L s. quil me devoet . 

J e lais as pons de Liège refaere et re tenir , X s. Al bas Cornillon, X X s. 
en pi tance . Al hospital novial de saint Cristofle X s. e t un lit. A celui 
de sa in t J e h a n Bap t i s t e , dix s. A celui de Tienlemont , X s. Pour doner 
en coûtes en chemises et en sollers ou promier ivier après me mor t , dix 
mars . A J e h a n me frère, X L s. A Henrion se fil, X X s. A m o n signour 
Ernol p res t re de Begienles, signour Gilonnus, as deus pres t res del hos-
pital, a s ignour Willem de Begienles, s ignour Henri de Lens, s ignour 
Morial de Lant remenges , a cescun des prestres de saint Denis et des 
parochiens don chapi t le nost re D a m m e de Liège, un t rentel . A cescune 
encluse de Liège et dou forbore, VI d. A mes neciens Vedaen, X s., 
Adile, V s., Floret te de Begienles, X s., Agnès de Pucei, X s. ; Avaen 
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le serein- mon signour Emoi , X s., Emmisse de Lens, X s. A cescun des 
enfans J e h a n Dais, sens Henrion, X X s. e t sil mue ren t , voisent de l 'un 
à Iautre. A Helvi t fille jadis Robin me mar i t , dix s. et le huge ki f u se père. 
A C'aterine fille me frère, un lit et I I l inchues. A d a m m e Ossimont, X s. 
A Robin se frère, X s. A Helvi t fille me frère, le lit ki f u t d a m m e Maghin 
me sereur. A Caterine fille me frère, L X s. sele bien se pareve al di t de 
mes foemens, et se ce non, se soient donet pour Deu. A Aelis me dammi-
sele, X X s. A frère J e h a n de W a r e m m e des Croisiés, X s. se mi foement 
le voient en cest pais devenus le promier demi an après me mort ; au t re-
m e n t nient . A Mahillon me neehien, V s. Waisemuet et Uedele t te , eescune 
V s. pour querre les orizons ensi eom boen samblera à mes foemens, 
X L s. 

Ces laes que jai devises en deniers, wel jou que on prende à tous les 
meules que je arai à me mor t se je nés ai nomméemen t devisès à cer taenes 
persones ; e t à de t tes son les me doet , e t sil i f au t , se de t rahon de cescun 
lai à se m o n t a n t , e t se je plus ai, se soet done t pour Deu. la u boen sam-
blera à mes foemens et al conseil que je dirai ci après. Se je sui t e n u ? 
pour mi u pour au t ru i pa r promesse u par au t r e raison, à persone u à 
liv à cui je aie laissiet u donet en cest escrit 11 au t r emen t , je wel que tou t 
soet en pa iement ; se je ne le devise nomméemen t à paier, e t se aucuns 
en m u e r t d e v a n t mi, nus ni aet proesmetet sil nes t ci escrit ; ains vengne 
tous laes à mes foemens pour donner pour Deu. 

J e rapelle tous au t res t e s t amen t s que jai faes ; et wel que cius valle 
et à me vie e t après me mor t en nom de deraene volentet e t en t o u t e s 
manières quil puet miaus valoer, sens tou tes exceptions e t tou tes sub-
tilités de tous droes, de loes et d 'usages con t ra i r e s ; en tel mannière qui 
cou qui jeu rapelerai 11 changerai s'il m ' e n plaest à rapeler u à changier , 
soet rapeler et changier ; e t tous li r emannans demeure en se v e r t u t . 
E s'il a en cest t e s t amen t dou te u chose dont quest ions mueve, je wel 
que t o u t sen t engnen t à tel en t endemen t com mi foement d i ron t ; e t 
k icunques de ceaus à cui j 'a i aucune chose deviset en eest, t e s t a m e n t 
empege cest t e s t amen t en tou t u en par t ie encontre le defense de mes 
foemens u encontre leur conseil, je rapelle tel lai com je li avoi laissiet ; 
qua r je 11e wel que nus aet droet par nule raison à chose que jou aie ; se 
t an t non com mi foement d i ront pa r l 'ensengnement dou t e s t amen t quil 
avoer en doic et quil doner len voiront ; et soient t o u t tel lai doner a l leurs 
pour Deu. 

Exéqu teu r s et foemens de tou tes les choses deseure e3crittes, fach jou 
mon signour J e h a n de Hodege me prestre et mon signour Ernol de Be-
gienlé prestre me paren t , et wel quil facent de tou tes les choses deseure 
escri t tes par le conseil et l 'assens frère Gossuin des frères Prêcheurs de 
Liège s'il est ou pais, e t se ce non, par le conseil le prieus de laiens. E t 
pour cou que li besongne de mon a rme na targe , je wel que li uns des 
foemens son na lautre aparil l iet voest avan t en lexéqution selonc le fo rme 
dou t e s t amen t par le conseil et l 'assens frère Gossuin u le prieus deseure 
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dis, toutes les fies que boen leur samblera. E t s'il convient coustangier 
pour lokison de cest tes tament , je wel que mi foement le prendent a mes 
biens son le devoet detraere des laes a la venant de cescun. E t pour cou 
que toutes les choses deseure escrittes soient fermes et ciertaenes, sai je 
proeuret a pendre à cest escrit, les saiaus de mes foemens deseure nommés, 
avvec le saial mon signour J e h a n Provos de Liège as causes, et avvec le 
saial le prieus des frères Prêcheurs de Liège, en tesmongnage de véritet . 
Ce fu faet l 'an del incarnation nostre signour Jhesu-C 'rist. M0 CC° L X X I 0 , 
ou moes de marce. J e apprueve le superscript ion : Xui tenue. Ce fu faet 
l 'an et le moes deseure nommés en un meismes jour et en une eure. 

I V 

E x t r a i t s d e la C h r o n i q u e de B e t h l é e m 
r e l a t i f s à l ' h i s t o i r e de la M a i s o n d e s B o n s - E n f a n t s . 

A R C H I V E S D E L ' A B B A Y E D ' A V E R B O D E : Ms. XV, F. I (fos 74 v°-77 : 
livre IL ar t . X I I I , S 3 et § 4). Copie du XVI I " siècle. 

§ 3. Frater Oliverus reformavit domum Bonorum Puerorum in Leodio 
et fit illic primus rector, deinde primus prior de, reformatione. 

Anno salutis nostre X I I I I ' X X V H I f ra ter Oliverus ex suppriore (1), 
domus Bonorum Puerorum in Leodio reformater const i tui tur , cuius causa 
seu origo hec fu i t . Cum religiosorum dévotio abhinc retrorsum ducentis 
annis et amplius Leodii tune [floreret et odor sanct i ta t is B. Elisabeth 
de Thuringia post illius recentem] (2) obi tum et miraculorum ab ea per-
ac to rum longe lateque fama [sese] dispergeret, domina Sophia, Brabant ie 
ducissa, filia sancte Elisabeth et Henrici Secundi Brabant ie dueis (de-
f u n e t a Maria filia Régis Francie, pr ima conjuge) eonthoralis secunda, in 
civitate Leodiensi ecclesiam quandam parvam in honorem Sancte Elisa-
beth matr is sue edificari precepit . Hic locus non longe abera t a declivo 
montis cui supereminet ecclesia beat i Pétri Leodiensis. J u x t a hanc pa rvam 
capellam, ma te rnam pie ta tem et devotionem imitata , hospitale paupe rum 
inst i tui t et habi taculum regularium canonicorum an t iquorum ex pia 
collatione fidelium erexit, ut illic prioratus pa rvus t r ium vel qua tuor 
personarum religiosarum sub habitu canonico regularium bona et elemo-
sinas paupe rum gubernaret , habi turus in suum superiorem et f ra t rem 
provisorem pre la tum nôvi Monasterii Sancti Sepulchri prope Hoyum. 

Successu t emporum collapsa sunt omnia ineuria gubernant ium et 
temporal ia bona Monasterii magna ex par te di lapidata , nec j am publice 
pr iora tus religiosorum aut hospitale pauperum sed publ icarum mulierum 
predicaba tur receptaculum. 

(1) Le ms. porte : superiore. 
(2) Les mots placés entre crochets manquent dans la copie d 'Averbode, 

mais se lisent dans celle des Archives Générales et dans l 'abrégé de la 
Bibl iothèque Royale. 



— 50 — 

Episcopus vero Leodiensis eonsilio suorum dominorum t a n t a m exor-
b i tan t ia rurh e t desola t ionum in famiam non ferens locum manibus pre-
lat i novi Monasteri i Sanoti Sepulehri e r ipui t , pueros donec pubescerent 
ibidem educar i e t monas t ico jugo more f r a t r u m Devant r iens ium gra t i s 
de bonis ipsius Monasteri i que di lapidat ioni super fue ran t ap tar i s t a tu i t ; 
h ine loeus ipse u t d o m u s b o n o r u m p u e r o r u m dieeretur accepit . 

His au t em qui cura tores eo rum pue ro rum ins t i tu t i r e rum eorum guber-
nacula gereban t pau la t im negligentius agent ibus , us i t a t a j a m pr idem 
ma la renasci ceperunt e t adeo p reva lue run t u t nulli juvenes recij>erentur ; 
anno X I I I I e X I I q u i d a m sacerdos R u t h g e r u s de Weerdt d ic tus pr ior 
(ut predecessores sui) bonorum p u e r o r u m cum concubina sua illic resi-
deba t , incedens in ves t i tu f r a t r u m Devant r iens ium. 

Hu ic successit alius e jusdem scematis prior qui publ icam illic scolam 
lusoriam tenui t a d v e n t a n t i b u s omnibus tesseris ludere cupient ibus . Hic 
pro cert is amplioris vini singulos suppl ieantes in qu ibusdam t i tu la r ibus 
capellaniis in ecclesia sua mendose ins t i tu t is , et ova a u t t r ia au t qu inque 
singulis va len t ibus annis invest ivi t , salvo quod promot i ad ordines re-
signarent i t e rum hos t i tu los aliis simili m o d o promovendis concedendos ; 
et qu idem ipse prior l i t teras presentat ionis hu jusmod i beneflciorum 
scr ibebat , Hilla e jus ancilla ser iptas l i t teras sigillabat et simul vina exinde 
provenien t ia e p o t a b a n t . 

Tan tos abusus a t t e n d e n t e s consiliarii reverendissimi domini Leodiensis 
episcopi, domini J o h a n n i s de Heynsberge , q u o r u m plures cooperatores 
f u e r a n t funda t ion i s nostre , unus au t em ex eis Magister Leonius Vander 
B a e s t doc tor ac sigillifer Leodiensis easu f ra t r em Iohannem Kenens 
pr iorem nos t rum repe r tum Leodii a d v o c a t et vit domino Leodiensi in 
re format ione domus non ut aiebat bonorum sed ma lo rum pue ro rum 
ass is tâ t , e x h o r t a t u r ; at. pr ior h u j u s domus modeste se excut iens pot ius 
f r a t r e m Godef r idum de Kempis professum Montis Sancte Agnetis prope 
Zwollis a s sumendum persuadere cona tus est . Is enim absolu tus reetor 
Vallis sancte B a r b a r e in Thenis n o n d u m cer tum locum habens hab i ta -
t ionis per monas ter ia ober raba t ; qui a sigillifero vocatus locum refor-
m a n d u m dil igentius perspici t , e au t e et callide se excut i t et f r a t r em Oli-
ve rum de Campo suppr io rem in Bethleem t a n t o operi apt iss i inum asseri t . 

Ipse vero f r a t e r Godefr idus r ee to ra tum monaster i i bea te Marie de Clusa 
in Zonia ob t inu i t , ubi anno X L I X reetor obiit . Sigillifero igi tur f r a t r em 
Oliverum ad re fo rmat ionem liane des ignavi t . Prior noster se zelose 
opposui t usque adeo u t Episcopus conci ta t ior i an imo in propr ia persona 
causam cordi susciperet missis a la tere suo venerabil ibus dominis : 
domino sigillifero et domino Egidio de Vina lmont canonicis ca thedra-
libus c u m nonnull is aliis in Beth leem f r a t r e m Oliverum qui r equ i ran t 
u t ipse cum f r a t r e Hugone Cranem converso inf ra t r i d u u m executionis 
m a n d a t i , m a n d a t i s Episcopi assent iant e t ob la tum pr io ra tum accepte t . 

E c o n t r a f ra te r Oliverus p r o t e s t a t u r (propter cer ta privilégia con-
ventu i a presul ibus Leodiensibus concessa, p rop te r v o t u m inclusionis 
per se emissum et Apostolica conf i rmat ione super his ob ten ta , t u m 



prop te r t e n u i t a t é m r edd i tuum ad ipsum pr io ra tum spec t an t ium sibi 
et f ra t r i in m a n d a t o expresso ad e o m m o d a m sus ten ta t ionem non suffi -
c ient ium) in accepta t ionc h n j u s p r io ra tus gravi te r ledendum e t gra-
v a n d u m et in pos t e rum per t imescendum ])lns j)osse gravar i e t ledi et ob 
id appellare se a d s a n c t a m sedem Apostol icam, etc. 

At domini sigillifer et alii p rou t h a b e b a n t in manda t is hec audien tes 
t a n t a m a d h i b u e r u n t di l igentiam lit f r a t e r Oliverus consensum dederi t 
salvo quod Reverendiss imus dominus Leodiensis de episcopalibus reddi-
t ibus suis singulis annis panem et cervisiam pro to to conventu eis tri-
buerit quod e t fecit annis X X X I , hoc est quoad vixit in human i s . 

Recessit igi tur f r a t r e r Oliverus anno X X V I I I circa f e s tum beati 
J o h a n n i s Bap t i s t e ex suppriore et magis t ro noviciorum, fac tus Ree tor 
d o m u s in Leodio, ducens secum f r a t r e m Hugonem Cranem conversum, 
v i r u m t i m e n t e m D e u m et d e v o t u m , in m a n d a t o episcopali n o m i n a t u m , 
u t videlieet ipse Reetor f r a t r ibus clerieis, f ra te r Hugo conversis et laicis 
v iam erud i ren t discipline. 

Insist i t sollerter f r a t e r Oliverus, vir e loquent ia , a f fabi l i ta te e t in rébus 
gerendis a lacr i ta te precipuus reformat ioni Monasterii sibi commissi, 
et paucis post annis in personis, in edificiis, he red i ta t ibus et d i la ta t ione 
loei Monas ter ium non mediocr i ter adornav i t et in compara t ione magni-
tudinis pr imi loei pene duplo ampliorem effecit ; t a n t a m denique gra-
t i am in conspectu domini Reverendissimi Leodiensis Episcopi invenit 
u t quicquid impe t ra re vellet peteret , quicquid pe tere t impe t ra re t ; fores 
Episcopi in t a n t u m semper illi p a t e b a n t u t e t iam irreprehensibil i ter , si 
idem Episcopus for te t a rd ius lecto exurgeret , tha la inum ejtis accedere 
e t négocia sua fiducialiter referre posset . 

Elemosinas f r equen te r m u l t a s e t magnas a diversis canonicis major i s 
e t a l ia rum ecclesiarum ceterisque fidelibus impe t rav i t . 

Coneessit pre terea dominus Leodiensis eidem f ra t r i Olivero facul-
t a t e m audiendi confessiones et absolvendi in easibus episcopalibus sive 
Episcopo reservat is quascumque personas seeulares u t hoc medio pau-
percide domui copiosiores elemosine proveni rent , cu jus rei grat ia f ra te r 
Oliverus m a g n a m sibi famil iar i ta t is not ic iam c u m diversis personis 
prec ipue p lur ibus domicel labus conquis ierat , qui et que se libérales in 
donar i is e t profusos in elemosinis t r ibuendis p re s t aban t . 

Anno a u t e m trigesimo tercio et a d v e n t u s sui ad eundem locum anno 
qu in to , ex rec tore electus est a f ra t r ibus suis quos ad religionem receperat 
in p r i m u m Priorem re fo rma tum. Sed d u m vir zelum habens regularis 
discipline (memor verbi Salomonis in Proverbi is : adoleseens j u x t a v iam 
s u a m posi tus e t i am cum senueri t non recédât a b ea. Prov . , X X I I , 6, et 
illius in Ecclesiastico : equus indomitus evade t du rus et filius rertnissus 
evadet praeceps, et a l iorum que ibi s equun tu r usque ad id : eurva cer-
vicem ejus a j uven tu t e , Eccl., X X X , 8-12) f r a t r e s suos in magno rigore 
claustral is observant ie guberna t ; posteriori tempore, d u m m o d u m non 
se rva t , dissentiones causa t . 



§ 4. Frater Oliverus absolvitur a prioratu et in Bethleem revertitur, postea 
Leodium remittitur. 

Moles tabat enim f ra t res p lur ibus ext raordinar i i s disciplinis e t exer-
cices pre te r c o m m u n e m consue tud inem ordinis seu a l iarum bene disci-
p l i n a t a r u m d o m o m r a p ro sua devotione. Qui cum per eousiliarios domini 
Leodiensis minus bene se in formar i sineret capi tulo generali supplicat io 
niissa banc m a t e r i a m cont inens ex nomine Leodiensis episcopi. D e p u t a t i 
pr iores de Gaesdonck e t Vallis Sancte E l izabe th prope R u r e m u n d a m a 
Capitulo Generali f r a t r e m Oliverum a d m o n e n t ut supervacuis exercita-
t ionibus e t ex t raord inar io g ravamine discipl inarum omissis semet ad 
obse rvàn t i am s t a t u t o r u m et e a r u m ord ina t iônum que a vis i ta tor ibus 
r e l inquun tu r eonver tere t . 

Nul la emendat ione bas admoni t iones subséquente anno X L I I I a prio-
r a tu absolvi tur . Absolutus ab ofîieio, cum secundum s t a t u t a ordinis 
Leodii professionem facere potuisset., renuit , sed minus longanirni an imo 
m o t u proprio nullis blandiciis a u t exhortat ior i ibus al iquoriun vectus 
in Beth leem p rop r ium conven tum suum regredi tur et , u t a ieba t , omni-
po ten t i Deo s u m m a s gracias agebat quod desiderium anime sue sibi 
t r ibuisset e t r e s iduum vite sue spaeium in paee et quie te u t cornpleret 
concessisset, sponte venerabili priori f ra t r i Egidio Bocheroel tirnc exis tent i 
obed ien t i am solemniter pres tans . 

Sed ex hoc t u r b u l e n t e recessu a Leodio ipsius f ra t r i s Oliveri conventus 
de Bethleem gravem incidit Leodiensis presulis indignat ionem qui egerrimo 
an imo tu l i t illius recessum quem semper ea rum h a b u e r a t ex animo 
f u e r a t q u e viro inclinatus. Ra ro felices exi tus so r t iun tu r que improvido 
fiunt consilio. Fit igi tur ins tan t ia ad priorem et conven tum de Bethleem 
nomine domini sui Leodiensis an t i s t i t i s u t f r a t e r Oliverus Leodium re-
m i t t a t u r q u a t e n u s benefactores paupercul i monaster i i ibidem offensam 
reconciliati f r a t r ibus agen t ibus eas benigne por r igan t consensum pet i t is 
Episcopi t r ibuere . 

R e n u u n t prior e t conventus quarn max ime ob inclusionem, vo to a b 
eodem f ra t re Olivero promissam. I n d i g n a t u s Episcopus se a priore e t 
conventu non exaudir i , l i t teras d ispensator ias impe t ra t sedis apostolice 
u t non obs t an t e vo to inclusionis, que t amen ins t i tu ta est ad ins tar Car-
thus iens ium, qui de licencia prioris sui t r a n s f e r u n t u r de uno in al iud mo-
nas te r ium, exigent ibus causis p rop te r cer tas causas in bul la expressas 
f r a t e r Oliverus a b inclusione abso lu tus Leodium répé tâ t . 

E x a m i n a t u r dispensat io a sex jur isperi t is concludent ibus causas dis-
pensat ionis in l i t teris apostolieis posi tas ver if icandas fore per f r a t r em 
Ol iverum et p rop te r eas se et non alias desiderare t ransferr i . Sed ille non 
semel sed pluries asserui t n u n q u a m fuisse vel esse intent ionis sue p rop te r 
recreat ionem ment i s au t s an i t a t em corporis aliquo dispensationis bene-
ficio pe r f ru i voluisse. 

Mit t i t pos t hoc anno X L I I I in profesto bea te Barba re l i t teras a r d u a s 
sat is vit ocius f ra te r Oliverus m i t t e r e t u r Leodium ; quibus litteris, de 
ju r i sper i to rum in Lovanio consilio, nihil respondi t quia quid scribere 
pontif ici g r a t u m posset ob diff icul ta tem re rum invenire non va lebat . 
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Acrioi-i ob hoc indignat-ione excandescens Episeopus mis i t anno X L I I I I 
vigilia bea t i Mathie ad Monaster ium Bethleemi t icum eancel lar ium suum 
et mag i s t rum P e t r u m de Molendino, d e c a n u m s a n e t i P a u l i , c u m nonnullis 
aliis c u m m a n d a t i s seriosius exponendis , et priore a b s e n t e p roponun t 
supprior i e t conventu i d o m i n u m Episcopum ind ignante r f e r re se nu l lum 
p lac i tum responsum super li t teris suscepisse neque pr iorem ad e jus 
p resen t iam advenisse, se quamvis i n ju s t e c o n t e m p t u m consulere t a m e n 
ut infecto negocio flnem imponere, f r a t r e m Oliverum vigore indu i te 
dispensat ionis a tenore vot ive inclusionis sue absolvere et Leod ium re-
mi t t e r e s tude ren t . 

Ideirco ipsis dominis, d a t o per c o n v e n t u m responso ob absent ia in 
pr ions , p lacui t illo regresso f r a t r e m J a c o b u m de Pa lude conversum de 
consilio amico rum sufficienter i n s t ruc tum mi t te re Leodium ; r é f é r a n t 
ipsis dominis pro conclusione finali pr iorem e t conven tum in hac re nihil 
de t e rmina re posse sine consilio e t consensu Oeneralis Capituli nostri , 
quod quia j a m non longo t empore abera t f u t u r u m di la t ionem humil i te r 
implo raban t . Q u a ob ten ta , scripsit dominus Leodiensis Capitulo Generali. 

Scripsit e t iam prior et conventus Bethleemit icus suppl icantes u t quia 
eis p lu r imum formidabi l is et minus portabi l is foret indignat io Leodiensis 
an t i s t i t i s , f r a t e r Oliverus denuo de Bethleem emanc ipa tus Leodium 
quantoc ius redire pe rmi t t e re tu r , ub i m u t a t o loeo, non m u t a t o proposi to , 
priori domus illius v o t u m obedientie faceret e t sub pe rpe tua c lausura 
viveret ; ex tan t de hac ma te r i a epistole prioris Henriei de Merica sat is 
venuste . 

Miss isunt a Generali Capitulo t rès priores qui dominum Leodiensem de 
singulis in fo rmaren t , f r a t r e m Oliverum Leodium revocarent propter 
mul tos pr idem illic to lera tos labores, a vis i ta t ione chori e t refectorii 
suppor t a r en t , laicurn in specialem ni i ius t rum s u a r u m necess i ta tum de-
p u t a r e n t , eameram congruen tem pro sua inhab i ta t ione , c ibum et vini 
p o t u m pro sue debi l i ta t is indigent ia , ex i tum ad loca religiosa pro sua 
c o m m o d i t a t e (que clausula postea t u m ab roga t a est ad ins tanciam 
Bethleemitici conventus) et in ceteris necessi ta t ibus m o d e s t a m compe-
t e n t i a m assignarent ; subs ignate et sigillate sun t hec loges concordie a 
v is i ta tor ibus et conventu Leodiensi ub i t u n e pa t e r Aegidius Bocheroel 
ex abso lu to priore in Beth leem prior fae tus c ra t , anno X L V mensis junii 
die qu in t a . 

Deinde sensim deficiens viribus et i n f inn i t a t i bus f rac tus , anno quin-
quages imo mensis m a j i die X I I I I mor i tur . Hos exi tus t a n t o r u m tumul -
t u u m habu i t t u m improvida e t impetuosa post s u a m absolu t ionem fra t r i s 
Oliveri ad suum c o n v e n t u m regressio, qui si, p rou t licite potuisset , illic 
professionem clausura abso lu tus fecisset ju re ordinis omnem tempes-
t a t e m liane ne fieret preservasset , q u a m placui t p roduc t ius describere 
ad caute lam et commoni t ionem f u t u r o r u m . 
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Le Trésor 

de la Cathédrale Saint-Lambert 
pendant et après la Révolution française 

Quelques lettres jaunies déposées aux archives de l'Evêché 
nous avaient particulièrement intéressé parce qu'elles éta-
blissaient une correspondance suivie entre Monseigneur J . E. 
Zaepffel, évêque de Liège ; Desmousseaux, préfet du Dépar-
tement de l'Ourthe ; Talleyrand, ministre des Relations exté-
rieures ; Portalis, ministre des Cultes ; Decrès, ministre de la 
Marine et Reinhard, ministre plénipotentiaire de la République 
française à Hambourg. 

A Paris, nous reçûmes le meilleur accueil et de précieux 
renseignements de la part du général Mariaux, commandant 
l 'Institution Nationale des Invalides, qui voulut bien mettre 
à contribution les services des Archives du Ministère de la 
Marine. Nous le prions d'agréer l'hommage de notre respect et 
nos meilleurs remerciements. Monsieur de Courbeville, archiviste 
paléographe aux Archives Nationales a eu 1 obligeance de re-
chercher et de mettre la documentation à notre disposition ; 
nous l'en remercions également (1). Mais nous tenons surtout 
à témoigner notre reconnaissance à Mademoiselle Deliège, notre 
tante, et à Mademoiselle Georgette Patau qui ont scrupuleu-
sement copié ces nombreux documents. 

Monsieur l'abbé Govaerts, archiviste à l'Evêché ; Monsieur 
Fairon, conservateur des Archives de l 'Etat à Liège et Monsieur 
Poncelet, président de la Commission royale d'Histoire, nous 
ont facilité le dépouillement des archives et nous ont inlassa-

(1) Archives Nat ionales . Dossiers : F 19/691, F 19/396, A F IV, 11, 
A F IV, 932. 
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blement aidé de leurs conseils. Nous ne pourrions assez les 
remercier. 

* 
* * 

Ces vieux papiers nous rappelaient l'histoire du trésor de la 
cathédrale Saint-Lambert. Ils évoquaient les précieux souvenirs 
de la Passion et les saintes reliques des martyrs enchâssés dans 
l'or et l'argent ; les calices et ciboires ornés des plus belles 
pierreries ; les chasubles et chapes tissées d'or et constellées 
de perles. 

Les inventaires qui nous ont été conservés ne donnent souvent 
qu'une idée incomplète des trésors accumulés pendant les siècles. 
Ces précieux témoignages de la munificence des fidèles étaient 
autant de souvenirs d'art et de techniques disparus. 

Est-il besoin de rappeler les élogieuses appréciations des 
admirateurs, le simple énoncé du grand argentier ou la sinistre 
nomenclature des pièces volées? 

Le trésor et la châsse de saint Lambert avaient échappé aux 
Normands en 882. L'évêque Réginard en dressa l'inventaire 
en 1025 (1), mais, moins de cinquante ans après, de nombreux 
joyaux servirent à l'acquisition du comté de Hainaut (2). 

En 1096, le prince-évêque Otbert n'est pas plus soucieux des 
objets d'art ; il les fait vendre pour payer à Godefroid, chef de 
la première Croisade, l'achat de son duché de Bouillon (3). 
D'autres pièces furent détruites par l'incendie de 1185. 

Mais le trésor s'enrichit de somptueux présents : Baudouin, 
comte de Hainaut et de Flandre, qui fut proclamé empereur 
de Constantinople en 1204, ofïre à l'Eglise de Liège des pierres 
précieuses (4). Le comte de Moha suit l'exemple de son auguste 
suzerain (5). 

L'histoire de notre principauté est faite aussi de guerres et 

(1) E . S C H O O L M E E S T E R S , Un manuscrit de Langius, dans Leodium, 
1914, pp . 44-45. 

( 2 ) D A R I S , Histoire du diocèse et de la principauté de Liège depuis leur 
origine jusqu'au XIII1' siècle, Liège,. 1890, p. 385. 

( 3 ) D A R I S , op. cit., p p . 4 3 1 - 4 3 2 . 

(4) FISEN, Historia Ecclesiae Leodiensis, p . 277. 
(5) J E A N D ' O U T R E M E U S E , Ly Myreur des Histoirs, édi t . B O R M A N S , 

t . VI , p. 251. 
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de pillages : hordes du duc de Brabant en 1212. luttes civiles 
sous Jean de Bavière et surtout sac de 1468, quand « le duc 
Charles se rendit en personne à la cathédrale Saint-Lambert 
et put à peine empêcher, en mettant l'épée à la main, que ses 
soldats ne forcent le tabernacle » (1). A ce moment « tous les 
joyaux de la cathédrale furent transportés à Maastricht » (2). 

Certaines pièces furent restituées ; mais n'est-ce pas en offrande 
expiatoire que le sire de Humbercourt proposa la réalisation 
du buste de saint Lambert (3) et que Charles le Téméraire offrit 
le groupe de saint Georges et de riches vêtements (4)? 

En 1483, le Chapitre, pour se porter garant de l'emprunt de 
Guillaume de la Marck, engagea les principales pièces du tré-
sor (5). Quelques années après, lorsque le peuple est invité à 
prier pour la paix, la fête de la translation de saint Lambert 
et l'exposition des reliques, en 1489, revêtent un caractère tout 
spécial. Nous trouvons dans leurs descriptions de précieux 
renseignements (6). 

Mais on ne peut étudier le trésor sans citer son plus généreux 
donateur, le prince-évêque Erard de la Marck qui l'enrichit 
du buste de saint Lambert, de la châsse de saint Théodard, de 
médailles, d'ornements et de tapisseries (7). Il faut rappeler 
également les munificences du clergé (8) et l'importance que le 
Chapitre attachait à son administration (9). Cependant les cha-
noines. peu soucieux des anciens souvenirs, sacrifiaient à la 

(1) Chronique d'Adrien d'Oudenboseh, t r ad . f ranç . des J . A L E X A N D R E , 

Liège, 1903, p . 243. 
(2) Ibidem, p. 245. 
( 3 ) K I ) . P O N C E L E T , Les auteurs du buste-reliquaire de saint Lambert, 

d a n s Leodium, 1935, p. 4. 
(4) Chronique d'Adrien d'Oudenboseh, op. cit., p. 260. 
(5) P. E. DE RAM, Documents relatifs aux troubles du pays de Liège 

sous les princes-évêques Louis de Bourbon et Jean de Home, Bruxelles, 
1844. pp. 717-723. 

(6) CHAPEAVTXLE, Gesta Pontificum, t . 111, pp . 216-217. 
( 7 ) J o s . B R A S S I N N E , L'argenterie d'Erard de la Marck prince-évêque 

de Liège, dans Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . 36 (1906), 
pp . 233-269. 

( 8 ) E D . P O N C E L E T , Œuvres d'art, mentionnées dans les testaments des 
chanoines de Saint-Lambert, dans Bulletin de la Société d'Art et d'Histoire, 
t . 26 (1935), pp . 1-28. 

( 9 ) E D . P O N C E L E T , Les orfèvres de la cathédrale Saint-Lambert de Liège, 
dans Bulletin de la Société d'Art et d'Histoire, t . 26 ( 1 9 3 5 ) , pp. 108 et ss. 
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mode : les vieilles pièces d'orfèvrerie étaient refondues et les 
vêtements usagés étaient brûlés, afin d'en retirer l'or et l'argent 
des broderies (1). 

Parmi tous ces souvenirs, les notes des voyageurs ne sont 
pas des moins intéressantes : Philippe de Hurges en 1615 (2), 
Pierre Bergeron en 1619 (3), Boussingault en 1673 (4), Martène 
et Durand en 1718 (5), apprécient à leur juste valeur les mer-
veilles qu'ils peuvent admirer dans les églises liégeoises. 

Enfin il est pour nous un document essentiel, c'est l'« Index du 
Répertoir des meubles de la Sacristie et de la Trésorerie confiéz 
à la surveille de Mgr le grand Trésorier de l'an 1713 suivant 
l'ordre des meubles avec leurs dépendences » (6). 

Dernier souvenir de l'ancien régime : le 28 novembre 1792, 
Dumouriez entre à Liège. Ce jour-là, le Chapitre reçoit l'ordre 
de verser 30.000 francs. Comme il ne possède pas cette somme, 
on veut forcer les chanoines à engager au Mont-de-piété les 
six chandeliers offerts par Georges-Louis de Berghes. 

Quant au prince de Méan, il avait eu soin de transporter le 
trésor à Maestricht ; mais dans la précipitation des événements 
il n'avait pu tout emporter. Ce que les commissaires français 
découvrirent, vases sacrés, argenteries, plaques d'or et joyaux 
décorant les châsses, tout fut profané et volé. 

Cependant, les armées autrichiennes, conduites par le duc 
de Cobourg, menaient la contre-attaque. La victoire d'Alden-
hoven, le Ie r mars 1793, précipita la débâcle et le soir du 4, 
les Français quittaient Liège, emportant nos trésors. 

Les chariots contenant les objets précieux arrivèrent à Lille 
le 24 mars sous la conduite des citoyens Jean-René Lefèbvre, 

(1) Ibidem, p. 109. 
(2) Voyage de Philippe de Hurges à Liège et à Maestreet en 16 15, 

publié pa r H . MICHELANT, Liège, 1872, pp. 83-80. 
(3) Voyage de Pierre Bergeron ès Ardenne, Liège et Pays-Bas en 1019, 

publié pa r H. MICHELANT, Liège, 1875, pp . 101 et ss. 
( 4 ) B O U S S I N G A U L T , La guide universelle de tous les Pays-Bas, ou les 

dix-sept provinces, 4e édi t . (Paris, 1077), pp . 74 e t ss. 
(5) Voyage littéraire de deux religieux bénédictins de la Congrégation 

de Saint-Maur, second voyage, Paris , 1724, pp . 183 et ss. 
( 6 ) J . D E M A R T E A U , Trésor et sacristie de la cathédrale Saint-Lambert 

à Liège 1615-1718, dans Bulletin de la Société d'Art et d'Histoire, t . I I 
(1882), pp . 307-337. 



— 59 — 

Jean-Nicolas Le Clerc et Lambert Waleff. LTn inventaire fut 
dressé qui nous fait connaître les pertes subies par la cathédrale : 

« Dans la caisse n° 11 : plusieurs pièces d'argenterie dont 
quelques-unes dorée, pesant ensemble seize cent soixante-trois 
onces ; quatre diamans incrustés dans un morceau d'une croix 
et enveloppés dans un morceau de papier. Dans la caisse n° 12 : 
plusieurs pièces d'argenterie dont quelques-unes dorées, pesant 
ensemble deux mille huit cent soixante-treize onces. Dans la 
caisse n° 13 : plusieurs pièces d'argenterie dont quelques-unes 
dorées, pesant ensemble trois mille cent quatre onces ; un calice 
d'or avec sa patènne, pesant vingt-trois onces ; plusieurs mor-
ceaux d'or pesant ensemble dix-huit onces et demie ; le dessus 
d'un ciboire d'argent doré garni de seize perles fines et de trois 
pierres pesant, letout, dix onces » (1). 

Au total 7.691 onces soit plus de 235 kilogrammes. 
Parmi les châsses dépouillées, citons celle de saint Lambert, 

de saint Théodard, de saint Materne et des saints Pierre et 
Andolet (2). 

Pendant les quelques semaines qui suivirent, les Autrichiens 
administrèrent la principauté. Le calme assuré, le prince de Méan 
rentra en ses Etats et. par un mandement daté du 23 avril, il 
annonce aux fidèles qu'on rapportait solennellement la relique 
de la Sainte Croix, ainsi que le buste de saint Lambert. Ces 
reliques déposées dans l'église des Récollectines au quai Saint-
Léonard, furent portées processionnellement à la cathédrale, 
le 27 avril. L'évêque y assista, précédé de tout son clergé et 
suivi de sa Cour, des magistrats et des .juges. Le lendemain eut 
lieu la grande procession de la translation des reliques de saint-
Lambert (3). 

Mais hélas, la paix n'était que passagère. 26 juin 1794, vic-
toire de Fleuras. Cette fois le prince prend ses "précautions. Le 
9 juillet il ordonne que les archives du Chapitre ainsi que le 
trésor soient chargés sur un bateau pour être transportés là où 

( 1 ) J . H E L B I G , La Révolution française à Liège et les Beaux-Arts, d a n s 
Conférences de la Société d'Art et d'Histoire, 2e série (1889), pp . 50-57. 

(2) DARIS. Notices, t . I , p- 304 . 
(3) D A R I S , Histoire du diocèse et de la principauté de Liège, t. I I (Liège, 

1872), pp . 399-400. 
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il le jugerait nécessaire ( l). Le 20, le prince de Méan quitte Liège. 
Le 27. les Français sont aux portes de la ville et les patriotes 
les aident à chasser le corps d'Autrichiens qui s'y trouvait 
encore. 

Grâce à la prévoyance du prince, les archives de la Chambre 
des Comptes et des Etats avaient pris la route de Magdebourg. 
Une colonne du convoi se dirigeait vers Dusseldorf, sous la 
surveillance du R. A. Langhoor de Hombourg ; une seconde 
colonne, formée de treize fourgons, était conduite par le grand 
écolâtre de Ghisels qui s'établit à Munster (2). Quant au trésor, 
le 5 août, il était à Saint-André en Hollande et quittait Zutphen, 
le 22 octobre, sous la garde du chanoine Henri-Joseph Gérardy, 
de Jean-Gilles Petitjean, ancien mayeur de Seraing et des costes 
Jacques-Henri-Antoine Thonnet et Henri-Joseph Pinte. Le ternie 
du voyage sera Hambourg (3). 

Ces déplacements ne se faisaient pas sans risques, car les 
armées de la République avaient porté la bataille sur le Rhin. 
Une lettre de Francfort, du 3 août 1796, annonce que les Fran-
çais ont confisqué les équipages de l'envoyé impérial comte 
de Schlick de Passauvv, toute l'argenterie d'église et la vaisselle 
de l'évêque de Liège, ainsi que celle de plusieurs riches abbayes 
des Pays-Bas. Ces effets sauvés de Cologne et de Mayence avaient 
été saisis entre Wurtzbourg et Gemunden (4). 

Le prince de Méan s'installe à Erfurt ; il se doit maintenant 
de soutenir la cause des alliés, d'aider ses partisans et de pour-
voir à l'entretien de sa maison. En 1797, ayant besoin d'argent, 
il consulte le grand écolâtre de Ghisels « sur le projet de lever 
des argents à Hambourg en hypotéquant l'argenterie de la 
cathédrale ». Le grand écolâtre lui répondit qu'il se considérait 
« chargé de la conservation d'objets consacrés par la piété des 
fidèles qui ne îfous appartient point, dont nous ne sommes que 
les dépositaires et les gardiens ; je ne saurais prendre la réso-
lution de les hypothéquer et de me trouver par là en eontra-

(1) GACHARD, B. C. li. H., 2e série, t . [V, pp . 165-179. 
( 2 ) X . VAN D E N S T E E N D E J E H A Y , La cathédrale de Saint-Lambert à 

Liège et son chapitre de tréfonciers, Liège, 1880, p. 369. 
(3) J . G . S C H O O N B R O O D T , Inventaire analytique et chronologique des 

chartes du chapitre de Saint-Lambert à Liège, Liège, 1863, p. x i . 
(4) Gazette de Liège, 21 e t 24 thermidor an IV (8 et 12 août 1796). 
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diction avec les raisons alléguées dans des récès de l'an 1789 
passés par le Chapitre et le clergé » (1). 

L'évêque ne crut pas devoir se rendre à ces bonnes raisons. 
Une lettre datée de Munster, du 9 septembre 1798. nous apprend 
que Monsieur l'échevin de Stappers a contracté avec l'intendant 
du Mont-de-piété à Hambourg l'engagement de six chapes pour 
la somme de 10.000 marcs (2). Premier gage ; le prince aura de 
nouveau recours aux prêteurs. Nous en établirons le compte 
plus loin. 

Le trésor reste à Hambourg protégé par ses dépositaires et 
garanti par les statuts de la ville libre. 

Chez nous, confirmant ses conquêtes, la République, par son 
décret de 179"). rattachait notre territoire à la France et Liège 
devenait le chef-lieu du nouveau Département de l'Ourthe. 

A la suite du Concordat de 1801. il fallut réorganiser le diocèse. 
Dès que le prince-évêque de Méan eut résigné ses fonctions, 
le Premier Consul proposa au siège épiscopal, Monseigneur Jean-
Evangéliste Zaepffel (3). L'église collégiale de Saint-Paul fut 
érigée en cathédrale et le Chapitre rétabli ; mais, avant même 
de prendre possession solennelle de son siège, l'évêque s'inquiète 
des nécessités du culte tant pour sa cathédrale (pie pour les 
églises de son diocèse. Qui dira son travail et ses peines? Tout 
est à reconstruire ; il faut réorganiser le clergé, restaurer les 
édifices, pourvoir aux besoins les plus urgents, car les autels 
sont dépourvus des objets les plus nécessaires. 

C'est dans cet esprit qu'il s'adresse au conseiller d 'Eta t chargé 
des relations extérieures pour récupérer le trésor de la cathédrale 
déposé à Hambourg. Malheureusement, Monseigneur Zaepffel est 
trop confiant et le ministre est trop malin : il s'appelle Taileyrand. 

Dans la lettre que l'évêque écrit, le I f messidor an X (3 juillet 
1802). il rapporte des « on dit » concernant la valeur du trésor, 
sa cachette et sa vente probable. « Monsieur le Conseiller d 'Eta t 
jugera dans sa sagesse si cette découverte mérite son attention 

(1) DARIS, A 'offres, t . X I I I . p p . 2 3 5 - 2 3 6 . 
(2) DARIS, Notices, t . I, pp . 337-338. 
(3) Jean-Evangé l i s t e Zaepffel , né à D a m b a c h (Alsace), le 3 décembre 

1736, chanoine de Saint-Pierre à St rasbourg. Sa nominat ion au siège 
épiscopal de Liège lui fu t notif ié le 30 avril 1802. 



et celle du gouvernement. La grâce que je lui demande c'est 
de ne pas être nommé dans cette affaire et que mon nom ne pa-
raisse pas dans les démarches qui pourraient être faites en consé-
quence » (annexe I). 

Cette découverte intéresse Talleyrand au plus haut point. 
Dès la réception de cette lettre, il s'adresse à Reinhard, ministre 
plénipotentiaire de la République française près le Cercle de 
Basse-Saxe. Celui-ci lui répond qu'il existe en effet, à Hambourg, 
un dépôt d'objets précieux : ouvrages d'argent, statues d'apôtres 
et de saints, diamants, pierres précieuses. Il connaît le nom du 
dépositaire : Petitjean et rapporte les indiscrétions d'un joaillier 
(annexe II). 

Sur ces faits, Talleyrand n'hésite pas un seul instant. Il ordonne 
au citoyen Reinhard de se saisir du dépôt et de « réclamer du 
Sénat d'Hambourg les mesures propres à découvrir le lieu où 
les effets sont déposés et à y faire apposer les scellés au nom de 
la République française ». Talleyrand communique à son con-
frère Portalis, ministre des Cultes, les renseignements reçus et 
lui fait part de sa décision. C'est ensemble que les deux ministres 
vont disposer du trésor de Liège (annexe III). 

Il est plus d'un détail intéressant dans cette affaire. Le suivant 
est assez caractéristique de la manière de Talleyrand : le 15 fruc-
tidor, il ordonne la saisie du trésor et, le 16, il écrit à l'évêque 
de Liège pour l'assurer que l'emploi du trésor sera uniquement 
destiné à l'église cathédrale et aux autres églises du diocèse ! 
11 lui demande également « de préciser les objets de prix des 
églises de l'Evêché de Liège (annexe IV), qui ont été réfugiés 
non seulement à Hambourg mais ailleurs aussi ». L'évêque trop 
confiant donne des détails sur l'importance du trésor, le tient 
au courant de ses recherches et lui promet d'autres renseigne-
ments (annexe VI). 

Peu après Talleyrand insiste pour recevoir d'autres détails ; 
sa lettre est à ce point encourageante et ses promesses formelles 
que Monseigneur Zaepffel « n'épargne ni soins ni peines pour par-
venir à la connaissance du dépositaire et de ses correspondances ». 
Il apprend qu'un tréfoncier est parti depuis quelques jours 
pour Hambourg, afin d'y vendre les effets en question. Devant 
cet événement inattendu et pour parer à toutes éventualités, 
« il me vient dit l'évêque, une idée que vous trouverez peut-être 



déplacée ; ne pourrait-on pas faire entendre au prince de Liège 
qu'on le rend responsable du saint dépôt et (pie. s'il ne le fait 
pas rendre, la demande en indemnisation pourra en souffrir (1). 
Le moyen, me direz-vous, est un peu violent mais en pareil cas 
on est autorisé à employer tous les moyens pour arriver à son 
but » (annexe V). 

Quelques jours après, on annonce l'arrivée à Liège de l'ancien 
bénéficier et trésorier de la cathédrale. 11. J . Gérardy. Le préfet 
Desmousseaux « a aussitôt ordonné qu'on se mette aux trousses 
de l'homme et qu'on emploiie tous les moyens, de rigueur même, 
s'il le fallait, pour en tirer les renseignements qu'il nous importe 
d'avoir sur le dépôt en question » (annexe VII). 

Les déclarations de Gérardy leur apprennent (pie le dépo-
sitaire du trésor, le citoyen Petitjean, marié à Mademoiselle 
Enguelhaar. habite rue de l'Ecole n° 58 ou 59. Quant aux objets 
précieux, ils se trouvent dans les caisses d'un Monsieur Roeh, 
négociant à Hambourg, au centre de la ville (annexe VIII). 

Le préfet s'empresse de communiquer ces renseignements 
au réfèrent du Gouvernement français. C'est tout ce que l'on 
désirait savoir. Maintenant que l'on possède les renseignements 
concernant la valeur du trésor et son dépositaire, Monseigneur 
Zaepffel apprend la vérité : tout est confisqué ! 

Sa lettre à Talleyrand est pleine de dépit ; il le « renouvelle 
dans le souvenir de sa promesse » et il essaye par une considé-
ration assez spécieuse de récupérer le trésor. « même si le gou-
vernement devait se l'approprier, dit-il. il serait toujours essentiel 
de le faire arriver à Liège de préférence à tout autre endroit 
et de le laisser ici pendant quelques temps sous ma garde afin 
de persuader aux habitants d'ici qu'il sera employé à la déco-
ration de nos églises ; plusieurs autres objets de prix se trouvent 
encore à l'étranger et je ne parviendrai à leurs découvertes qu'à 
l'aide de cette persuation >> (annexe IX). 

Talleyrand ne répond même pas ; les objets précieux ont 
reçu leur destination. Un arrêté du Gouvernement, du 2 ventôse 
an XI (21 février 1803), met l'argenterie à la disposition du 

(1) La Diète de l 'Empire , dans le règlement général du 25 janvier 1803 
accorda comme indemni té au prince de Liège, une pension de 20.000 llo-
rins. Cfr. D A R I S , Notices, t. X I I I , p. 241. 
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ministre de la Marine. Ses délégués, les citoyens Lachevardière 
et Ollivier eni])loyeront sa valeur au payement des bois de 
construction des navires. 

A l'ouverture des caisses, devant ces richesses artistiques, 
voici leur appréciation : « l'emploi le plus naturel et le plus 
prompt à faire de ces matières est de les faire fondre attendu 
que de l'avis des connaisseurs ces ouvrages n'ont d'autre valeur 
que leur valeur intrinsèque » (annexe XIII) . 

Le dépôt comprend le trésor de la cathédrale, de Saint-Martin, 
des Révérends Pères Jésuites, des Orphelins et quelques effets 
appartenant au citoyen Copis de Goulem. Celui-ci réclame son 
bien et, après avoir examiné le contenu de ses caisses et constaté 
la propriété, il obtient satisfaction (annexes XI et XII). 

Dans le procès-verbal d'inventaire et d'estimation, nous re-
trouvons les principales pièces du trésor (annexe XIV). Leur 
évaluation est calculée aux poids du métal précieux ou à la 
valeur des pierres. 

La chasuble, Yétole et le manipule de saint Lambert, toile d'or 
chargé de perles sont évalués à 1.800 francs. 

Le buste de saint Lambert, dû à la générosité du prince-évêque 
Erard de la Marck, qui pèse plus de 86 kilogrammes de métal 
précieux, est évalué à 9.912 francs et les pierreries qui le décorent 
à 800 francs (planche I ). La remontrance d'argent doré, 130 francs, 
et le grand ornement comptant onze pièces et six agrafes riche-
ment brodés de perles est évalué à 31.900 francs. 

Le groupe de saint Georges et de Charles Je Téméraire, offert 
par le duc de Bourgogne, et pesant 3 kilogrammes d'or, est 
évalué à 4.848 francs (planche 2). 

Le Christ d'argent du prince-évêque Joseph-Clément de Ba-
vière, 152 francs ! Parmi les pièces identifiables, nous citerons : 

La statue de saint .Joseph en argent offerte par le chanoine 
Jean-Ernest de Surlet et le devant d'autel en argent offert par 
son frère Erasme. 

Le buste de sainte Anne en argent exécuté en 1515 suivant la 
clause testamentaire du chanoine Lambert d'Oupeye. 

LTn calice d'or et sa patène aux armes de Bavière donnés à la 
chapelle de Notre-Dame par le prince-évêque Joseph-Clément 
de Bavière. Un autre calice d'or offert par Godeschal. 



Planche I. — Le buste reliquaire (le saint Lamber t en argent repoussé, 
ciselé, doré et en par t ie peint . Le buste du saint , vê tu de ses ornements 
épiscopaux, repose sur un socle creusé de six nielles où sont figurées 
différentes scènes de sa vie. Le dona teu r du buste, le pr ince-évêque 
E r a r d de la Marck, est représenté sur le d e v a n t du piédestal . Ce reliquaire 
a é té exécuté par un groupe d 'orfèvres liégeois de 1506 à 1512. 

(H. : I m. 62 ; L. : I m. 07.) 



Planche 2. — Le groupe reliquaire de saint Georges et de Charles 
le Téméra i re en or repoussé ciselé et en par t ie émaillé. Le duc de Bour-
gogne agenouillé est présenté pa r saint Georges. Le duc tient en ses 
ma ins u n hexagone con tenan t une relique de saint L a m b e r t . 

Ce t te œ u v r e a é té commandée par Charles le Téméraire à son orfèvre 
lillois, Gérard Loye t , en 14<>7 ; elle a é té offerte à la ca thédra le Saint -
L a m b e r t en 1471. 

(H. : 0 m. 54 ; L. : 0 m . 32.) 
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Les six grands chandeliers d'argent commandés par le prince-
évêque Georges-Louis de Berghes à l'orfèvre Parisien Vilclaire 
et qui pèsent plus de 215 kilogrammes. Ils sont évalués 
à 26.454 francs ; ils avaient coûté, dit-on, 95.000 francs. 

Les six chanceliers d'argent aux armes du doyen Arnold 
de Wachtendonck. 

Le baldaquin aux armes de Bocholt. 
Les sept pièces de tapisseries de haute lisse qui ornaient le 

chœur au-dessus des stalles. 
Le procès-verbal signale encore de nombreuses pièces d'orfè-

vreries, mais il ne correspond cependant pas à l'inventaire 
de 1713; et pour cause! Rappelons les objets volés lors de 
la première invasion française et les équipages confisqués entre 
Wurtzbourg et Gemunden. 

Enfin « il est constaté, dit Reinhard, qu'au moment du départ 
de Liège, chaque tréfoncier s'est fait son lot et qu'ainsi le trésor 
existant ne peut servir de mesure pour les restes qu'on a trouvé 
ici ». 

Tel quel, cependant, le dépôt compte plus de 790 kilogrammes 
d'argent et plus de 5 kilogrammes d'or ; le tout est évalué à 
166.567 francs (1). 

Le Gouvernement se réserve la part du lion : l'or et l'argent, 
puis il ordonne de vendre les autres effets pour rembourser fes 
prêteurs. Nous connaissons le premier gage : six chapes. Par la 
suite il y eut d'autres pièces déposées au Lombard. Les charges 
à payer s'élevaient maintenant à 81.000 francs, auxquels il 
fallait ajouter 18.960 francs pour les indemnités dues à Petitjean 
et les frais de loyer. 

La vente est annoncée pour la fin du mois de mai 1803. Elle 
doit se faire par les soins de Monsieur Schramm, négociant en 
soieries, et sous la surveillance du ministre Reinhard. 

Petitjean, qui, après tant de vicissitudes, doit assister à la 
saisie et à la vente, ne peut se rendre à l'évidence. Est-il possible 
que tout le trésor de l'ancienne cathédrale va être dispersé aux 
enchères publiques? 11 en avertit un de ses amis liégeois, Mon-
sieur de Herve, archiprêtre, et demande « que I on sauve une 

(1) 3.229 marcs d ' a rgen t e t 21 marcs d 'or . Le m a r c = 244 gr. 75. 
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partie du meilleur. Les prix de vente seront bas, car des choses 
ne sont pas en usage dans ce pays de réformés. Je vous dirai 
que Monsieur le ministre français Reinhard, à qui j 'ai fait des 
représentations tant pour le corps de saint Lambert que pour 
son buste et pour toutes les reliques, a accueilli infiniment ma 
représentation et m'a fait espérer que je récupérerai au moins 
le corps de saint Lambert et toutes les reliques. Ce Monsieur 
Reinhard est un parfait brave homme et qui se prête à tout ce 
qui est en son pouvoir » (annexe XV). 

Hélas ! les ordres viennent de plus haut. Jusqu'à présent, 
Monseigneur Zaepffel s'était refusé à le croire possible. Devant 
l'annonce de la vente, il écrit à Portalis : « Vous vous rappelez, 
dit-il, qu'en vous donnant connaissance des effets de la cy-devant 
cathédrale de Liège réfugiés à Hambourg, vous m'avez promis 
formellement et sur parole d'honneur que les effets reviendraient 
à mon église cathédrale actuelle et seraient employés à fournir 
les sacristies dépourvues de mon diocèse. Il s'y trouvent entre 
autres le corps de saint Lambert, son buste et des reliques 
auxquels mes diocésains portent une si profonde vénération 
qu'ils seraient inconsolables s'ils tombaient en mains étrangères. 
De grâce, Monsieur le Conseiller d 'Etat , donnez-moi une nouvelle 
preuve dans cette occasion de la bienveillance dont vous avez 
bien voulu m'honorer jusqu'ici et faites en sorte que les effets 
au moins exposés cy-devant à la vénération des fidèles soient 
exceptés de la vente et nous soient rendus. Mes diocésains béni-
ront à jamais le Premier Consul et le Gouvernement de cette 
attention et je vous en aurai en mon particulier la plus vive 
reconnaissance » (annexe XVI). 

Le préfet se joint aux instances de l'évêque. Sa lettre est 
pleine de judicieuses observations, et mérite d'être citée, car 
elle situe l'affaire dans la politique du temps (1) : « Depuis que 
le Gouvernement consulaire a donné à tous les bons Français, 
une nouvelle garantie de sa stabilité dans le rétablissement du 
culte, le peuple ne s'est consolé du dénuement absolu de ses 
temples, (pie par l'espérance de les voir restitué successivement 

( 1 ) Dans les registres « Correspondance du Secrétariat de la Préfec ture 
de l 'Our te » on t rouve 1111 court résumé des le t t res écrites 011 reçues pa r 
le p ré fe t (Archives de l ' E t a t , Liège). 
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dans leur ancien état. Les autorités se confiant à la généro-
sité du Gouvernement ont entretenu cet espoir. J 'a i même pu 
lui donner une grande consistance, en remettant à Monseigneur 
l'Evêque le peu d'objets servant au culte, que les conseils de la 
probité, l'influence de la religion ou la sévérité des officiers de 
police m'avaient fait obtenir. On s'est accoutumé surtout à 
compter sur la conservation des effets transportés à Hambourg. 
Les sentiments, les souvenirs qui s'attachent à ces efïets leur 
donnent pour les Liégeois un prix inestimable et je ne puis pas 
vous dissimuler combien il serait fâcheux qu'une vente nécessai-
rement improductive offrit aux ennemis incurables de l'ordre 
des choses actuelles, ainsi qu'aux prêtres qui vont se trouver 
sans emploi et à leurs colères, le prétexte d'accuser la libéralité 
du Gouvernement, de douter de la foi due à ses promesses. 

» Ainsi Citoyen Conseiller d 'Etat , la politique est ici dans 
une parfaite harmonie avec la justice. Si je pouvais ajouter une 
considération à celles qui précèdent, j'oserais vous présenter 
que Monseigneur l'Evêque croit avoir eu de puissants motifs de 
ne pas craindre la dispeirson des effets de Hambourg et que 
vous accorderez à ce digne prélat des titres à la bienveillance 
du Gouvernement qu'il sert avec tant de dévouement et de 
sagesse. 

» J 'a i prié le résidant français à Hambourg d'ajourner toute 
aliénation jusqu'à ce que vous lui ayez fait connaître la déter-
mination définitive du Gouvernement. Je vous aurai, Citoyen 
Conseiller d 'Etat , une véritable obligation si vous consentiez 
à me mettre en état de calmer les inquiétudes de Monseigneur 
l'Evêque qui sont aussi celles du Gouvernement» (annexeXVIII). 

L'évêque et le préfet demandent à Reinhard de surseoir à la 
vente (annexe XVII). Il répond en les assurant de sa bonne 
volonté, mais il ne peut aller à l'encontre des ordres reçus 
(annexes XX et XXII) . Il n'y a rien à espérer, tout doit être 
vendu. « Le Gouvernement ayant disposé de l'argenterie, il en 
résulte que les avances et les frais ne peuvent être prélevés que 
sur les ornements et vêtements d'église. J 'a i ordonné, ajoute-t-il. 
de conserver intact et de ne point l'exposer en vente le buste de 
saint Lambert ainsi que quelques autres objets de prix, remar-
quables soit comme ouvrages de l'art, soit comme servant à la 
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vénération des fidèles ; mais je vous préviens qu'il est à craindre 
que la vente ne soit pas assez productive, pour que ces objets 
restent entièrement à votre disposition. Mais ils le seront indu-
bitablement en remboursant au besoin, ce qui pourra rester dû. 
La vente étant annoncée pour le 8 juin, on pourrait prendre à 
Liège des mesures en conséquence. 

» Quant au corps de saint Lambert et aux reliques, ils ont 
été laissé religieusement au dépôt ; et l'on a employé et l'on 
employera toutes les précautions pour que jusqu'à leur retour 
à Liège, si le Gouvernement l'ordonne ainsi, tout se passe avec 
le respect dû à leur sainteté. 

» J 'at tends également les dispositions du Gouvernement à 
l'égard des papiers et documents qui se trouvent dans le dépôt. 
Je vous prie de croire que je mettrai tous mes soins à maintenir 
les intérêts de vos églises, autant que les ordres et les circon-
stances le permettront. » 

Au préfet, Reinhard annonce qu'une partie des effets les plus 
convenables restera à la disposition des églises. Desmousseaux 
s'empresse de communiquer cette consolante réponse à l'évêque 
et celui-ci, en regrettant que le contenu de la lettre ne soit pas 
conforme à la promesse que le conseiller d 'Etat lui a faite dans 
le temps, garde l'espoir que l'Eglise de Liège récupérera au 
moins quelques parcelles du fameux trésor : « C'est bien icy 
le cas de dire, que de mauvais payeur il faut prendre ce (pie l'on 
peut avoir » (annexe XXIII) . 

La vente a lieu. Quelle sera la destination du buste de saint 
Lambert que le ministre Reinhard a ordonné de réserver? Sera-
t-il rendu à Liège ou conservé pour le Muséum Le commissaire 
des relations commerciales, le citoyen Ollivier, ingénieur à 
Hambourg, demande qu'il soit vendu. Le ministre de la Marine 
en réfère au Premier Consul ; et. c'est lui-même qui ordonne, 
en la séance des Consuls du 7 prairial an XI, que le buste sera 
remis à l'Eglise de Liège (annexe XXIV). 

Tout est consommé ! Les Juifs ont été les principaux acheteurs. 
Reinhard transmet au ministre Portalis les comptes de Mon-
sieur Schramm (annexe XXV). 

La vente des argenteries a produit 89.663 fr. 31. Cette somme 
a été versée le 2 août 1803 au compte de 8. M. le Roi de Prusse 



en déduction de ce qui lui est dû par la marine pour fourniture 
du bois de construction (annexe XXXVI 11). 

Les perles et les pierreries réalisent 32.000 francs. Il y avait 
des milliers de perles, puisqu'il a fallu six personnes travaillant 
pendant plus de seize jours pour les détacher des vêtements 
sur lesquels elles étaient cousues. Parmi les lots importants nous 
relevons 459 perles rondes, — elles se vendent 7 francs pièce —, 
196 diamants, un brillant de 13 16 carat est adjugé à 34 francs, 
deux croix avec diamants sont vendues 8 francs (annexe XXIX). 

Le total de la vente des habillements donne 18.236 francs Dans 
l'énumération des différents articles nous comptons 6 nappes 
d'autel, 23 devant d'autel. 69 aubes avec dentelles, 13 surplis, 
64 dalmatiques, 40 chasubles, 69 chapes, 5 huméraux, I dais, 
87 rideaux, 54 morceaux divers, 3 tapis, 30 coussins, le bois 
d'un baldaquin et les cordons en or ainsi (pie 7 pièces de tapisserie 
de haute lisse (annexe XXX). 

Les prix sont des plus dérisoires ; les chapes se vendent à 
30 francs environ et la plus grande pièce de tapisserie réalise 
165 francs. 

Koster, un marchand qui avait le droit exclusif des ventes 
d'habillement, remet 757 fr. 12. 

La somme réalisée par l'argenterie a été versée au plus tôt ; 
le montant de la vente des autres objets s'élève à 51.445 fr. 07 
et la totalité des sommes à payer : emprunts, intérêts, loyer 
du magasin, est de 67.139 fr. 13. Cette différence sera acquittée 
par les soins des délégués de la marine (annexes XXVI et XXXII) . 

Aussitôt ces comptes arrêtés le ministre Reinhard remet 
tout ce qui reste entre les mains de Petitjean (annexes XXX VI 
et XLI). 

N'est-il pas juste de rendre ici hommage à la bonne volonté 
de Reinhard? (1) ("est un parfait brave hcmme qui se prête à 
tout ce qui est en son pouvoir. Obéissant aux ordres de ses supé-
rieurs. il a pu cependant assurer Monseigneur Zaepffel de « tous 
ses soins à maintenir les intérêts de ses églises ». Il a employé 
toutes les précautions pour que les saintes reliques soient entou-

( I ) W H . H E I . M L A N « , Oraf Reinhard. Ein deutsrh-franzosiscJies Lehens-
bild 1701-1X3'/, Hambourg , I SUIS. 
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rées du respect qui leur est dû ; il a pris sur sa responsabilité de 
réserver et de ne pas exposer en vente le buste de saint Lambert ; 
il a même retiré des objets mis à la disposition de la marine 
le groupe reliquaire de saint Georges et de Charles le Téméraire 
(annexe XXXIII ) . C'est bien à lui et à ses instances que nous 
devons d'avoir conservé ces magnifiques et précieux souvenirs. 
N'a-t-il pas droit à notre reconnaissance? 

L'évêque de Liège est heureux de pouvoir fêter le retour des 
reliques et du buste de saint Lambert ; le préfet se prêtera avec 
grand plaisir à solenniser cet événement (annexe XXXIV). 
Le 15 thermidor an XL le Premier Consul fait son entrée triom-
phale à Liège ; se joignant à l'enthousiasme général, Monseigneur 
Zaepffel ne manque pas de le remercier de son intervention 
personnelle, et Bonaparte lui promet cpie les objets à récupérer 
ne payeront pas de droit de douane. 

Un mois après, Portalis annonce (pie toutes les caisses peuvent 
être expédiées ; cependant il faudra acquitter les frais de maga-
sinage. de transport, ainsi que la somme due à Petitjean qui en 
a été le gardien pendant huit ans, soit 8.000 fr. (annexe XXXVII) . 

A ce moment même, soucieux tout à la fois de réparer les 
excès du passé et de manifester vis-à-vis de l'Eglise son désir 
de bonne entente, le Premier Consul demande à Portalis de lui 
présenter un projet d' « arrêté ayant pour objet de disposer des 
trésors ayant appartenu à diverses églises du territoire de la 
République ». Cet arrêté prévoit qu' « un tiers de la valeur sera 
affecté au département dans lequel l'église était située et employé 
sur la proposition du préfet et sur le rapport du ministre de 
l'Intérieur à réparer les maux causés par la guerre. Un tiers 
serait donné aux églises du diocèse et employé d'après l'indi-
cation de l'évêque à réparer et à orner les édifices du culte. 
Un tiers serait donné en gratification aux ecclésiastiques du 
diocèse. Les reliques seraient restituées aux églises auxquelles 
elles ont appartenu » (annexe XXXV). 

Pour restituer les biens aux églises de Liège Bonaparte ordonne 
au ministre de la Marine de verser la somme mise à sa dispo-
sition. Celui-ci répondit à Portalis que « la somme employée 
au service de la marine en l'an XI, ne pouvant être payée que 
sur les sommes affectées aux dépenses de cet exercice, je vous 
annonce, dit-il, que le remboursement que vous réclamez ne 



Planche 3. — Couver ture d ' un missel en argent repoussé gravé e t 
ciselé. L 'a is supérieur représente l ' adora t ion des mages ; l ' aut re , l 'ado-
ra t ion des bergers. Aux angles des encadrements , qua t re bustes de saints . 

E n bordure , les initiales du prince-évêque Joseph-Clément île Bavière 
(1094-1723), les a rmes du prince, de la p r inc ipau té de Liège e t de l'élec-
t o r a t de Cologne. 

Missel édi té chez la veuve Moretus en 1701. 
Ce missel a é té offert à la ca thédra le par le pr ince-évêque Georges-

Louis de Berglies. 
(H. : 0 m. 45 ; L. 0 m . 29.) 
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pourra s'opérer qu'à mesure que le Gouvernement mettra des 
fonds à ma disposition » (annexe XLII). 

L'espoir de récupérer cette importante somme et ainsi «l'ac-
quitter les derniers frais pouvait tranquilliser l'évêque et le 
préfet, car ils n'ont même pas l'argent nécessaire pour payer 
les frais de transport (annexe XL). 

Petitjean arrive à Liège, le 22 frimaire an XII (14 décembre 
1803). Malgré les ordres donnés, on lui a fait payer à Neufs 
92 fr. 41 de droit de douane. L'évêque en réfère au ministre 
Portalis pour exiger la restitution de cette somme et il ajoute : 
« Les indemnités que réclame le citoyen Petitjean sont consi-
dérables, les frais de transport le sont également. J'espérais que 
la collecte que j'ai fait faire à cette occasion produirait pour 
couvrir ces dépenses au moins en partie, mais néant. Je suis 
d'un côté comme assuré que si on faisait vendre quelques articles 
pour faire face aux frais on crierait au scandai. Je ne sais en 
vérité comment me tirer de cet embarras... » (annexe XLV). 

Voici les précieuses reliques déposées dans l'église de Saint-
Nicolas-au-Trez. « Le dimanche 1er janvier 1804. on en fît solen-
nellement la translation à l'église cathédrale, où elles restèrent 
exposées à la vénération des fidèles pendant quinze jours. 
Le 9 du même mois, on constata l'authenticité et on dressa procès-
verbal » (1) (annexes XLVI, XLVII et XLVIII) (planche 3). 

Dans le budget de la fabrique de la cathédrale de l'an XIII 
figure la somme de 2.280 francs « que la cathédrale doit à Mon-
sieur Petitjean pour payement de ce qu'il pouvait prétendre 
pour la conservation et transport » du trésor. 1.440 francs ont 
été prêtés par les comtes Théodore et Charles d'Oultremont de 
Warfusée, anciens chanoines de Saint-Lambert et. le reste, versé 
par Monsieur Stas. débiteur de deux rentes à la fabrique de 
l'ancienne cathédrale (2). 

Mais les comptes n'étaient pas réglés. 
Le Premier Consul n'a-t-il pas décidé que le produit de la 

vente de l'argenterie serait restitué? Le 14 thermidor an XI 
(2 août 1803) étant à Liège, n'avait-il pas publié un décret par 

( 1 ) D A M S , Histoire du diocèse et de la principauté de Liège 17 24-1854, 
t . I V (Liège, 1 8 7 3 ) , pp. 1 9 0 - 1 9 1 ; T H I M T K T E R , Histoire de l'église collégiale 
,de Saint-Paul, 2e édi t . , Liège, 1 8 9 0 , pp. 4 3 0 - 4 3 3 . 

(2) Archives de l ' E t a t , Liège. Cathédrale , compte 1800-1808. 



lequel cent mille francs, pris sur la valeur du trésor, seraient 
versables dans la caisse communale de Liège avant le 1er ger-
minal an XI, le tout, pour la reconstruction du faubourg d'Amer-
cœur? (1) 

Le 25 vendémiaire an XIII (1(3 novembre 1804). c'est à Sa Ma-
jesté l'Empereur que Portalis soumet un rapport où il rappelle 
les promesses de restitution et le non-payement par les services 
de la Marine. « J 'ai l'honneur de remettre cette affaire sous les 
yeux de Votre Majesté et de lui rappeler les besoins des églises 
et des ecclésiastiques de Liège qui leur rendent bien nécessaire 
les dispositions de Votre Majesté. En conséquence je la prie 
d'ordonner les mesures qu'elle jugera convenable pour faire 
effectuer par le service de la Marine la restitution due » 
(annexe L). 

Quoique le Gouvernement ait reconnu cette dette, rien n'était 
encore décidé en 1807. Monseigneur Zaepffel, dans l'organisation 
du séminaire qui devait s'établir dans les bâtiments des Pré-
montrés, occupés à ce moment par l'armée, doit indemniser 
« le département de la Guerre pour frais de déplacement ». 
L'évêque propose de prendre sur la somme qu'on lui doit celle 
qu'on « jugera équitable pour les frais d'établissement de nou-
velles salles, du magasin et du transport des armes aux Domi-
nicains » (2) (annexe LI). 

Pour clôturer cette affaire, Napoléon fit-il délivrer à la cathé-
drale une reconnaissance d'un million à payer sur le trésor de 
l 'Etat? D'après les anciens comptes nous ne pensons pas que 
cette somme ait un rapport exact avec les sommes dues. Il 
n'en est pas moins vrai que « la dette ne fut pas acquittée pen-
dant la période impériale. Lors de la chute de Napoléon, le 
Chapitre s'adressa à la Commission de liquidation établie à 
Paris par les souverains alliés, pour obtenir le payement de 
cette créance ; sa demande fut rejetée. Plus tard, après la réu-
nion de la Belgique à la Hollande, de nouvelles démarches eurent 
lieu auprès du Gouvernement hollandais qui refusa net de re-
connaître et de payer cette dette » (3). 

(1) Recueil des Loix de la République française, Bruxelles, p. 354. 
(2) DARIS, Histoire du diocèse et de la principauté de Liège 17 24-1&54, 

t . IV (Liège, 1873), pp. 199-202. 
( 3 ) T H I M I S T E R , Notice sur Monseigneur Jean-Evangéliste Zaepffel,. 



Planche 4. — Reliquaire de la Sainte Croix. Les parcelles de la vraie 
Croix aura ien t é té offertes à la ca thédra le Sa in t -Lamber t en 1055 par 
le pape E t i enne I X . Le reliquaire en forme de boî te recouverte d ' u n e 
glace est en or repoussé, ciselé et en par t ie émaillé. L ' image du crucif ix 
est fixée sur la croix ; dans le hau t , deux chérubins por tent des phylac-
tères, a u pied de la croix se t i ennent Adam et Eve. Fin du X V e siècle. 

(H. : 0 m . 21 ; L. : 0 m. 14.) 



Planche 5. Ieone byzant ine représentant la Sainte Vierge du type 
Odigitr ia — la c o n d u c t r i c e — ; la peinture est une res t i tu t ion d a t a n t du 
X I V e siècle. Les nimbes, le fond du panneau et l ' encadrement sont en 
filigranes d ' a rgen t doré. Ar t byzan t in du X I I e siècle. 

(H. : 0 m. 345 ; L. : 0 m. 29.) 
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Quant aux archives, M. Gachard, archiviste général du 
Royaume, a été amené à suivre leurs traces depuis le moment 
où l'on apprit leur existence à Hambourg, jusqu'au jour. 7 floréal 
an XII (21 avril 1804). où vingt-sept caisses arrivèrent à Liège 
(annexe XLIX) ; les cinquante-six caisses demeurées à Magde-
bourg furent expédiées plus tard (I). Ces caisses furent déposées 
aux Archives départementales, maintenant Archives de l 'Etat. 
Enfin d'autres caisses furent rendues par la succession du grand 
écolâtre de Ghisels, qui mourut à Munster, le 24 décembre 1826. 
Ici se vérifia l'opinion de Reinhard à savoir qu" « au moment du 
départ de Liège, chaque tréfoncier s'était fait son lot d'objets 
précieux ». En effet, on apprit (pie de Ghisels avait conservé 
le reliquaire de la vraie croix (planche 4) et l'icône byzantine 
représentant la Sainte Vierge (planche 5) (2). La caisse conte-
nant ces deux pièces était détenu par un tiers nommé Teaux (3). 

Dès 1827. le Chapitre de la cathédrale intenta une action en 
récupération. Pour prouver leurs droits. Monseigneur Van 
Bommel, évêque de Liège et les administrateurs du Chapitre 
prêtèrent le serment exigé par le tribunal de Munster (4). 
Le 18 juin 1840. Monsieur Scheffer. conseiller de Justice, en fit 
la remise à la cathédrale (">). 

Ainsi se termine l'histoire du trésor de la cathédrale Saint-
Lambert pendant et après la Révolution française. Le grand 
écolâtre de Ghisels qui fut le premier à défendre les biens des 
fidèles fut aussi le dernier qui en restitua les précieux vestiges 
à leur vénération. 

J E A N P U R A Y E . 

évêque de Liège, d a n s Bulletin de VInstitut archéologique liégeois, t . V I 
( 1 8 6 3 ) , p p . 5 7 - 5 8 ; T H I M I S T E R , Histoire de l'église collégiale de Saint-Paul, 
!2e éd i t . (Liège, 1 8 9 0 ) , p p . 4 3 2 - 4 3 3 . 

( 1 ) G A C H A R D , B. C. R. H., 2>' série, t . I V , pp . 1 0 5 - 1 7 9 e t T H . G O B E R T , 

Liège à travers les âges, t . I I I (Liège, 1 9 2 6 ) , pp . 4 5 1 - 4 8 4 e t t . I V (Liège, 
1 9 2 6 ) , p p . 4 6 9 - 4 7 0 . 

(2) PURAYE, L'icône byzantine de la cathédrale Saint-Paul à Liège, 
d a n s Revue belae d'Archéologie et d'Histoire de l'art, t . IX (1939), p p . 193-
200. 

( 3 ) X . V A N D E N S T E E N D E J E H A Y , La cathédrale de Saint-Lambert à 
Liège et son chapitre de tréfonciers, Liège, 1880. p. 400. 

(4) Courrier de la Meuse, n ° 34, samedi et d i m a n c h e 8 et 9 févr ie r 1840 
et Journal historique et, littéraire, t . VI . pp . 570-571 (1e r m a r s 1840). 

(5) Regis t re a u x dé l ibéra t ions d u Conseil de f a b r i q u e de la c a t h é d r a l e 
de Liège ( 1 8 3 4 à 1 8 3 9 ) et T H I M I S T E R , op. cit., p . 432. 



A N N E X E S 

i 

L'Evêque de Liège à Monsieur le Conseiller d'Etat 
chargé des Relations extérieures. 

(Archives Nat ionales , Paris.) 

Liège, le 14 messidor an X (3 juillet 1802). 

L 'évêque dénonce l 'existence d u t résor à H a m b o u r g et sa vente pro-
bable . Ses églises é tan t dépourvues des obje ts nécessaires au culte, il 
d e m a n d e la récupérat ion du trésor de l 'ancienne cathédrale . 

II 

Le Ministre de la République française près le Cercle de Basse-Saxe 
au Citoyen Talleyrand, ministre des Relations extérieures. 

(Archives Nat ionales , Paris.) 

Hambourg , messidor an X (juillet 1802). 

Citoyen Ministre, 

I l résul te des informat ions que j 'ai prises en conséquence des ordres 
contenus dans votre let t re du 28 messidor (17 juillet 1802). 

1° qu'i l existe à H a m b o u r g depuis sept ans un dépôt d 'effets précieux 
a p p a r t e n a n t à l'église ca thédra le de St rasbourg ; 

2° que ces effets consistent en ouvrages d ' a rgen t et p robab lement 
aussi en pierres précieuses ; 

3° que le dépositaire est u n n o m m é Pe t i t J e a n demeuran t à Hambourg , 
l iommc de confiance du c idevant prince-évêque de Liège. Quant à 
l 'argenter ie il para î t cer ta in que dans le mobilier en quest ion il se t rou-
ven t des s t a tues d ' apô t r e ou de saints , d ' un ouvrage assez précieux, 
emballées dans des caisses ; ce qui fai t présumer que des d i aman t s font 
pa r t i e du dépô t c 'est que le n o m m é P e t i t j e a n en a parlé à tin joaillier do 
qui je t iens le fa i t . 



Lorsque je reçus vo t re let tre, le c idevant évêque de Liège se t rouvai t 
à Al tona. Il en est par t i pour se rendre chez un de ses frères qui possède 
des terres dans le Holstein. On dit même qu'il se propose de s 'y fixer. 

J ' é t a i s à craindre que l 'objet du voyage de l 'évêque de Liège eut é té 
de disposé du dépôt ; on m 'assure qu'i l n 'en a point disposé et qu 'on 
a t t e n d les ordres définit ifs et que dans ce cas j ' en serais ins t rui t . 

Dans cet état de chose j ' a i pensé que la première chose é ta i t île vous 
demande r des instruct ions ultérieures e t précises. Cet te marche me 
paraî t d ' a u t a n t plus convenable que les renseignements que j ' a i ne sont 
pas assez précis pour me permet t re de faire des démarches officielles. 

Si je suis bien informé le prince-évêque n ' a po in t encore disposé des 
effets. Dès qu'i l ne l 'a point fai t p e n d a n t son séjour à Altona, il est à 
p résumé que se t r o u v a n t à portée, il ne se pressera point de le faire e t 
j ' au ra i le t emps d ' app rendre l 'endroit précis où les efïets sont déposés. 

Si a v a n t l 'arr ivée de vos ordres j ' apprena is q u ' u n re ta rd pourra i t 
comprome t t r e vos droits , je n 'hési terais point à demande r au Sénat la 
mise de scellés et le séquestre provisoire. 

Veuillez, c i toyen Ministre, faire part au conseiller d ' E t a t Portal is de 
ce premier résu l ta t de mes recherches. J e désirerais de recevoir de vous 
des direct ions précises pour les démarche que j ' au ra i s à faire dans une 
ci rconstance qui, par sa na tu re est assez délicate. 

J ' a i l 'honneur de vous saluer. 
Re inha rd . 

I I I 

Le Ministre des Relations extérieures au Citoyen Portalis, 
conseiller d'Etat chargé des affaires du Culte. 

(Archives Nationales , Paris.) 

Paris , le !» f ruc t idor an X (27 août 1802). 

Citoyen, je m'empresse de vous communiquer une let t re de no t re 
Ministre à Hambourg , re la t ivement aux effets précieux sous t ra i t s à 
l'église ca thédra le de Liège : vous verrez qu'il est dé jà pa rvenu à avoir 
quelques renseignements sur leur existence. J ' a i pensé remplir vos inten-
t ions en o r d o n n a n t au ci toyen Reinhard de se saisir provisoirement d u 
dépôt ; en conséquence je lui ai écrit pour qu' i l réclame du Sénat d ' H a m -
bourg les mesures propres à découvri r le lieu où les effets sont déposés 
e t à y faire apposer les scellés au nom de la Républ ique française. 

J e vous serais obligé de me faire connaî t re les instruct ions ul térieures 
que vous désirez t r a n s m e t t r e à cet agent pour la sui te de cet te affaire. 

J ' a i l ' honneur de vous saluer . 
Tal leyrand. 
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I V 

L'Evêque de Liège au Ministre Talleyrand 

(Archives Nat ionales , Paris .) 

Liège, le 22 f ruc t idor an X (9 sep tembre 1802). 

Monsieur le Conseiller d ' E t a t , 

A v a n t tle répondre a u x let t res antér ieures que vous m 'avez successi-
vemen t adressées je réponds à celle don t vous m 'avez honoré en d a t e 
du 16 de ce mois ; qui m ' a été fidèlement remise et don t le contenu res tera 
sous le secret. 

J ' a u r a i s peine à pouvoir vous préciser les obje t s de prix des églises d e 
l 'Evêché de Liège qui ont é té réfugiés non seulement à Hambourg mais 
ailleurs aussi. Au dire des personnes qui p ré tenden t être bien informées, 
il y a eu peu d'églises aussi bien fournies que celles de mon Evêché, e t 
l 'ensemble de leurs effets réfugiés forment un vér i table trésor. D é j à la 
mèche est éventée, le dépositaire de H a m b o u r g (dont pa r discrétion je 
n ' a i pu m ' in fo rmer du nom) a m a n d é depuis quelques jours seulement 
aux tréfonciers ses c o m m e t t a n t s que le Ministre plénipotent ia i re de la 
Répub l ique f rançaise faisait des recherches t rès exactes à H a m b o u r g à 
l 'effet de découvrir le trésor des églises de la Belgique et n o m m é m e n t 
celui de la ca thédra le de Liège et que pour échapper à ses poursui tes il 
leur conseillait de faire réduire les effets t a n t d 'o r que d 'argent en lingots, 
avec promesse de sa part de les faire passer par voye sure en Hollande. 
L 'on croit que jusqu ' ic i il n ' y a point eu de résolution de prise e t que 
les effets exis tent encore en leur entier . C'est en l 'année 1794 que ceux 
a p p a r t e n a n t à la ca thédra le de Liège ont é té t ranspor té sur la rive droi te 
d u Rh in et de là à Hambourg . La personne chargée fin t r anspor t n ' a pu 
ar t iculer tous les obje ts qui le composaient et voici ce qu'elle en sai t : 

1° une s t a t u e de saint Georges d ' u n e grandeur m a r q u a n t e en or 
massif ; 

2° deux s t a tues de g randeur ordinaire en argent l 'une de la Sainte 
Vierge e t l ' au t re de saint Joseph ; 

3° un soleil garni de d i amans ; 
4° plusieurs calices don t deux ou trois d 'or ; 
5° dix chandeliers d 'argent d ' un travai l achevé ; 
0° le bus te de sa in t Lamber t en argent enrichi de pierres précieuses 

e t r en fe rman t les reliques du m ê m e saint ; 
7° une croix d 'o r massif pareillement enrichie de pierres précieuses 

et don t ont est ime la valeur en t re 2 e t 300.000 ; 
8° d ' au t r e s vases sacrés et o rnements qui on t formé le t r anspor t en 

quest ion sont également d ' u n prix considérable. 
E n faisant cet te découver te , j 'a i appr is en même t e m p s qu 'on a v a i t 



auss i r é fug ié à H a m b o u r g des e f fe t s de va l eu r a p p a r t e n a i s à l 'église 
collégiale de S a i n t - M a r t i n de Liège e t à celle de H u y pe t i t ville de m o n 
E v ê c h é e t que ces e f fe t s ex i s ta ien t chez des pa r t i cu l i e r s à H a m b o u r g . 

Voici, Mons ieur le Conseil ler d ' E t a t , le r é su l t a t des recherches q u e j ' a i 
pu fa i re j u s q u ' à ce m o m e n t ; j ' en ferai d ' u l t é r i eu re s e t v o u s m a n d e r a i 
à f u r et m e s u r e les n o u v e a u x r ense ignemen t s q u e je p o u r r a i m e p rocure r . 

Veuillez en a t t e n d a n t agréer l ' a s su rance de m o n fidèle d é v o u e m e n t e t 
du respec t b ien cord ia l d o n t je suis p é n é t r é p o u r vous . 

t J . E . E v ê q u e de Liège. 

V 

L'Evêque rie Liège au Ministre Talleyrand. 

(Archives Xa t iona les , Par i s . ) 

Liège le II vendémia i r e an X I (3 oc tobre 1802). 

Monsieur le Conseiller d ' E t a t , 

Vous ê tes bien p e r s u a d é q u e depu i s vo t r e de rn iè re du 27 f ruc t i do r 
(10 s e p t e m b r e ) je n ' é p a r g n e ni soins, ni peines p o u r p a r v e n i r à la con-
na issance d u dépos i ta i re des e f fe t s ré fug iés à H a m b o u r g , e t des corres-
p o n d a n c e s de ce dépos i ta i re , m a i s c o m m e il f au t y m e t t r e b e a u c o u p de 
s û r e t é e t de d iscré t ion, je n ' a v a n c e fias d a n s m e s recherches a u t a n t q u e 
je le dés i rera is . T o u t ee q u e j ' a i pu découv r i r c 'est que c 'est u n n o m m é 
P e t i t j e a n des env i rons de Liège qui a a c c o m p a g n é les e f fe t s j u s q u ' à 
H a m b o u r g et qu i les a encore sous sa ga rde d a n s ce t t e ville e t pas p lus 
t a r d qu ' h i e r il m ' a é té r a p p o r t é q u ' u n t ré fonc ie r de Liège don t on n ' a 
pas vou lu m e conf ier le n o m é ta i t pa r t i depu i s que lques j ou r s s eu l emen t 
p o u r se r end re d a n s la m ê m e ville et y v e n d r e les e f fe t s en ques t ion . J e 
con t inue ra i m e s recherches et si je pu i s p a r v e n i r à c o n n a î t r e le n o m du 
t r é fonc ie r je v o u s le m a n d e r a i su r - l e -champ. 

Il m e v i e n t u n e idée q u e v o u s t r o u v e r e z p e u t - ê t r e déplacée , ma i s vous 
en ferez tel u sage que vous jugerez à p ropos : Mr l ' E v ê q u e P r ince de 
Liège m o n prédécesseur a p a r f a i t e connaissance de t o u s les dépô t s , ne 
p o u r r a i t - o n p a s lui fa i re e n t e n d r e p a r l ' agen t q u e n o u s a v o n s à R a t i s b o n n e 
q u ' o n le r e n d responsab le du sa in t dépô t et q u e s'il ne le fai t p a s rendre , 
la d e m a n d e en i ndemni sa t i on p o u r r a en souf f r i r . Le m o y e n me d i rez-vous 
est u n p e u violent m a i s en parei l cas o n est au to r i sé à e m p l o y e r tous les 
m o y e n s p o u r a r r ive r à son b u t . 

J e d é c o u v r e t o u s les j o u r s de n o u v e a u x d é p ô t s fa i t sur la r ive d ro i t e 
d u R h i n leur r e n t r é e sera m o i n s difficile q u e celle des e f fe t s d ' H a m b o u r g . 

Agréez Monsieur le Conseiller d ' E t a t le r enouve l l emen t de m o n fidèle 
r espec t p o u r vous . 

f J. E. Evêque de Liège. 
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V I 

jEtat spécifique de partie des effets en or et argenterie, ornernens, 
linges, etc. appartenans a la ci devant Cathédrale de Liège 

réfugiés à Hambourg. 

(Autographe de Mgr Zaeppfel — Archives de l 'Evêché, Liège.) 

1° St George de la h a u t e u r de deux pieds environ tou t en or. 
2° Le bus te de St Lamber t dont le visage est en émaille, orné de 

pierres précieuses ; le contour représente sa vie a r t i s t ement travail lé. 
Ce bus te est considérable e t d ' une ex t rême richesse. 

3° Une Croix pastorale enrichie de pierreries d ' u n t rès grand pr ix . 

4" Une vierge e t u n St J o s e p h qui avec leur pied de stal sont de gran-
deur nature l le t o u t en a rgent . Les deux por ten t les armoir ies du Trè-
foncier Surlet qui en a fai t don à l'église. 

5° Deux coffres : l ' un tout en argent , donné en don pa r le mét ier 
des ardoisiers, et l ' au t re en a rgen t et cuivre doré donné par le mét ier 
des bouchers. 

6° Six chandeliers d 'a rgent de la hau teu r de hu i t à dix pieds dans la 
grosseur proport ionnée, empre in te des armoiries du Prince E v è q u e 
George Louis qui en a fai t don à l'église. 

7° Plusieurs au t res chandeliers d ' a rgen t de moyenne grandeur . 
8° Une lampe d ' a rgen t fort grande . 
9° Deux encensoires d 'a rgent avec leur nave t t e . 

10° Un devan t d ' au te l d ' a rgen t , e t au t res garni tures d ' au te l du même 
méta l . 

11° Reliquaires en or et en argent , crucifix en a rgent . 
12° Trois Croix por ta t ives aux processions en argent d ' une pesan teur 

considérable. 
13° Un calice en or massif servant pour les jours où le Prince E v êq u e 

officiait. 
14° U n calice en or moins grand pour le Suf f ragant . 
15° 12 Calices en a rgent , dont deux t rès bien dorés. 
lti° Un ornement complet , savoir chasuble, da lmat iques e t chappes 

enrichies de perles t rès fines, donné en don à l'église par l 'Evêque Pr ince 
Comte de la Marck. 

17° Ornement complet en velours cramoisi galonné en or savoir cha-
suble, da lmat iques , six chappes et le d e v a n t d ' au te l . 

18° Même ornement en sa t in rouge, le revers en sa t in blanc b rodé 
en or. 

19° Autres ornernens complets de diverses couleurs les uns brodés, 
les au t re s galonnés en or. 
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20° Trois o rnements complets en velours et sa t in noire avec galons 
d 'or t rès larges. 

21° Un d r a p mor tua i re en velours e t galons d 'or . 

22° Près de 80 chappes en velours, sa t in , etc. Les unes plus belle que 
les au t re s e t d ' u n grand prix, dont les Trefonciers se servaient à la Pro-
cession de la t rans la t ion du corps de St Lamber t . 

23° Plus de 50 aubes garnies de dentelles de grand pr ix. 

24° Roche t s , surplis, nappes d 'au te l . 

25° Qua t r e bannières rouges et blanches avec des médaillons brodés 
en or. 

20° .Missels e t Pont i f icaux garnis en a rgen t à l 'usage de l 'Evêque e t 
des Trefonciers aux jours qu' i ls célébraient . 

V I I 

L'Evêque de Liège au Ministre Portalis. 

(Archives Nationales , Paris.) 

Liège, le 10 vendemiaire an XI (2 octobre 1802). 

Monsieur le Conseiller d ' E t a t , 

D ' ap rès les derniers renseignements que j'ai pu me procurer t ouchan t 
les effets réfugiés à Hambourg , il se présente que c 'est un n o m m é Gérardi , 
ancien Bénéficier et Trésorier de la Cathédrale de Liège qui a é té chargé 
d ' en conduire la ma jeu re par t ie en 1794 à Hambourg . Ce p rê t re est resté 
absent p e n d a n t t an t de t emps et n'est de re tour que depuis une hui ta ine 
de jours , dès que j ' a i eu ce t te connaissance je me suis adressé à Monsieur 
Desmousseaux, no t re Pré fe t dont le zèle, l 'ac t ivi té et le dévouement au 
gouvernement nous sont connus. 11 a aussitôt ordonné q u ' o n se m e t t e 
aux trousses de l ' homme et qu 'on employé tous les moyens de r igueur 
m ê m e s'il le fallait pour en t i rer les renseignements qu'il nous impor te 
d ' avo i r sur le dépôt en quest ion. Si on parv ien t à les avoir j ' aura i l 'hon-
neur de vous en faire p a r t sur le champ. Suivant que le dépôt est encore 
in tac t à H a m b o u r g . Il l'était, du moins à son dépa r t . 

Agréez, Monsieur le Conseiller d ' E t a t les assurances de mon fidèle 
respect . 

f J. E. Evêque de Liège. 
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V I I I 

L'Evêque de Liège au Ministre Portalis. 

(Archives Na t iona le s , Par is . ) 

Liège, le 13 v e n d é m i a i r e a n X I (5 oc tobre 1802). 

Monsieur le Conseiller d ' E t a t , 

J ' a i eu l ' h o n n e u r de vous m a n d e r p a r le courr ier d ' h i e r que Monsieur 
D e s m o u s s e a u x , P ré fe t de Liège vou l a i t b ien m e seconder d a n s les rensei-
g n e m e n t s q u e je che rche à v o u s p rocu re r su r le d é p ô t à H a m b o u r g . Il y a 
mi s le p lus g r a n d zèle e t la déc l a r a t i on que le p r ê t r e Géra rd i don t je v o u s 
ai pa r l é d a n s m a de rn iè re qu i à fa i t e , p o r t e : que le c i toyen Pe t i t J e a n , 
ci d e v a n t menuis ie r à Liège et de la c a théd ra l e , d e m e u r a n t p r é s e n t e m e n t 
à H a m b o u r g rue de l 'Ecole 58 ou 59 e t m a r i é à M e l l e Engue l saa r , a v a i t 
p a r o rd re de M r l 'Eco la t r e fai t le t r a n s p o r t des ef fe ts en ques t ion à 
H a m b o u r g , q u e la ga rde lui en a v a i t é t é c o m m i s e e t que le dépô t é t a i t 
d a n s les caisses du m a g a s i n d ' u n M r R o c h , négoc ian t à H a m b o u r g a u 
c e n t r e de la ville. Il a a j o u t é q u ' a u m o m e n t d u d é p a r t de ce t t e ville, 
qu i a eu lieu il y a d e u x mois , le d é p ô t é ta i t encore i n t a c t . 

M r le P r é f e t a eu soin de fa i re p a r t de ces r ense ignemen t s au Ré fè ren t 

d u G o u v e r n e m e n t à H a m b o u r g p a r le cour r ie r d ' h i e r . 

J e vous ré i tè re M r le Conseiller d ' E t a t les a s su rances d u fidèle respec t 

d o n t je suis p é n é t r é p o u r vous . 

t J . E . E v ê q u e de Liège. 

IX 

L'Evêque de Liège à Monsieur le Conseiller d'Etat. 
(Archives Na t iona le s , Par is . ) 

Liège, le 14 v e n d é m i a i r e a n X I (0 oc tobre 1802). 

L ' é v ê q u e de Liège s ' é t o n n e de l ' annonce du séques t re du t résor . Le 
Minis t re l ' a a s su ré qu ' i l serai t des t iné à la Ca thédra l e . L ' é v ê q u e renou-
velle le Minis t re d a n s le souven i r de sa p romesse et d e m a n d e que les 
ob j e t s p réc ieux r ev iennen t à Liège, m ê m e si le G o u v e r n e m e n t a d ' a u t r e s 
v u e s su r leur d e s t i n a t i o n . 
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X 

Le Préfet du Département de F Ou rte au Citoyen Portalis, 
conseiller d'Etat, 

chargé de toutes les affaires concernant les Cultes. 

(Archives Nationales, Paris.) 

Liège, le S b rumai re an XI (30 octobre 1802). 

Il a en tendu le ci toyen Gérardi et il recherche d ' au t r e s renseignements 
qu'i l s 'empressera de communiquer . 

XI 

Le Préfet du Département de ÏOurthe au Citoyen Copis. 

(Archives de l ' E t a t , Liège.) 

Liège, le 9 pluviôse an X I (29 janvier 1803). 

Le préfet s 'emploiera à lui faire rendre les caisses cjui lui appar t i ennen t 
et qui ont é té mises sous scellés à Hambourg . Il demande un é ta t détail lé 
des obje ts afin qu ' i ls puissent ê t re reconnus. 

X I I 

Le Préfet du Département de l'Ourthe au Citoyen Reinhard. 
ministre de la République française près le Sénat de Hambourg. 

(Archives de l ' E t a t , Liège.) 

Liège, le 20 pluviôse an XI (15 février 1803). 

Demande que l 'on fasse vérifier les pré ten t ions du Citoyen Copis 
de Goulem et d ' y faire droi t , si elles sont fondées. 
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XII I 

Le Ministre plénipotentiaire de la République française 
près le Cercle de Basse-Saxe au Citoyen Portalis, conseiller d'Etat, 

chargé de toutes les affaires concernant les Cultes. 

(Archives Nat ionales , Paris .) 

H a m b o u r g , le 10 floréal an X I (30 avril 1803). 

Citoyen Conseiller d ' E t a t , 

J ' a i reçu votre le t t re du 5 floréal (25 avril) au m o m e n t où tou tes les 
opéra t ions préliminaires que vous m'aviez par votre let t re du 2 ventôse 
(21 février) prescri tes d 'o rdonner au sujet des effets des églises de Liège 
se t r o u v a n t terminées j 'allais vous rendre compte d u résul ta t . 

J ' a i reçu le même pour une let t re du Ministre de la Marine qui me 
donne communica t ion de l ' a r rê té pa r lequel le Gouvernement m e t l 'ar-
genterie a p p a r t e n a n t aux églises de Liège à la disposition des ci toyens 
Lachevardière et Olivier. 

La copie ci-jointe du procès-verbal d ' inventa i re et d 'es t imat ion des 
effets, t a n t saisis chez P e t i t j e a n et déposés au Magasin de M a t t h a y que 
ret irés du Lombard et au t res lieux où ils é ta ient engagés et déposés chez 
M r Schramm, donne les résul ta ts su ivants . 

La somme d 'es t imat ion de tous les effets inventoriés dans le magasin 
de M r M a t t h a y mon te à 72.743 m, c ts 4, 5 et 6 

La somme d 'es t imat ion des effets dégagés 
et déposés chez Monsieur Schramm à 93.824 8 

Tota l de la valeur d ' e s t imat ion 166.567 frs 12 
Ces effets const i tuent : mas . pesant Lo ths 
1° en argenter ie 3.229 g. 4 
2° en or 2 1 5 1 /4 
3° en pierres estimées 2.300 m. eou ou frs. 
4° en vê t emen t s d'églises brodés en perles 

est imées 31.900 
5° en vê tements d'églises brodés en or 

est imés avec du linge à environ 29.062 
6° en tapisseries estimées 1.250 
Les charges à impu te r sur ces valeurs conformément aux deux comptes 

cy- joint à M. B. Co. 65.440 = m. c. 81.800 
à laquelle somme il f a u t a jou t e r : 
1° le complément de l ' indemni té de Pe t i t j ean don t je par lera i p lus 

bas ; 
2° le loyer courant du magasin de Ma t thay . 
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J ' éva lue ra i la to ta l i té des charges à 88.000 m. Cour. 
Le Gouvernement a y a n t disposé do l 'argenter ie pour en employer la 

valeur au payement des bois de const ruct ion et vot re let t re me chargeant 
d ' o rdonner la ven t e des effets j u squ ' à concurrence des charges à payer le 
moyen le plus simple é ta i t de r eme t t r e dès à présent à la disposition du 
c i toyen Olivier l 'or e t l 'argent qui se t r ouve dans les dépôts. L 'employ le 
plus na ture l e t le plus p r o m p t à faire de ces mat ières était de les faire fon-
dre , a t t e n d u que de l 'avis des connaisseurs, ces ouvrages n ' on t d ' a u t r e 
va leur que leur valeur intr insèque. Deux ou trois obje ts cependant font 
except ion en ce qu' i ls peuvent ê t re considérés comme ouvrage de l 'a r t . Ce 
sont : deux missels couver t d ' a rgent , t ravail lé en reliefs avec de belles 
figures et le bus te de St L a m b e r t . 

Res ten t ensui te les ornements et vê t emen t s d'église, les pierreries, 
les perles, e tc . Ces obje ts conformément à votre in tent ion doivent ê t re 
vendus parmi ces obje ts , il en est qui peuvent ê t re vendus avan tageu-
sement ici, tels que les perles ; d ' au t r e s qu i quoique 110 pouvan t se vendre 
q u ' à per te n ' on t cependant plus aucune valeur comme travai l , tels que 
chasubles et chappes avec des armoiries r ichement brodées en or. 

Les vê t emen t s d'église encore neufs , mais de peu de valeur intr insèque 
pourraient ê t re conservés et t enus à la disposition du Gouvernement . 

Mais une difficulté s 'est présentée. La valeur es t imat ive des obje ts 
au t re s que ceux d 'a rgent e t d 'o r 11e mon te point assez h a u t pour couvrir 
les frais acqui t t és ou à acqu i t t e r ; et quoiqu 'on doive prévoir que par la 
vente , 011 obt iendra un produit qui excédera l ' es t imat ion, l 'usage et 
l ' équi té exigent que ceux qui ont avancé l 'argent soient couver ts de la 
to ta l i té de la somme. E11 conséquence, Monsieur Schramm s'est réservé 
provisoirement une quan t i t é suffisante d 'argenter ie pour ê t re couvert 
de ses avances . Dans ce t te réserve se t r ouven t les deux missels et le bus te 
de St L a m b e r t sur lesquels il peu t convenir de connaî t re les in tent ions 
du Gouvernement pour savoir s'ils doivent ê t re conservés en na tu re ou 
vendus. D ' ap rès ce p lan il y aura i t dès à présent à la disposit ion du ci-
toyen Olivier en argent M pesant 2.820. 

La ven te du reste se ferait par les soins de M'Schramin et sous ma 
surveil lance de la manière indiquée cy-dessus, c 'est-à-dire en réservant 
s'il est possible les obje t s d ' a r t e t certains vê t emen t s d'église. 

Cet te marche me para î t ê t re le résul ta t na ture l et. nécessaire de l 'arrê té 
du Gouvernement et de vo t re le t t re . Aussi ai-je ordonné à M r Sch ramm 
de faire les dispositions nécessaires pour la vente publ ique afin qu'elle 
puisse avoir lieu d'ici à un mois. 

Mon choix est t ombé sur Mr Sch ramm parce que le commerce que ce 
négociant fait soit en détail soit en gros est celui des soieries et d ' au t r e s 
obje t s qui ont de l 'analogie avec les opérat ions auxquelles la saisie îles 
efïets de Liège doi t donner lieu ; parce qu'il a une correspondance t rès 
é t endue qui ne pour ra que devenir utile à la ven te et parce qu'il possède 
ce genre d 'ac t iv i té qui le dispose na ture l lement à donner ses soins à une 
pareille opérat ion. 
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Cependant le citoyen Olivier, avan t de p rendre possession de l 'argen-
ter ie qui , dès à présent peu t ê t re mise à sa disposition, a dit devoir en 
référer au Ministre de la Marine, il pense aussi qu ' i l vaud ra i t mieux faire 
vendre l 'argenter ie que la faire fondre, et le ci toyen Lavevardière pense 
que tout res tant en masse, les avances pourra ient ê t re remboursées sur 
les premiers deniers p rovenan t de la ven te e t que t o u t le restant d u pro-
dui t dev ra i t ê t re employé à la des t inat ion désigné pa r l ' a r rê té du 2 ventôse. 

Ce mode ne m e para î t conforme, ni à l ' a r rê té d u 2 ventôse (21 février) 
n i à vo t re le t t re du 5 floréal (25 avril) qui tend év idemment à faire con-
server s'il se p e u t une pa r t i e des effets en na tu re . La proposit ion d u ci-
toyen Olivier de faire vendre pub l iquement t ou t e l 'argenterie au lieu de 
la fondre, p e u t au reste se concilier a isément avec la marche que j ' a i pro-
posée. Ainsi, le Gouvernement au ra a prononcer sur la quest ion de savoir 
si, pa r la séparat ion de l 'argenterie et des au t re s effets, l 'opérat ion doi t 
tendre & conserver quelques obje ts d ' a r t et quelques ornements d'église 
en n a t u r e ou si le produi t total des effets doi t ê t re employé à la desti-
nat ion désignée p a r l ' a r rê té du 2 ventôse? 

Cet te quest ion, ce me semble n ' en serait pas une si tou te l 'argenter ie 
avai t pu être prise sur- le-champ. Elle est cependant disponible à 40 g. 
marcs pesant près dont le bus te de saint L a m b e r t , ob je t peut -ê t re à 
conserver, fa i t 354. P o u r pa r t age r le différent , on pour ra i t si la ven te est 
assez product ive , réserver les 21 m. c. d 'or pour le citoyen Olivier. 

11 é ta i t a u reste très na ture l d ' après les bru i t s qui exagèrent t ou jou r s 
et d ' après la somme même pour laquelle les effets on t été assurés par le 
p rê teu r que le Gouvernement se fit une idée plus h a u t e de la valeur de 
ce dépôt , qu ' i l n ' e n a réel lement . Cet te h a u t e évaluat ion provisoire s 'ex-
plique pa r le prix infini que l 'ancien déposi taire Pe t i t j ean , cathol ique 
t rès dévôt , a t t a c h a i t à «les qui pa r leur sa in te té peuven t être inest imable 
mais qu i sont restés pour mémoire dans la t axa t ion des orfèvres et des 
jouailliers. Cela a même eu lieu pour les caisses que Pe t i t j ean ava i t con-
servées chez lui comme gage de ses pré tent ions où se t rouvaien t les missels 
dont j 'a i par lé , quelques vieux restes de vê tements portés par St L a m b e r t 
e t brodés de perles, des reliques et enfin des obje ts d o n t la valeur ne 
pa ra î t pas avoir été taxée à plus de 8.000 m. c. 

11 est cer ta in aussi que les vê tements d'églises n ' on t peu t -ê t re pas é té 
t axés au q u a r t de leur valeur pr imi t ive . Enf in il est cons ta té q u ' a u 
m o m e n t d u dépar t de Liège, chaque tréfoncier s 'est fait sont los e t 
qu 'a ins i le t résor ex is tan t alors ne p e u t servir de mesure pour les restes 
qu 'on a re t rouvé ici. 

J ' a j o u t e r a i encore que si dans une de mes dernières let t res je n 'a i 
évalué les effe ts engagés q u ' à la somme de 50.000 m. c. c'est qu' i l y man-
qua i t encore celle des 9.000 m. c. don t les reconnaissances se t rouva ien t 
en t re les mains de M r de Ghisels qui depuis les a remises à P e t i t j e a n . 

J e passe à plusieurs obje t s fa isant pa r t i e du dépôt , qui ne sont pas 
ent rés dans l 'évaluat ion. De ce nombre sont d ' abord tous les effets appar -
t e n a n t à des part icul iers . 
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1° 8 caisses con tenan t des papiers de famille et remises à M r de Méan 
d 'après une au tor i sa t ion d u Ministre des Relat ions extérieures, après 
examen et en dressant procès-verbal . 

2° Plusieurs caisses, paniers, malles et remises à Mr de Copis et à 
d ' au t r e s par t icul iers après avoir examiné le contenu et cons ta té la pro-
priété . 

3° Quelques caisses a p p a r t e n a n t à des part iculiers qui n ' on t pas encore 
réclamé ou dont la propr ié té n ' a pas encore été constatée, res tent encore 
au dépô t . 

De ce nombre sont encore : 

1° Quelques caisses con tenan t d 'après l 'aff i rmat ion de Pe t i t j e an des 
reliques sans a u c u n mélange d ' au t r e s mat ières précieuses. 

2° Quelques caisses r en fe rman t u n peu d 'argenter ie et quelques vête-
m e n t s d'églises mais qui sur la déclarat ion de Pe t i t j ean qu'elles appar -
t iennent à la maison des Orphelins de Liège n ' o n t pas é té ouvertes . 

3° Plusieurs caisses r en fe rman t des papiers de l 'ordre des ci-devant 
Jésui tes . 

Comme le nommé P e t i t j e a n a proposé de re tourner à Liège, je pense 
qu'i l conviendrai t de le charger d ' y t r anspor te r ce que vous penserez 
qu 'on devra y faire re tourner . I l sera en conséquence nécessaire de me 
donner vos ordres à ce su je t , et je vous prierai , re la t ivement aux trois 
derniers obje ts don t je viens de parler , de me dire si vous voulez que j ' en 
fasse faire ici l ' inventaire ou si, sans ouvri r les caisses, il suffi t de les faire 
p lomber et couvrir du sceau de la légation. 

Vous m ' avez autorisé . Citoyen Conseiller d ' E t a t , à dé terminer sous 
l ' approba t ion du Gouvernement , l ' indemni té due à Pe t i t j e an . Sa pré-
t en t ion est de 18.000 m. c. je penserais qu 'on pourrai t la réduire au 
tiers. Comme je lui ai dé jà fa i t paye r une avance de 1.000 m. c. il au ra i t 
encore à recevoir 5.000 m. c. Il est vra i que p e n d a n t qu'il é ta i t dépositaire 
des effets, il lui a é té alloué par ses supérieurs d 'a lors 28 schilling p a r jour , 
et qu 'ainsi ce qui lui sera accordé sera plutôt une récompense qu 'une 
indemni té . 

Agréez, Citoyen Conseiller d ' E t a t , les assurances de m a considération 
respectueuse . 

Re inha rd . 

P. S. E n relisant les procès-verbaux, je vois que pa r un ma len tendu 
les caisses de l'église des Orphelins ont é té ouver tes et que l 'argenter ie 
a é té taxée. Il sera difficile m a i n t e n a n t d ' en faire la sépara t ion, mais on 
leur conservera ce qui n 'es t pas argenterie. 
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XIV 

Procès-verbal et estimation des effets appartenant aux églises 
et aux )>articuliers, mis sous le scellés de la Légation française 

à Hambourg. 

(Archives Nationales, Paris.) 

Commencée le 30 mar s 1803. 

Marques 
e t numéros 

des 
des caisses 

Numéro 
d e 

chaque 
pièce 

Poids 
en argent 

P
ri

x
 

d
e 

ch
aq

u
e 

L
o

th
 

Valeur 
en argent 
courant 

Marques 
e t numéros 

des 
des caisses 

Numéro 
d e 

chaque 
pièce Marcs Lo ths 

P
ri

x
 

d
e 

ch
aq

u
e 

L
o

th
 

Valeur 
en argent 
courant 

Effe ts des Eglises appa r t enans : 

1° A LA C A T H É D R A L E S T - M A R T I N . 

L. G . n° 3 1 U n vénérable en argent doré avec 
pierreries ; 19 28 532 

Les pierreries 800 
2 et 5 Deux anges 6 26 156 

3 St Remacle 3 78 
4 St Mart in 3 78 
6 Une couronne avec six pet i tes 

pièces 1 8 468 
7 U n article du tabernacle 7 1 8 2 

8 Trois canons 7 
Sept chapes, douze ornements 

d'église, chasubles ou aut res en 
velours e t sa t in r ichement brodé 
e t avec des f ranches en or 3.006 

63 m. 5.476 frs 
L. G . n° 5 Quat re chasubles renfermées dans 

line nappe 300 
Cinq registres, une Bible, un 

Missel, quinze chapes, hui t cha-
subles, un tapis de pied, onze 
r ideaux et falbelats, vingt et une 
chasubles et chapes e t u n devan t 
d 'aute l 4.080 
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Trois chapes, u n d'oisier fie Véné-
rable, 8 coussins et- trois aubes 675 

9 6 cadres d ' un d e v a n t d ' au te l 10 26 260 
10 3 canons 7 182 
11 Deux pieds d ' u n devan t d ' au te l 2 8 65 
12 U n piedestal 4 104 
13 U n e selle à eau béni te avec son 

asperget te 5 24 120 
U Une couronne 10 26 260 
15 Sept différentes pièces 11 286 
16 Cinq pièces don t une lampe de 

chœur 8 8 221 
17 Un saint avec son piedestal dans 

lequel une relique, le piedestal 
ob je t d'art- 29 754 

150 12.783 frs 

18 Une au t re figure en argent 3 8 26 91 

19 U n Christ 6 156 

20 U n au t r e avec deux piedes taux 3 78 

21 La Sainte Vierge avec un sceptre 
en argent 30 780 

22 Une lampe de chœur 
Le reste des effets contenu dans 

cet te caisse, a y a n t é té reconnu 
a p p a r t e n a n t à des part icul iers 
en t re au t r e à Monsieur Lénards , 
Le Ministre de Françe a auto-
risé M r Pe t i t J e a n à s 'en charger 
de les leurs remet t re 

11 7 297,6 

23 Une selle en a rgen t avec une asper-
get-t-e 18 8 481 

24 U n ciboire 8 3 212,14 

25 U n Christ 4 13 125,2 

26 Un b â t o n avec une boîte dans la-
quelle trois pet i ts obje ts 3 78 

27 J0 chandeliers en argent 48 6 1.257,12 

28 U n p la t avec deux bure t t e s et un 
vase d 'encens 7 8 195 

294 52 16.535,2 

29 Une lampe de chœur avec un ca-
lice en argent et trois plat ines 8 6 26 217,12 

30 St Roch en argent avec des figures 
en argent doré 13 338 

31 Ste Barbe en argent 16 260 
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sans m a r q u e 
et numéro 

32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 

40 e t 41 

42 
43 

44 

45 
46 

47 
48 
49 
50 

52 
53 
54 

55 
56 
57 

58 
59 

Un Christ 
Trois o rnements d ' au te l 
Un Saint 
Idem 
Quat re pièces à orner l ' au te l 
U n Christ en argent 
Six chandeliers en argent 
Deux sonnet tes 
Deux calices avec bure t tes , un pla t 

m a r q u é Bronka rd t bénéficier de 
St-Mart in 

Deux bras en argent 
U n vase avec des reliques e t trois 

ornements d ' un devan t d ' au te l 
Un au t re de même 

Deux lampes encençoires 
Huit pièces diverses en argent et 

argent doré 
Trois différentes pièces en argent 
U n plat et deux bure t t es en argent 
U n pla t e t aiguières 
Six grands chandeliers 

2 ° A L ' A D M I N I S T R A T I O N J É S U I -

T I Q U E . 

Deux caisses contenant des papiers 
treize chapes et chasubles et 
six aubes 

Une caisse contenant du linge et 

des papiers 
Une caisse con tenan t des chapes, 

chasubles, des aubes et d u linge 
d'église 

Une boîte avec trois Saints 
Un Christ 
Une remont rance 

Un vase 
Un calice 
24 pet i tes pièces différentes en 

argent et a rgent doré 
Un bras d ' a rgen t 
Un plat 

1 26 
5 130 
3 78 

3 78 
1 4 32,8 
4 24 96 

24 6 26 633,12 
4 8 117 

16 9 274,10 
9 10 250,4 

10 260 
1 26 

403 19.353 frs 
16 8 26 429 

4 104 
3 78 

10 8 273 
8 4 214,8 

226 2 5.879,4 

950 

1.200 

1.712 
2 2 28 59,80 
5 5 26 138,2 

31 8 28 882 

710 51 31.272,6 
15 2 26 393,4 

3 10 94,4 

16 4 422,8 
6 4 162,8 
2 4 58,8 
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A. R . 

3 ° E F F E T S A P P A R T E N A N T A U X 

O R P H E L I N S . 

10 d iab le s ou chasubles et du 
linge d'église 

(50 Une remont rance d ' a rgen t doré 
avec des roses 1 2 1 9 2 2 8 

Les pierreries 7 0 0 

(IL U n St Georges en argent doré 1 8 2 0 3 9 

0 2 Un ciboire 5 3 1 3 4 , 1 4 

0 3 Trois calices avec trois couvercles 
et cuillères 1 3 2 2 7 3 5 4 , 0 

0 4 Un vase encençoire 11 3 2 0 2 9 0 , 1 4 

0 5 U n Christ 9 2 3 4 

0(5 Idem 1 12 4 5 , 8 

0 7 Deux vases encençoires e t deux 
au t res pièces 1 4 6 3 7 3 , 1 2 

8 2 1 1 5 3 4 . 8 0 3 , 1 2 

0 8 Une couronne et trois au t res pièces 7 1 6 2 5 1 9 0 , 1 0 

0 9 Quatre chandeliers 1 0 8 2 6 2 7 3 

7 0 Une remont rance en argent 2 1 0 0 8 , 4 

7 1 28 pièces différentes en argent avec 
des pierreries 2 4 0 2 4 

7 2 Trois canons e t sept gobelets 5 1 3 0 

7 3 Un vase d ' a rgen t 1 1 1 4 3 , 1 4 

U n coffre con tenan t des papiers 
relative à l 'Adminas t ra t ion des 
Orphelins 

7 4 Trois canons, deux missels (objets 
d ' a r t ) 7 1 8 2 

7 5 Deux ciboires en argent 2 12 7 1 , 8 

7 0 Une remontrance 1 2 3 1 2 

7 7 Neuf différentes pièces en argent 1 3 3 3 8 

7 8 Deux cal ifes avec un plat 5 11 1 4 7 , 1 4 

7 9 Un plat 2 7 6 3 , 6 

4 ° A LA C A T H É D R A L E D E L I È G E . 

Une caisse contenant des orne-
ment s d'église e t deux coussins 1 . 0 2 0 

8 0 Quat re pièces plaquées, pesantes 
dix livres en cuivre, le tout vau t 
à peu près 8 

Une caisse contenant des diplômes 
e t des papiers d'église 
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n° 8 

L. G. n° 3 
M. n» 10 

n° 25 

P . A. R . 

M. n» 17 

sans numéro 

sans numéro 

X n° 16 
— 27 
— 13 

Une caisse contenante des habi ts 
d'église, des missels, un bâ ton 
épiscopal (en cuivre) et des re-
gistres 

Un ballot con tenan t u n tapis 
Une caisse con tenan t des orne-

men t s d'église 
Une caisse con tenan t des orne-

ment s d'église 
Une caisse contenant des di-

plômes 

Une caisse con tenan t des orne-
men t s du linge d'église e t des 
missels 

Une caisse contenant des tapis 
t irés d u Palais de Liège 

Dans le coffre qui a é té à la maison 
de M r Pe t i t j ean 

81 | Une remont rance en argent doré 
(part ie en cuivre) 

82 Un Christ avec des reliques 
83 19 coeurs en argent 
84 6 calices en argent doré et une 

plat ine 
85 Cinq idem 
86 Dix p la t s et pet i tes cuillères 
87 U n ciboire en argent doré 
88 Une remont rance et une pet i te 

couronne 
89 Une aiguière 
90 U n pe t i t plat avec deux bure t tes 

en argent 
91 U n pla t , deux bure t tes et une 

sonnet te en argent doré 
92 Deux anciens cachets e t trois au-

tres pet i tes pièces en argent 
93 »St Lamber t en argent et pierreries 

(pesant avec les bois 424 marks) 
Les pierreries 
Une caisse avec des reliques 
Idem-idem 

contenante des riches orne-
ments , des coussins et du linge 

921 
5 
4 

15 
11 
6 
4 

2 

3 

4 

6 

18 

354 

26 

4 
14 26 

2 

15 

14 

6 

4 ; 27 

9 26 

6 

2.500 
250 

1.800 

2.600 

1.800 

1.000 

130 

28 9.912 
800 

1.357 10 
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8 
9 

10 
11 
12 

17 

Une caisse avec des registres et 
des papiers 

Idem-idem 

contenante des riches orne-
men t s d'église 

Une caisse avec des registres et des 
papiers 

Idem-idem 
Idem-idem 
Idem-idem 

con tenan te des reliques et des 
vieux habi t s 

Une caisse con tenante des usten-
siles d'église de t rès peu de va-
leur 

Une caisse con tenante un balda-
chin en bois 

Camail , bonnet e t cinq pièces en 
perles de l ' hab i t de St H u b e r t ; 
ce t te caisse a é té à la maison de 
M r Pet i t J e a n 

Une caisse con tenan te des orne-
ment s d'église et du linge 

6 grands chandeliers 
U n coffre dans lequel trois chapes 
Une chape avec des perles riche-

ment brodée 
Idem-idem 
Idem- idem 
Un coffre contenant 
Une chape avec des perles riche-

ment brodée 
Idem- idem 
Idem-idem 
Un coffre contenant 
Une chasuble avec des perles 
Un da lmat ique avec des perles 
Idem-idem 
Iedm-idem 

U n d e v a n t d ' au te l avec des perles 

6 agrafes avec des perles 

Une caisse con tenante 
42 pièces d ' a rgen t 

1357 
881 

10 

13 36 

254 26 
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sans numéro 

Une caisse contenante 
Trois chandeliers 24 15 
24 pièces d ' a rgen t 135 14 
6 chandeliers 63 

2.717 4 
Une caisse con tenante la figure de 

St Joseph [lésante avec les bois 
qui se t rouve dans le piedestal 
240 m a r k s pour les bois on peut 
ôter un tiers 160 

Une caisse con tenan te trois pièces 
d ' un d e v a n t d ' au te l pesantes 
580 marks pour le bois e t le fer 
on peu t ôter deux tiers 193 

Une caisse con tenante la figure de 
Ste Anna pesante avec les bois 
qui se t rouve dans le piedestal 
225 m. pour les bois et le fer on 
peu t ôter un tiers 156 

Les derniers six caisses et trois 
coffres ont été engagées au Mont 
de piété 

U n coffre mis en gage chez Grâpel 
veuve et fis, con tenan t un pié-
destal en argent 9 

2 figures avec diverses pièces en or 12 10 
1 calice en or 4 3/4 
Idem-idem 4 10 1/2 

En argent 3.229m. 41 
En or 21 m. 5 1/4 

29 

«48,6 
3.532,1 
1.638 

143.526.1 

4.640 

30 
24 

5.597 

4.350 

270 
.848 
.554 
.788 

166.567, 

Teulon. J . (!. Schramm. 

XV 

Petitjean à Monsieur de Herve, archi prêtre à Liège. 

(Copie aux Archives Nationales , Paris.) 

Hambourg , le 8 mai 1803. 

Pe t i t j ean annonce la ven te publ ique et "demande que l 'on fasse des 
démarches pour racheter les plus belles pièces. Il se plaît à signaler la 
bonne volonté (lu minis t re français Reinhard . 



X V I 

L'Evêque de Liège à Monsieur le Conseiller d'Etat 
chargé des affaires du Cul le. 

(Archives Nationales , Paris.) 

Liège, le 27 floréal an X I (17 ma i 1803). 

Il rappelle la promesse formelle de la res t i tu t ion du t résor et joint la 
copie de la le t t re de P e t i t j e a n annonçan t la vente . Il a demandé à Rein-
h a r d de surseoir à la vente . 

X V I I 

L'Evêque de Liège à Reinhard. ministre de la Ré publique française 
à Hambourg. 

(Copie par Reinhard aux Archives Nationales, Paris.) 

Liège, le 27 floréal an X I (17 ma i 1803). 

Monseigneur l 'Evêque s ' é tonne do l 'annonce de la ven te car le mi-
n is te Portal is lui ava i t promis formellement que les obje ts lui revien-
dra ien t . 11 dit tout l ' in térêt pour lui et pour ses diocésains de récupérer 
les reliques et le buste de saint Lamber t . Il demande de faire surseoir 
la ven te jusqu ' à ce qu'i l ait pu recevoir la réponse de Portal is . 

X V I I I 

Le Préfet au Conseiller d'Etat 
chargé de toutes les affaires concernant le Culte. 

(Archives Nationales. Paris.) 

Liège, le 1 e r prairial an X I (21 m a i 1803). 

Desmousseaux présente au ministre de judicieuses observat ions a u 
suje t de la vente annoncée. 
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XIX 

Monsieur Schramm au Ministre Reinhard. 

(Archives Nationales, Paris.) 

H a m b o u r g , le 2(i mai 1803. 

Observat ions sur l ' évaluat ion des effets destinés en vente publ ique 
le 5 ju in . 

E t a n t occupé à préparer les obje t s en quest ion pour la ven te publ ique , 
nous observons que l 'évaluat ion de leur valeur intr insèque a été t r op 
hau te . 

P o u r ne pas nous sous m e t t r e à la discrétion des Ju i f s , qui sont les prin-
cipaux acheteurs nous avons cru convenable, de séparer les perles cousues 
sur divers habi l lements e t de les faire vendre au poids, observant de 
plus que leur valeur intr insèque est bien moindre qu ' en la calculant sur 
l 'é toffe. 

La m a j e u r par t ie de ces perles sont pet i tes et inégales, différent d u 
poids que le t a x a t e u r avai t d ' abord supposé. A l 'égard des chapes e t 
chasubles il y m a n q u e de pa r t e t d ' au t r e s des pièces, ce qui rend ces 
habi l lements en par t ie incomplets, c'est qu ' on n ' a pas p u observer lors 
de la t axa t ion , ou t o u t é t a i t dans les caisses pêle-mêle. 

Depuis 10 jours, 0 personnes sont occupées à t o u t a r ranger et de déta-
cher ces perles qui y é ta ien t cousues nous croyons pour l 'E te rn i té e t à 
ne t toye r les tapis . 

P o u r en t i rer a u t a n t que possible, nous nous occupons de faire con-
naî t re la ven te pa r tou t et nous en avons informé tous nos correspon-
dan t s , dans les pays où on en pouvai t faire cas. 

Cependant nous nous déciderons, après le succès du premier jour de 
vente , sous l ' approba t ion de Monsieur le Ministre de France , si elle doi t 
cont inuer ou ê t re différée a t t e n d u le hau t disconto, qui est de 15 à 16 ph . 
e t qui nous fa i t craindre que les J u i f s au ron t t rop de difficultés pour 
t rouver les fonds nécessaires à cet emploi. Enf in , nous ferons de no t re 
mieux pour mér i ter dans cet te opéra t ion , la confiance d u Gouvernement 
français . 

Hambourg , le 26 mai 1803. Schramm, Res tens e t C i e 

August Conrad, Koh lmes Juwel i jck , 

J . G. Pe t i t j e an . 
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XX 

Le Ministre plénipotentiaire de la Ré publique française 
'près le Cercle de Basse-Saxe au Citoyen Zaepffel. évêque de Liège. 

(Archives de l 'Evêché, Liège.) 

Hambourg , le 7 prairial au XI (27 mai 1803). 

Re inha rd lui annonce que l 'ancien évêque avai t engagé le trésor, que 
le Gouvernement a disposé de l 'argenterie et a autorisé la vente du reste 
p o u r rembourser les sommes emprun tées . J1 a conservé in tac t le bus te 
de saint Lamber t et les reliques. Il assure l 'évêque de tous ses soins à 
ma in ten i r les in térê ts de ses églises. 

XX r 

Le Ministre plénipotentiaire de la République française 
près le Cercle de Basse-Saxe au Citoyen Portalis. conseiller d'Etat. 

(Archives Nationales , Paris.) 

Hambourg , le 7 prairial an XI (27 ma i 1803). 

Il t r ansmet la copie de la let tre de l 'évêque et sa réponse. Il est pro-
bable que l 'excédent prévu ne suffira pas à laisser disponible le bus te de 
sa in t Lamber t . Il a chargé P e t i t j e a n de surveiller toutes les opérat ions 
préliminaires à la vente . 

XXII 

Le Ministre plénipotentiaire de la République française 
près le Cercle de Basse-Saxe au Préfet du l)éparlement de l'Ourthe. 

(Archives de l ' E t a t , Liège ; Cfr . G O B E H T , Liège à travers les âges. t . IV, 
Liège, 1920, p. 409.) 

Hambourg , le 21 prairial an XI (10 juin 1803). 

Il lui est impossible de suspendre la ven te annoncée. Rappel le la le t t re 
écri te à l 'évêque ; la ven te est commencée et se fait bien. 
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X X I I I 

•/. E. Zaepffel Evêque de Liège au Préfet. 

(Archives de l ' E t a t , Liège.) 

Liège, le 5 messidor an X I (24 juin 1803). 

11 remercie le préfet d 'avoir écrit à Re inha rd pour demande r de sus-
pendre la vente . Il garde donc l 'espoir fie récupérer quelques parcelles 
du f ameux trésor. « De mauva i s payeur il f a u t p rendre ce que l 'on peu t 
avoir . » 

XXIV 

Le Ministre de la Marine et des Colonies au Citoyen Portalis, 
conseiller d'Etat, chargé de toutes les affaires concernant les Cultes. 

(Archives Nat ionales , Paris.) 

Paris , le 15 prairial an X I (4 juin 1803). 

Le Citoyen R e i n h a r d Citoyen Conseiller d ' E t a t que j 'ai prié de con-
courir à l 'exécution de l ' a r rê té du Gouvernement du 2 ventôse qui m e t 
à m a disposit ion l 'argenter ie déposée à H a m b o u r g a d e m a n d é mes ordres 
sur la des t ina t ion à donner à un bus te de Saint Lamber t qui en fa i t 
par t ie , pesan t 354 marcs . Il pensai t qu ' i l pouvai t ê t re conservé comme 
ouvrage de l ' a r t e t envoyé au Muséum. 

Le Commissaire des relat ions commerciales e t le Citoyen Ollivier, 
ingénieur à H a m b o u r g ne par tagean t pas ce t te opinion, j ' a i cru devoir 
en référer au Premier Consul qui a o rdonné que ce bus te serai t remis à 
l 'Eglise de Liège. J e m 'empresse de vous faire p a r t de ses in tent ions à 
ce su j e t af in que vous ptiissiez prescrire les disposit ions convenables 
pour que ce t te remise soit opérée le plus tô t possible. 

J ' e n ai donné connaissance aux Citoyens Re inhard , La Chevardière 
et Ollivier. 

J ' a i l 'honneur de vous saluer. 

Decrès. 
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XXV 

Le Ministre plénipotentiaire de la République française 
près le Cercle de Basse-Saxe au Citoyen Portalis, conseiller d'Etat, 

chargé de tontes les affaires concernant les Cultes. 

(Archives Na t iona le s , Par i s . ) 

H a m b o u r g , le 5 mess idor a n X I (24 ju in 1803). 

C i toyen Conseiller d ' E t a t , 

La v e n t e des e f fe t s déposés chez M r S c h r a m m a eu lieu d a n s le c o u r a n t 
de la s ema ine passée . El le a p r o d u i t le p r ix d ' e s t i m a t i o n e t les f ra i s d e 
v e n t e qu i son t éno rmes , p u i s q u e t ou t compr i s ils m o n t e n t à près de 0 
p o u r 100. 

J ' a i l ' honneu r de vous adresser les c o m p t e s que M r S c h r a m m m ' a r emis , 
d o n t le n° 1 e r r e n f e r m e la t o t a l i t é des s o m m e s payées ou à p a y e r d e p u i s 
le s éques t r e mis su r les e f fe t , j u s q u ' à la v e n t e e f fec tuée . 

Le n° 2 ind ique le m o n t a n t de la v e n t e des e f fe t s et de la va leu r de 
ceux qu i r e s t e n t d isponibles . Le n° 3 ind ique le m o n t a n t de la s o m m e 
d o n t M r S c h r a m m doit ê t r e r e m b o u r s é p a r les Ci toyens L â c h e v a r d i è r e 
et Oll ivier , c o n f o r m é m e n t a u x ordres du Minis t re de la Mar ine , en rest i-
t u a n t des e f fe t s r es tés en rése rve et m o n t a n t au pr ix d ' e s t i m a t i o n à envi -
ron 25.000 m . e t . 

Les n o s 4 e t 5 son t les c o m p t e s de la v e n t e p u b l i q u e fa i te sous la di-
rec t ion de .M1' S c h r a m m d ' o ù il résu l te : 

1° Que le c o m p t e de la v e n t e des per les e t des pierrer ies es t imées à 

1500 m . e t . 
m o n t e à M. 15. 34.387 14 

à dédu i r e f ra i s de v e n t e 0 % 2.003 4 

32.324 10 

p o u r p r o m p t p a y e m e n t 1 % 323 4 

P r o d u i t n e t Marc B a n c o 32.001 0 
2° Que le c o m p t e fie la v e n t e des hab i l l ements , ornement* d 'égl ise e tc . 

m o n t e à m . e t . 25.152 1 

à d é d u i r e f ra i s de v e n t e 0 % 1.509 3 

23.042 14 

p o u r p r o m p t p a y e m e n t I % 230 7 

P r o d u i t ne t m a r c c o u r a n t 23.400 7 

et 28 % Marcs Banco 

4 

18.286 5 
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L<> numéro 0 est le compte des effets vendus par l 'acut ionaire Kôster . 
privilégié pour la ven te des habi l lements . Cet te ven te a é té la moins 
product ive . Les numéros 7 e t 8 sont les copies d ' u n e let t re de Mr Schramm 
et m a réponse qui achèveron t de vous me t t r e au fait du résultat de 
l 'opéra t ion . 

Il en résulte en effet que le prix de la ven te des effets a en général sur-
passé celui de l 'es t imat ion mais que néanmoins ce surplus est resté 
bien au-dessous de m a première a t t e n t e . Les perles se sont vendues à 
20 ou 25 pour 100 au-dessus de l ' es t imat ion ; mais les au t res ornernens, 
les pierreries, les tapis , e tc . l 'ont à peine a t t e in te ou ne l 'on pas excédée 
d e beaucoup. Une raison en est que les broderies de plusieurs habille-
men t s se sont t rouvées fausses, d ' ap rès l'essai qui en a é té fait avan t la 
vente . L 'opéra t ion é t a n t m a i n t e n a n t finie, il res tera pour les églises de 
Liège : 

1° tous les livres, papiers , reliques, missels qui n 'on t pas é té compris 
d a n s les ven tes ; 

2° le buste de St Lamber t avec les pierreries (estimée à 800 m. et.) 
d o n t le P remie r Consul leur a fait don ; 

3° un assor t iment d 'ornemens , d 'habi l lements , de linge d'église 
es t imé à . . . 

Mais il est à r emarquer que les 5.000 m. et . de supplément que je vous 
avais proposé p o u r Pe t i t j ean , ne sont pas compris dans le compte de 
M r S c h r a m m et qu ' en lui faisant r emet t re le d i t assor t iment je l 'ai ren-
voyé pour ses pré ten t ions ul térieures par devant le P ré fe t e t l ' E v ê q u e 
de Liège. 

Enf in , j 'a i réservé deux pet i tes s t a tues en or représentan t deux empe-
reurs germaniques , est imées avec u n piédestal d ' a rgen t à 5.200 m. et . 
parce qu'elles sont d ' u n t ravai l ancien et remarquable . Vous déciderez 
si ces deux pièces seront renvoyées à Liège, ou à la collection de Paris , 
ou bien si elles seront remises au Citoyen Laehevardière pour suivre la 
des t ina t ion de l 'argenterie . 

Tous les reçus des sommes payées par M r Sch ramm sont en t re mes 
mains . Sur vo t re d e m a n d e je vous les ferai passer pa r la première occasion 
sûre . 

Il me reste seulement à vous dire q u ' à la réception de la le t t re du 
Ministre de la Marine, m a première impulsion étai t de me débarasser 
de t ou t e la besogne sur les Citoyens Laehevardière e t Olivier. Si j ' e n ' a i 
pas suivi ce t te impulsion et si j 'ai cont inué à me charger d ' u n e peine 
entièrement gratuite, c'est que d ' après votre le t t re du 5 floréal (25 avril) , 
j ' a i voulu faire une chose qui vous serai t agréable, en d o n n a n t quelque 
soin a u x intérêts des églises de Liège. M r Sch ramm en fa isant , comme 
le por te sa le t t re élever les es t imat ions , s'est mon t r é soigneux de sa répu-
ta t ion , je dirai j u squ ' au delà de m o n a t t en t e , et m a seule sat isfact ion 
est de pouvoir vous certifier que dans t ou t e cet te masse d 'ef fe ts , il n ' y 
a pas une perle ou un galon qui ne soit allé à sa des t inat ion légitime. 

J ' a i l ' honneur de vous saluer . 
Re inhard . 
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P . S. M r Schramm doit encore m 'envoyer l ' a t t e s ta t ion relat ive aux 
1 pour cent pour f ra i s de ven te et la valeur au prix d 'es t imat ion des effets 
réservés à M. Pet i t J e a n pour les églises de Liège. J e vous ferai passer ces 
deux pièces dès que je les aura i reçues. 

XXVI 

Monsieur Schramm au Ministre Reinhard. 

(Archives Nationales, Paris.) 

Hambourg , le 23 juin 1803. 

Totalité des sommes payées ou à payer depuis le séquestre mis sur les 
effets jusqu'à la vente effectuée : 

1803 
Avril 5. A M r s Boeck e t C i c pour leurs frais e t 

comptes Br. 2.360,11 
Au Lombard C'r. m . f. 46.318,3 24 ph . 37.353, 6 

Cr. m . f. 19.220.3 24 ph. 15.500, 2 
A M r Gràpel e t fils 5.252, 2 
A M r P e t i t j e a n C. M. p. 1.000 24 p h . 806, 7 

Bco Mf 61.272,12 
Jui l let 1 Les intérêts des susdits Bco f. 61.272 depuis le 

1 e r avril j u squ ' au 1 e r juillet 3 mois négocié 
Y2 ph . pa r mois bien que le d iscompte f u t 11 
fa i t p resque 1 ph . par mois 919, 2 

Coura tge 1/10 ph . 76, 9 
J u i n . Les frais de t axa t ion savoir : 

Au journal ier C'olmis C. m . f. 130 
A l 'orfèvre Wilhems 201,13 
Au frippier Bach 30 

f. 361,13 

26 ph . Bco f. 287, 2 
Au journal ier Colmis pour ne t toyer , couper, pe-

ser e t ranger les perles et b i joux de la valeur 
de Bco f. 24.000 f % p h . .516 

J uin. A Pe t i t j e an pour 29 jours pour a r ranger le t ou t 
6 f. Bco par jour . C. f. 174 — 20 ph. 
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Pour divers frais, divers ut i l i té et ma in t s pe t i t s 
ob je t s C. f. 198 — 2(5 ph . 157, 2 

Not re provision pour la négociation de l 'argent 
pour nos soins à l 'examen pour veiller sur le 
t o u t 1 ph . de la somme taxée qui est 
C. f. 166.500 fait C. f. 1.665 — 26 ph. 1.321. 7 

P o u r no t re occupat ion et celle de nos commis 
t a n t en a r rangement des effets pour la vente 
pour y apor te r e t produir les effets, comptons 
de la somme vendue qui est Beo 51.445,7 516 

J u i n . 
Beo. f. 65.204, 3 

Au por t eu r Tchisch pour l 'assurance des effets 575,11 
A l ' ac tuai re 
Les frais de (?) 
Le loyer du magas in chez 

Ma t tha i 9 mois à 80 frs, 
depuis le 22 sep tembre 
1802 ju squ ' au 22 ju in 
1803 

492 
501.8 

720 

17.138 
26 ph. 1.359,15 

Beo m . f. 67.139,13 
Schramm, Kers tens et C l e . 

XXVII 

Monsieur Schramm au Ministre Reinhard. 

(Archives Nationales , Paris.) 

Hambourg , le 17 ju in 1803. 

Montant de la vente des effets et valeur de ceux qui restent disponibles. 

La ven te à E imbechschen Hauss a produi t après y avoir déduit leurs 
frais conforme a u x 2 comptes joints des deux court iers 
Matfe ld e t B r a n d t Beo 32.001, 6 

18.286, 5 
Celle de l ' ac tuai re Kors te r qui a le droi t exclusif des ventes 

des habi l lements 757,12 
Encore invendu : 1 g rand tapis , 1 moyen , 9 pet i ts sur les-

quels nous n ' avons pas p u obtenir un pr ix acceptable et 
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dont n o u s a t t e n d o n s les ordres de vo t r e Exel lence pou r 
en f ixer q u e l q u e chose, nous les co t t i sons 400 

E n c o r e 141 Lt a rgen t doré qui fon t le p ied d ' u n e des d e u x 

figures en or e s t imé 29 Crt f a i t 255 f. 9 à 29 p h . 203,13 

Beo m . f. 51.648, 4 

S c h r a m m , K e r s t e n et C l e . 

X X V I I I 

Monsieur Schramm au Ministre Reinhard. 
(Archives Na t iona les , Paris.) 

H a m b o u r g , le 22 j u i n 1803. 

Le montant de la somme dont Mx Schramm doit être remboursé. 

Le c o m p t e des avances payés , in té rê t s , f ra i s loyer, provis ion au p r ê t e u r 

— remis à S. E . Monsieur le Minis t re R e i n h a r d se 

m o n t e à m . Beo 67.139 F r s 13 

Le ne t p rodu i t de la ven te y compr i s les t ap i s don t les 
s igni f ica t ions déta i l lées sont chez M. R e i n h a r d fai t 51.445 F i s 7 

R e s t e à p a y e r B. F i s 15.694 Frs « 

P o u r M r T e u l o n pour ass is ter à l ' examen et diverses 

a u t r e s opé ra t ions qu ' i l a eu p o u r la v e n t e 300 F r s 

15.994 Frs 6 
P a r c o n t r e n o u s r endons la figure de Sa in t L a m b e r t 

e s t imée avec les pierrer ies 10.712 F r s 
D e u x calices d ' o r remis d é j à à M r Olivier et d e u x figures 

e n or fin es t imé à raison de 24 Frs le loth 8.190 F r s 
On a d é j à offer t 25 F r s e t peu t - ê t r e on e n o b t i e n d r a 

27,28 Frs , ap rès une p reuve plus exac t e de la va leu r 
de l 'or . 

Le p iédes ta l d ' u n e des susd i tes figures d ' a rgen t doré 
141 lo th offert 29 F r s f o n t 2.559 Frs 
45 cavel ins avec d ivers o r n e m e n t s r i chement» b rodés et du linge. 

X X I X 

Compte de la vente des perles et des pierreries. 
(Archives Na t iona les , Par is . ) 

H a m b o u r g , le 12 ju in 1803. 

D a n s la longue é n u m é r a t i o n n o u s re levons 409 lots de per les c o n t e n a n t 
c h a c u n de 100 à 200 perles. 459 perles rondes , 25 per les d 'Ecosse , 196 dia-
m a n t s ainsi que des pierres de d i f fé ren tes couleurs . 
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! br i l lant 13 16 évalué à 34 Frs 

1 rosotte 1 3 4 111 
32 Rosen 5 1/2 à 41 f. K a r . 225,8 
32 Rosen 8 3 8 à 27 f. » 226,2 
14 Rosen 2 à 18 f. » 36 
105 ps div. 7 à 19 f. » 133 
11 pt pierres 1 3 4 à 18 f. » 31,8 
Plusieurs pierres en div. cou). 31 

3 p t s pièces 9,8 
2 ps en pierres pour médai l lon 388 
2 croix avec d i a m a n t s 8 
La ven t e a réalisé Banco Frs 34.387,14 
Fra i s de ven te 6 % 2.063, 4 

32.324,10 

Pour p rompt payement 1 % 323, 4 

P rodu i t ne t Bco. F r s . 32.001, <> 

XXX 

Compte de la vente des habillements, ornements d'église, etc. 

(Archives Nationales, Paris.) 

H a m b o u r g , le 12 juin 1803. 

D a n s r é m u n é r a t i o n des différents art icles nous relevons : 6 nappes 
d ' au te l , 23 devan t d 'au te l , 69 aubes avec dentelles, 13 surplis, 64 da lma-
t iques e t tuniques , 40 chasubles, 69 chapes, 5 huméraux , 1 dais, 87 ri-
deaux, 54 morceaux divers, 3 tapis , 30 coussins, les bois d ' un ba ldaquin 
e t les cordons en or ainsi que 7 pièces de tapisserie de hau te lisse. La plus 
pet i te mesure : L. 7 m . 20 x H . 5 m . 40 e t la plus grande :. 
15 m. 60 X 7 m. 20. 
La ven te a produi t 25.152 m. 7 
Fra i s de ven te 6 % 1.509 m. 93 

23.642 m. 14 
Pour p r o m p t payemen t 1 % 236 m. 7 

23.406 m. 7 marcs courant 
Soit en mares Banco ou f rancs : 18.236,50. 
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XXXI 

Monsieur Schramm au Ministre Reinhard. 

(Copie pa r Reinhard aux Archives Nationales, Paris.) 

Hambourg , messidor a n XI (juin IS03). 

Votre Excellence, 

J ' a i l 'honneur de vous r eme t t r e ci-joint le décompte de la vente que 
vous m ' avez confiée. .J'ose m e flatter quand vous l 'aurez m û r e m e n t 
examiné vous serez satisfait de mes opérat ions . 

J e suis bien loin d 'y chercher quelque méri te , car je sais que je n 'a i 
fait que mon devoir , mais j 'ose soutenir et prouver que personne n ' aura i t 
pu faire mieux pour les comtne t tans et que p a r mon industr ie et les me-
sures que j 'ai prises, j 'en ai t iré probablement un plus g rand produi t 
que tous au t res . J ' a i fa i t fa i re l ' es t imat ion en règle de manière que 
au-dessus de la t axa t ion , les frais de la vente qui ne sont pas pet i ts sont 
à couver ts et les 45 cavelings avec de beaux habi l lements et du linge que 
vous m 'avez ordonné de ne pas exposer en vente , n ' y ont point été com-
pris et sont au-dessus d u marché . Les évaluat ions iront de 4 ii 5.000 m . c . 
qui font donc le surplus de l 'es t imation et j 'en a t t end ra i vo t re dispo-
sit ion. 

[Si d ' abord , j ' aura is fait faire la t axa t ion inférieurement et que le 
Gouvernement aura i t ordonné de renvoyer les obje ts les plus précieux, 
en France , comme j 'avais conseillé, je m 'au ra i s a t t i ré le reproche 
fondé d ' en avoir voulu profi ter et m 'en saisir peut-ê t re au-dessous de 
leur valeur ce qui est tout à fai t contre mon principe. 

Les perles ont é té bien loin d 'avoir la valeur qu 'on en a t t enda i t , c 'é ta i t 
qu 'on appelle des lu ths perles qui ne se vendent qu ' au poids et 11<• servent 
que pour les broderies. Ils é ta ient presque tous inégaux, j aunâ t re , et la 
ma jeu re par t ie très peti tes, preuve que nos joailliers n ' en ont presque 
rien acheté ayan t vu que l 'offre surpassai t leur valeur . Quelques Ju i f s 
et é t rangers les ont poussées qu i crient à présent de s 'y avoir brûlé les 
doigts. I ls on t voulu les r eme t t r e de rechef dans une nouvelle vente, 
mais m ê m e pour le prix c o m p t a n t ils n 'ont pas pu s 'en débarasser . J e 
joins ici à ce su je t le témoignage de personnes connues et exper ts . 

Quant à la m a j o r i t é des effets en broderies acheté par les J u i f s en 
spéculat ion, don t même plusieurs aussi, une par t ie des galons ont é té 
f aux , en effets se t r ouven t encore en pa r t i e chez J o u a s u n Ju i f comme 
pour ê t re revendus par les anciens pour le soulagement des personnes 
qui les ont achetés t r op cher. 

J ' a t t e n d r a i des ordres île vo t re Excellence si je dois vendre les effets 
•d'or qui surpassent aussi les f ra is île t axa t i on et quand vous y consentirez 
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je n ' a u r a i q u ' à réclamer pour solde que la somme à quoi St L a m b e r t 
est es t imé qui est, y compris les pierreries pour Me. 10.712. 

E t alors mon compte soldera e t vous reviendra peut-ê t re quelques 
centaines de marcs suivant, que l 'or sera vendu . Il est es t imé 24 me 
le lo th je désire d ' en obtenir 27. Vous disposerez de St Lamber t comme 
il vous plaira. 

J ' a i m a rqué sur la not ice quelques payemen t s qui ne sont pas encore 
fa i ts , mais don t le m o n t a n t est t ou t compris dans le décompte , si peut -
ê t re vo t re Excellence y aura i t encore quelques observat ions à faire. 

Si vous désirez d ' au t r e s explications, je serai tou jours à vos ordres 
pour vous les donner . 

Agréez l 'assurance, etc. signé J . G. Schramm. 
Le premier juillet je suis obligé de rembourser l 'argent emprun té . 

X X X I I 

Le Ministre Reinhard à Monsieur Schramm. 

(Copie pa r Re inhard aux Archives Nat ionales , Paris.) 

Hambourg , 4 messidor an X I (23 juin 1803). 

J ' a i reçu la le t t re que vous m 'avez écrite au su je t de la ven te des ef fe ts 
qui é ta ient déposés chez vous et je vous remercie des soins que vous avez 
bien voulu vous donner à cet égard . J e vois qu'i l vous revient pour votre 
solde la somme de Me. Banco 15.994 Frs 6. Les Citoyens Lachevardière 
e t Olivier vous r e m e t t r o n t ce t te somme sur le compte que vous pré-
senterez e t que je viserai. 

J e vois aussi que vous avez encore en main la figure de Saint Lamber t 
avec les pierreries à 10.712 Frs , deux calices d 'or et deux figures d 'o r 
est imée à 8.190 Frs . Le piédestal en argent d 'une des dites figures, es t imé 
à 255 Frs . E n f i n 45 cavelins d 'o rnement , d 'habi l lement et de linge d'église 
don t je vous prie de me faire connaî t re le prix d 'es t imat ion . 

L ' in ten t ion du Premier Consul est que la figure de St Lamber t soit 
r endu à l 'Eglise de Liège. Vous remet t rez les deux calices d 'o r au Citoyen 
Olivier. Vous garderez chez vous les deux figures d 'or avec le piédestal 
en argent j u squ ' à ce que le Gouvernement en ai t disposé. 

En f in vous remet t rez à M r P e t i t j e a n les 45 cavelins pour les rendre 
à l'église de Liège, en le p révenan t que q u a n t à ses pré ten t ions à une 
indemni té ou t re les 1.000 me. e t . que je lui ai dé jà fai t payer , il doi t 
s 'adresser à Messieurs le Préfe t e t l ' E v ê q u e de Liège. 

J e suis b ien convaincu que non seulement ce n 'es t pas votre f au t e si 
le p rodu i t de la ven te n ' a pas été plus considérable, mais encore que 
c 'est à vos soins qu 'on doit le succès qu'elle a eu. J e ne saurais cependant 
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vous dissimuler que les f ra is de la ven te qui mon ten t à 7 % sans compte r 
les dépenses pour l 'es t imat ion e t pour le trav ail des ouvriers, me paraissent 
exhorb i t ans et que pour just i f ier cet te dépense a u x yeux de mon Gou-
ve rnemen t , il est nécessaire que vous me fassiez passer une a t t e s t a t ion 
p o r t a n t que ces dépenses sont d 'usage dans tou tes les ventes publ iques 
qui se font à Hambourg . 

Signé : Re inha rd . 

X X X I I I 

Le Ministre plénipotentiaire de la Ré publique française 
près le Cercle de Basse-Saxe au Citoyen Portalis, conseiller d'Etat, 

chargé de toutes les affaires concernant les Cultes. 

(Archives Nationales, Paris.) 

H a m b o u r g le 24 messidor an X I (13 juillet 1803). 

Citoyen Conseiller d ' E t a t , 

Les événements mili taires et polit iques dont j ' ava is à m'oceuper depuis 
quelques t emps m 'ava ien t fa i t perdre de vue l 'envoy que j ' avais encore 
à vous faire de deux pièces relatives à la ven te des effets de Liège ; j 'a i 
l ' honneur de vous les t r ansme t t r e . Veuillez à présent pa r vos instruct ions 
défini t ives me me t t r e en é t a t de te rminer ent ièrement ce t te affaire. 

M r S c h r a m m a été complètement remboursé par le Citoyen Olivier et 
les deux s t a tues d 'o r se t rouve en t re mes mains à la disposit ion du Gou-
vernement . 

•J'ai l 'honneur de vous saluer. 
Re inha rd . 

XXXIV 

L'Evêque de Liège au Conseiller d'Etat Portalis. 

(Archives Nationales, Paris.) 

Liège, le 23 the rmidor a n XI ( I l aoû t 1803). 

Monseigneur l 'Evêque remercie le minis t re Portal is qui lui annonce 
l 'arr ivée du bus te de Saint L a m b e r t . Le Préfet se prê tera avec g rand 
plaisir à solemniser le re tour île cet te précieuse relique. Quan t aux au t re s 
obje ts , il fau t y renoncer, car le payement des de t tes doit passer a v a n t 
t ou t . 
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X X X V 

Rapport présenté au Gouvernement de la République 
par le Conseiller d'Etat chargé de toutes les affaires concernant 

les Cultes. 

(Archives Nationales, Paris.) 

Par is , le 1 e r f ruc t idor an X I (19 aoû t 1803). 

Citoyen Premier Consul, 

Vous m 'avez ordonné de vous présen te r 1111 projet, d ' a r r ê t é ayan t pour 
ob je t de disposer des t résors a y a n t a p p a r t e n u à diverses églises du terri-
toire de la Républ ique et qui se t rouve actuel lement en pays é t ranger 
ainsi qu'i l sui t . 

U n t iers de la va leu r sera affecté au dépa r t emen t dans lequel l'église 
é t a i t s i tuée e t employé sur la proposit ion du Préfe t et sur le r appor t du 
Ministre de l ' In té r ieur à réparer les m a u x causés pa r la guerre. U n tiers 
serait donné aux églises du diocèse et employé d ' ap rès l ' indicat ion de 
l 'Evêque à réparer e t à orner les édifices d u culte. U n tiers serait donné 
en grat i f ica t ion aux eclésiastiques du diocèse. Les reliques seraient 
res t i tuées a u x églises auxquel les elles on t ap p a r t en u . J ' a i l 'honneur de 
vous présenter les raisons qui s 'opposent encore à ce que j ' exécu te vos 
ordres. 

Les trésors de l 'espèce en quest ion recouvré j u s q u ' à présent sont : 
1° ceux découver ts à H a m b o u r g a p p a r t e n a n t aux églises du diocèse de 
Liège ; 2° ceux t rouvés à F r a n c f o r t a y a n t appa r t enu aux églises d 'Aix-
la-Chapelle, de Mayence, de Vorms et de Spire ; 3° enfin ceux qui ava ien t 
é té déposé par C. Grosmyn, doyen de la Cathédrale de Liège à H a m m 
dans le Comté de la Mark, é t a t d u Roi de Prusse. 

1° Les obje ts déposés à H a m b o u r g consistaient en diverses pièces d 'a r -
genterie e t en différents vê tements riches e t o rnements brodés de perles. 
Le 2 ventôse vous a r rê tâ tes que les par t ies d 'or e t d ' a rgen t seraient 
mises à la disposition du Service de la Marine et dès lors il ne res ta i t 
à faire revenir en France que les vê tements et ornements . La p lupar t de 
ces effets ava ien t é té mis en gage e t sur leur valeur Monseigneur l 'Evêque 
de Liège ava i t e m p r u n t é des sommes don t il é ta i t le ga ran t . Aux cap i t aux 
emprun tés , il fallait a j ou t e r les intérêts légaux, divers frais accessoires 
ainsi que ceux du loyer du magasin et en out re l ' indemnité légi t imement 
due au d i t Pe t i t j ean qui ava i t donné le moyen de recouvrer le dépô t . 
Il n ' y ava i t pas pour rembourser ces différentes sommes, d ' au t r e s moyens 
que la valeur des effets déposés qu'i l fallait céder ou vendre ju squ ' à d i t e 
concurrence, pour le surplus seulement ê t re ramené en France. 
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E n conséquence je prierai le Ministre plénipotent iaire de la Républ ique 
à H a m b o u r g de vouloir bien faire est imer tous les efïets et m 'envoyer 
avec ce t te es t imat ion l ' é ta t des sommes à payer . 

L 'es t imat ion to ta le s'élève savoir : 

P o u r les obje t s d 'or e t d 'a rgent à la somme de 71.713 Frs 

Pour les vê tements e t ornements à la somme de 94.854 Frs 12 

166.567 Frs 12 
L 'é ta t des sommes à payer s 'élevait à 81.800 Frs 
Il y avai t l ' indemni té dû à Pe t i t j ean pour 8 années 

évaluée à 18.960 Frs 
Le loyer d ' une année environ à 80 par mois fa isant 

une somme de 960 
Total de la somme à payer 100.700 Frs 

Cet te somme excédait donc de 3869 m. celle de l 'es t imation des vête-
m e n t s et o rnements don t la valeur devai t ê t re d ' abord employée au 
remboursement puisque vous aviez a t t r i bué au Service de la Marine 
les effets d 'or et d 'a rgent qui pour leur part de contr ibut ion dans la 
somme à loyer n ' on t concouru que pour la somme de 3.869 excédant la 
va leur des vê tements et ornements . 

De tout cela Citoyen Premier Consul il résulte qu'i l ne revient rien a u x 
églises de Liège si ce n 'est la s t a t u e de Saint Lamber t pesant 35 kg. 
mais don t vous aviez ordonné la dis t ract ion de l 'argenterie a t t r ibuées 
au Service de la Marine. 

Ainsi l 'ar rê té dont vous m ' avez ordonné de vous présenter le projet 
ne peu t s ' appl iquer aux effets re t rouvés à Hambourg . 

2" Quan t à ceux re t rouvés à Francfor t ils sont réclamés pa r le margrave 
de Gusse d ' A r m s t a d t en exécution des articles 34 et 35 du plan d ' in-
demni té . Vous m'avez autor isé le 28 prairial à t ra i te r ce t te affaire avec 
le Ministre plénipotent iaire de ce Souverain et l 'objet se t rouvan t encore 
en contes ta t ion ne peut ê t re celui de l 'arrê té demandé . 

3° Re la t ivement a u x efïets déposés à H a m m , Comté de la Marck, 
c 'est par Monsieur le Marquis de Lucehesim, minist re de la Cour de Berlin 
que le Gouvernement en a eu connaissance. Ce minis t re pa r l ' in termé-
diaire de celui des Rela t ions extér ieures m ' a fait passer l ' inventaire des 
effets contenu dans 8 caisses. J e l'ai fait t r adu i re et j 'a i reconnu qu'ils 
ne sont pas d ' une grande valeur . Cependant pour remplir vos in f rac t ions 
je vais envoyer au Ministre de la Républ ique près la Cour de Berlin de 
l 'expédier à l 'adresse du Préfe t de Liège et quand ils y seront rendus 
je les ferai es t imer . J ' a u r a i l 'honneur alors de vous donner connaissance 
de ce t te es t imat ion et de vous demande r vos ordres ultérieurs. 

Salut e t respect . 
Portal is . 
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XXXVI 

Etat des effets provenant de l'Eglise de Liège, non vendus, qui 
en vertu du Gouvernement français doivent être renvoyés à Liège 
et mis à la disposition du Préfet du Département, afin que 
quelques caisses appartenant à des particuliers leur soient rendus 
et que les reliques et autres ornements religieux soient restitués 
avec le buste de saint Lambert à l'église cathédrale, le tout en 
conformité des instructions du Citoyen Portalis, conseiller d'Etat, 
chargé des affaires concernant les Cultes. 

(Archives Nat ionales , Paris.) 

Hambourg , le 7 f ruc t idor an X I (25 août 1803). 

Le présent é t a t dressé e t inventorié par le Citoyen Teulon, secrétaire 
de la Légat ion f rançaise en Basse-Saxe et le Citoyen Pe t i t J e a n à qui les 
d i t s effets seront remis après décharge pa r lui donnée pour ê t re condui ts 
et expédiés à leur des t ina t ion . 

Savoir : 
14 missels ou au t res livres avec reliure en maroqu in rouge, 

2 id. reliés en noir, 
4 id. garnis en argent , 

14 bréviaires, 
17 caisses r en fe rmant les archives du c i -devant Conseil privé de Liège, 

2 caisses marquées n08 2 e t 3 a p p a r t e n a n t à M r C'hasteré, r en fe rman t 
des papiers , 

2 caisses r en fe rman t des o rnements d'église d u linge, 
2 caisses de l 'Adminis t ra t ion des Orphelins, 
2 caisse id. 
2 caisses de l 'Adminis t ra t ion Jésu i t ique , 
1 coffre r en fe rman t des coussins d u vieux linge p o r t a n t le n° 22, 
1 coffre ma rqué n° 7 con tenan t des regist res et des papiers , 
1 id avec des anniversaires, 
1 id. m a r q u é L. A. B. con tenan t des registres e t «les papiers, 
1 id. contenant des papiers de la c i -devant Comtesse de Gruniers, 
1 grande caisse r en fe rman t les archives de la Cathédrale , 
1 id. r en fe rman t le corps de Saint Lamber t , 
1 pe t i t coffre con tenan t des papiers de la Comterie, 
1 grande caisse con tenan t d 'anciens documents , 
2 grandes caisses con tenan t des reliques, 
1 pet i te caisse avec «les registres, 

le bus te en a rgen t de Saint L a m b e r t . 
F a i t e t a r rê té par nous sousignés le présent inventaire détaillé ci-dessus. 
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Le Citoyen Pet it J e a n déclarant se charger des d i ts effets e t les p r enan t 
sous sa responsabil i té pour en disposé conformément à ce qui est spécifié 
plus hau t en les r e m e t t a n t en t re les mains du P ré fe t du Dépa r t emen t de 
l 'Our the . 

A H a m b o u r g , le 7 f ruc t idor l 'an X I de la Républ ique française. 
Il a é té de plus a j ou t é au présent é t a t e t remis pa r sui te au Citoyen 

Pe t i t J e a n qui s 'en est chargé comme les obje ts ci-dessus spécifiés. 
Savoir : 

1111 piédestal en argent doré su rmonté de deux figures en or repré-
sentant Phi l ippe le Hardy et Saint Georges, 
u n casque en or, 

q u a t r e pe t i t es pièces don t trois guêtres aussi en or. 
u n coussin a jou t é au piédestal id., 
un dragon, 
u n e tourelle con tenan t une relique en t re les mains de Saint Georges. 

Fa i t à H a m b o u r g , le 12 f ruc t idor an X I . 

Signé : Teulon, secrétaire de Légation, 
J . G. Pe t i t j e an . 

P o u r copie : Re inhard . 

XXXVII 

Le Conseiller d'Etat Portalis au Préfet du Département 
de VOurthe. 

(Copie aux Archives de l 'Evêché, Liège.) 

Paris , le 18 f ruc t idor an X I (5 sep tembre 1803). 

Le Ministre p lénipotent ia i re de la Républ ique à Hambourg , Citoyen 
Pré fe t , m ' a p p r e n d que les obje t s libres qui res tent en t re ses ma ins con-
s is tent : 

1° en livres, missels, reliques e t papiers ; 
2° dans le bus te de Saint L a m b e r t ; 
3° en ornements , habil lements , linges à l 'usage de l'église ; 
4° en deux pet i tes s t a tues d 'or avec piédestal d ' a rgen t . 
J e l 'a i prié d 'expédier à votre adresse tous ces effets qui dev ron t vous 

pa rven i r af f ranchis des droi ts de douane , le Ministre des Finances a y a n t 
donné des ordres à cet effet. 

Mais comme j 'ai reçu ceux du Gouvernement pour faire la répar t i t ion 
de ces ob je t s ainsi (pie des sommes produi tes p a r la ven te de ceux mis à 
la disposit ion du Service de la Marine e t qu'il res t i tuera ; j ' a i l ' honneur 
de vous pr ier d ' a t t e n d r e mes ins t ruct ions pour vous désaisir des effets 
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qui a r r iveront e t dont vous voudrez bien m ' ap p ren d re le re tour en 
France . 

Toutes sommes emprun tées e t les f ra is dont les effets re t rouvés à 
H a m b o u r g étaient responsables sont acqui t t és au Citoyen Pe t i t - J ean 
et pour le payement desquels, le Ministre plnipotent ia i re l'a renvoyé à 
se pourvoir p a r d e v a n t vous e t Monseigneur l 'Evêque , vous voudrez 
bien, Citoyen Préfe t m 'annonce r quels moyens il vous para î t ra possible 
d 'employer pour satisfaire le Citoyen Pet i t J e a n . 

J ' a i l 'honneur de vous saluer. 
Signé : Porta l is . 

Pour copie conforme : 
le Secrétaire général de la Préfecture , 

Gaillard. 

XXXVII I 

Le Ministre de la Marine et des Colonies au Conseiller d'Etat 
chargé de toutes les affaires concernant les Cultes. 

(Archives Nat ionales , Paris.) 

Paris, le 26 f ruc t idor a n X I (13 sep tembre 1803). 

Vous m' invi tez pa r vo t re le t t re du 18 de ce mois, Citoyen à vous faire 
connaî t re le mon tan t du prix de la ven te fa i te à H a m b o u r g de la par t ie 
des effets d 'a rgenter ie a p p a r t e n a n t aux diocésains de l 'Evêché de Liège 
et mise à la disposition de la Marine par a r rê té du Gouvernement d u 
2 ventôse dernier . 

Il résulte Citoyen d ' une le t t re du Citoyen Ollivier, agent du Gouver-
nement f rançais à H a m b o u r g en da te du 20 thermidor , que le produi t 
de ce t te ven te s 'est élevé à 47.093 Marcs 4 Schelings qui ont é té versé 
le 2 aoû t 1803 correspondant au 14 the rmidor an X I au compte île 
S. M. le Roy de Prusse en déduct ion de ce qui lui est dû par la Marine 
pour fourni ture du bois de construct ion. Cet te somme convert ie en argent 
de France à raison de 188 F . les 100 marcs su ivant le cours du di t jour . 
14 thermidor , représente celle de 89.003 F . 31 cent imes dont l 'Admi-
nis t ra t ion de Prusse vient d ' ê t re débitée au bureau des fonds de mon 
Ministère. 

J ' a i fai t pa r t au Ministre du Trésor publie de ces détai ls pour lui faci-
liter les moyens de régulariser ce t te comptabi l i té part iculière. 

J ' a i l 'honneur de vous saluer. 

Deorès. 



Le Préfet à Monsieur /'Evêque de Liège. 

(Archives de l 'Evêché, Liège.) 

Liège, le 20 f ruc t idor an X I (13 sep tembre 1803). 

Le minis t re Re inha rd , pa r une le t t re en da t e du 15, lui annonce qu'i l 
peut faire expédier pour Liège les obje ts qui lui res ten t . Il désire avoir 
des précisions q u a n t au mode de t r anspor t , aux frais de magas inage e t 
à la ré t r ibu t ion de Pe t i t j e an . Le Préfet t r ansme t la le t t re ainsi que celle 
de Portal is sur le m ê m e objet et demande l 'avis de Monseigneur l 'Evêque . 

X L 

Le Préfet au Conseiller d'Etat chargé de toutes les affaires 
concernant les Cultes. 

(Archives Nat ionales , Paris.) 

Liège, le 14 vendémiaire an X I I (7 octobre 1803). 

Citoyen Conseiller d ' E t a t , 

Pa r vo t re l e t t re du 18 du mois dernier vous m 'annoncez l 'expédit ion 
prochaine de ceux des effets recouvrée à Hambourg d o n t la ven te n ' a 
pas eu lieu e t vous m' invi tez à me concerter avec Monseigneur l 'Evêque 
p o u r le payement tic 5.000 m. promis en indemni té au ci toyen Pe t i t j e an . 

J ' a i de suite écrit à Monseigneur l 'Evêque , je lui ai communiqué vos 
in tent ions . Il me répond qu'il ne sait pas comment il lui sera possible 
de cont r ibuer au pa iement des frais dus au Citoyen Pe t i t j e an , qu'i l n ' a 
aucun fond à la disposit ion que les revenus des biens qui res tent aux fa-
briques ne suffit pas à beaucoup près pour les dépenses du culte. Il 
m 'observe que les missels et bréviaires dont le nombre s 'élève à plus de 
c inquante , d ' après l ' é ta t que m 'a t r ansmi le Citoyen Re inhard , ob je t 
assez inutiles à ces églises, seront achetés par les frais de t r anspor t . J e 
n 'a i de même, Citoyen Conseiller d ' E t a t , aucun fonds à m a disposi t ion 
p o u r paye r tous les f ra is d 'encaissement , ceux de t r anspor t qui de Ham-
bourg ici pa r terre seront p robablement considérable que les 5.000 ré-
clamé p a r Pe t i t j e an . Il eu t é té jus te que les frais de garde et de maga-
sinage fussent suppor te r par les ob je t s précieux que l 'on a vendu . Alors 
en v e n d a n t ici l'or et l 'argent inutile au cul te on aura i t pu paye r le t rans-
por t dont les hospices aura ien t acqu i t t é une par t ie parce qu'i l y a des 
ob je t s qui leur appa r t i ennen t . 

J e vous pr ie Citoyen Conseiller d ' E t a t de peser mes observat ions et 
de vouloir bien les met t re sous les yeux du Gouvernement . 

J e vous salue avec respect. 
Desmousseaux. 
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X L I 

Le Ministre plénipotentiaire de la République française 
près le Cercle de Basse-Saxe 

au Citoyen Desmousseaux, préfet du Département de VOurthe. 

(Archives de l 'Kvêohé, Liège.) 

H a m b o u r g , le 26 vendémiaire an X I I (19 octobre 1803). 

Dans cet te longue le t t re Re inha rd rappelle l 'engagement des obje ts , 
la confiscation de l 'argenterie , la ven te des aut res effets. Il évalue les pré-
ten t ions de P e t i t j e a n pour ses h u i t ans de garde à 5.000 m. ou 8.000 Frs ; 
il lui a remis tou t ce qui n ' é ta i t pas vendu e t demande au Préfet d ' au to -
riser Pe t i t j e an à se charger du t r anspor t . 30 caisses con tenan t les archives 
res teront à H a m b o u r g en a t t e n d a n t une résolution définit ive. 

XLII 

Le Ministre de la Marine et des Colonies 
au Citoyen Conseiller d'Etat chargé de toutes les affaires 

concernant le Culte. 

(Archives Nationales. Paris.) 

Paris , le 2 brumai re an X I I (25 octobre 1803). 

Le minis t re Por ta l i s a demandé la res t i tu t ion des 89.003 Frs 13 pro-
v e n a n t de l 'argenterie , ordonnée par le Premier Consul. Cet te somme a 
é té employée au Service île la Marine ; le remboursement ne pourra 
s 'opérer q u ' à mesure où le Gouvernement m e t t r a des fonds à sa dispo-
si t ion. 

X L I I I 

Le Ministre plénipotentiaire de la République française 
près le Cercle de Basse-Saxe au Citoyen Portalis conseiller d'Etat, 

chargé de toutes les affaires concernant les Cultes. 

(Archives Nationales , Paris.) 

Hambourg , le 8 b rumai re an X I I (31 octobre 1803). 

Re inhard rappelle l ' es t imat ion des efïets destinés à servir de gage à 
la réclamation de Pe t i t j ean . L ' inventa i re des obje ts rest i tués à Liège et 
remis à Pe t i t j ean est joint à la let t re . P a r ce même courrier, le minis t re 
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annonce qu'il s 'est fait rendre par le Chargé d 'affaires d 'Aut r iche un 
dépôt d 'ef fe ts a p p a r t e n a n t à l'église d 'Os tende et qu'il a remis ee dépôt 
au Citoyen Blacke, mai re de la ville d 'Ostence , actuel lement à Hambourg . 

XLIV 

Le Ministre de la Marine et des Colonies an Citoyen Portalis, 
conseiller d'Etat, chargé des affaires concernant les Cultes. 

(Archives Nationales, Paris.) 

Paris, le 17 b rumai re an X I I (9 novembre 1803). 

Il donne avis que parmi les obje ts d 'a rgenter ie mis à sa disposition 
se t rouvaient « deux s t a tues en or représentant des Empereurs » ; le 
min is t re Re inha rd les a réservées. Quelle est la décision à prendre? En 
note , Portal is répond qu'i l a déjà donné ordre d 'expédier ces obje t s à 
l 'adresse du Préfe t de l 'Our the . 

XLV 

L'Evêque de Liège au Conseiller d'Etat Portalis. 

(Archives Nationales, Paris.) 

Liège, le 23 fr imaire an X I I (15 décembre 1803). 

Monseigneur l 'Evêque annonce l 'arrivée de P e t i t j e a n . Malgré le passe-
port et la promesse d u Premier Consul, on lui a fait payer 92 Frs 41 à la 
douane , bureau de Neufs. 11 réclame la rest i tut ion de ce t te somme. Les 
indemni tés de P e t i t j e a n et les frais de t r anspor t sont considérables ; il 
ne sait comment les paye r et d e m a n d e un secours. Il joint à cet te le t t re 
la copie du passe-port et la note des frais de douane . 

X LVI 

Notes des caisses remises à Monseigneur l'Evêque de Liège 
par J. G. Petitjean. 

(Archives de l 'Evêché, Liège.) 

Liège, li' 14 décembre 1803. 

N° 1 une grande caisse contient le tombeau renfermant le corps de 
Saint Lamber t . 
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2 et 3, cont iennent : linges, ornements , missels, une boete avec un 
reliquaire. 

(5, linges e t o rnements simples ; ce t te caisse est restée à Hambourg avec 
les au t res caisses des archives de la Cathédrale , du Conseil privé et au t res 
part icul iers . 

16, cont ient des reliques e t livres, etc. 

22, renferme le bus te de Saint Lamber t avec des coussins et quelques 
vieux linges. 

I t e m , une malle a p p a r t e n a n t e à J . Pe t i t j ean , r en fe rman t deux figures 
en or, représen tan t l 'une celle de Saint Georges, l ' au t re celle de Phil ippe 
Le H a r d y avec u n missel, e t un livre aux Evangi les , garnis en argents . 

XLVII 

Le Préfet au Citoyen Maréchal, commissaire de police. 

(Archives de l ' E t a t , Liège.) 

Liège, le 28 f r imaire a n X I I (20 décembre 1803). 

Le Préfet demande que l 'on fasse le recensement des obje ts arrivés 
chez Monseigneur l 'Evêque e t la reconnaissance de la remise qui lui a 
é té fa i te . 

XLVIII 

Le commissaire de police H. Maréchal à Monsieur TEvêque 
de Liège. 

(Archives de l 'Evêché, Liège.) 

Liège, le 17 germinal an 12 (7 avril 1804). 

Le Commissaire t r a n s m e t la copie de l ' inventaire ; il en prof i te pour 
recommander le b rave vieillard Gailick, curé de Crenvik. 

A u j o u r d ' h u i seize germinal , an douze : Moi Henri Maréchal, commis-
saire de police à Liège, ensui te de l 'avis me donné par le Citoyen J e a n 
Gilles P e t i t j e a n , que la caisse a t t e n d u e de H a m b o u r g étai t arrivée ; me 
suis t r anspor té au jou rd ' hu i à l 'Evêché pour dresser inventaire des obje ts 
que la d i te caisse renferme et la nous y avons t rouvé les Citoyens J e a n 
Gilles Pe t i t j e an et J e a n Antoine Lainé fa i san t pour Monsieur l 'Evêque 
et avons en leur présence reconnu que la couver ture de ce t te caisse é ta i t 
ouver te ; le dit P e t i t j e a n nous a déclaré qu'elle ava i t été visitée à l 'entrée 
du terr i toire de la Républ ique ; qu'il pouvai t en faire conster par des 
pièces qui sont en sa puissance ; la d i te caisse expédiée e t arrivée de 
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Hambourg pa r Rouliers, nous avons t rouvé qu'elle contenai t les obje ts 
su ivan t s : 

Caisse m a r q u é e n° 16 : 
Qua t re gros missels reliés en m a r o q u i n de différentes couleurs et dont 

les garn i tures en argent ont été enlevées. 
Sept au t re s missels plus pet i ts reliés aussi en maroquin de différentes 

couleurs. 
Neuf pet i ts missels d i t de requiem reliés en noir. 
Une caisse en bois, g rande d ' env i ron un mèt re , r en fe rman t une au t r e 

en fer blanc un peu moins grande, avec l ' inscription lat ine su ivan te : 
Sanctus Theodardus. 

Une a u t r e caisse, aussi en bois, en forme de coffre, de la même g randeur 
que la première, r enfe rmant une pet i te caisse en bois, fisselée e t cachetée, 
g rande d ' env i ron un demi mè t re e t hau te d ' u n qua r t de mèt re por t an t 
en latin l ' inscription su ivante : Reliques de Suint Lambert et plusieurs 
martyrs. 

De tout quoi nous avons dressé le présent inventaire que les d i t s Ci-
toyens P e t i t j e a n et Lainé ont signé avec nous. 

Signés : J e a n Antoine Lainé, J e a n Gilles P e t i t j e a n e t H. Maréchal, 
commissaire. 

P o u r copie conforme, 
H. Maréchal . 

XL IX 

Le Préfet au Conseiller d'Etat chargé des affaires des Cultes. 

(Archives Nationales, Paris.) 

Liège, le 5 floréal an X I I (21 avril 1804). 

Les 27 caisses con tenan t les archives de la Cathédrale , des E t a t s e t 
de la Chambre des Comptes sont arrivées à L iège ; 2 caisses con tenan t 
des o rnements d'églises ont été retenues au bureau d 'Obercassel . Le 
Préfe t demande qu' i l ne soit exigé a u c u n droit pas plus que sur les 
50 au t re s caisses qui sont à Magdebourg. 

L 

Rapport à Sa Majesté l'Empereur par le Ministre des Cultes. 

(Archives Nationales, Paris.) 

Paris, le 25 vendémiaire an X I I I (Ki novembre 1804). 

Le Ministre rappelle l 'ar rê té du 2 ventôse an XI qui disposait de l 'ar-
genterie au profit de la Marine. L - 24 the rmidor an X I . l 'Empereu r a 
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ordonné la res t i tu t ion de la somme, 89.663 F r s 31, mais le Service de la 
Marine n ' a pas effectué le remboursement . Il demande à l 'Empereur 
d 'o rdonner les mesures qu'il jugera convenables. 

L I 

Monseigneur VEvêque de Liège à S. E. le Ministre de lu Guerre. 

(Archives de l ' E t a t , Liège.) 

Liège, le 5 novembre 1807. 

L ' E v ê q u e a des pré ten t ions reconnues par le Gouvernement sur le 
compte «le la Marine. D ' ap rès P e t i t j e a n cet te somme serait de 136.548 Frs . 
11 espère que l 'Empereu r agréera sa demande « de prendre sur ce t te 
somme celle qu' i l jugera équi table pour les frais «l 'établissement a u x 
Dominicains »... 

L U 

Déclaration de MM. H. J. Gérardy et J. H. Thonnet. 

(Archives de l 'Evêché, Liège.) 

Liège, le 16 novembre 1807. 

Par d e v a n t Dieudonné J e a n Nicolas Joseph De ja rd in , notaire établ i 
pour le ressort de la Cour d 'appe l séante à Liège chef-leiu du Dépa r t emen t 
de l 'Our te y demeuran t derrière l 'hôtel de la Mairie n° 1002 e t en pré-
sence des témoins ci-après nommés . 

Sont comparus M. Henr i Joseph Gérardy, ex-chanoine impérial de la 
c i -devant Cathédrale de Liège et J a c q u e s Henr i Antoine Thonne t ex-
bénéfiçier de la m ê m e Cathédrale , demeuran t tous deux à Liège. 

Lesquels après avoir promis «le dire la vérité, tou te la vér i té e t rien 
<|ue la véri té , ont déclaré q u ' a y a n t accompagné par commission de 
l 'ancien Chapi t re Cathédrale , les effets de cet te Cathédrale t r anspor tés 
à H a m b o u r g , il est de leur in t ime connaissance, que pa rmi ces effets 
il exis ta i t deux calices d 'or , don t l 'un servai t au grand Doyen l ' au t re 
au Suf f ragant ; mais tous deux a p p a r t e n a n t à la trésorerie de l 'ancienne 
Cathédrale , qu ' i ls ne sachent pas que pa rmi les effets délivrés à Ham-
bourg aux commissaires f rançais , ces deux calices ayen t é té compris , 
q u ' a u contra i re ils on t en tendu dire qu' i ls n ' on t été ni délivrés au Gou-
vernement f rançais ni rendus à la nouvelle Cathédrale de Liège. 

Dont ac te pour lequel reproduire e t signifier par tout où besoin fe ra 
tous por teurs sont const i tués. 

Fa i t et passé à la Compterie de la Cathédrale de Liège, sise derrière 
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Sa in t -Pau l à Liège, le seize n o v e m b r e mil hui t cent sept , en présence de 
M. Guil laume Joseph Lucion, et Gaspard André Hubens , demeuran t 
tous deux à Liège, témoins requis e t ont signé après lecture avec les 
comparus et moi no ta i r e à la minu te . 

Enregis t ré à Liège, le seize novembre mil hui t cent sept , F° 24 V°. 
Reçu un f ranc dix cent imes compris / S i g n é / R e n a î t . 

Pour expédit ion conforme, 
D. .1. X. J . Dejardin , notaire . 

Nous Prés ident e t Greffier du Tr ibuna l civil de première instance, 
séant à Liège chef-lieu du Dépa r t emen t de l 'Ourte , a t t e s tons véri table 
la s igna ture ci-dessus de M r D. J . X. J . Dejard in , nota i re en cet te ville. 

Liège, le d ix-hui t novembre mil huit cent sept . 

L. Bouhy, juge. 
Th . Chefeaux, greffier. 



M A R C E L D E P U Y D T 



MARCEL DE PUYDT 
1 8 5 5 - 1 9 4 0 

(Notice biographique) 

Marcel De Puydt dont, en séance mensuelle du 29 décembre 
dernier, 011 célébrait le soixantième anniversaire de l'entrée 
à l 'Institut archéologique liégeois, est décédé moins d'un mois 
après ! 

La manifestation de déférente sympathie et de reconnaissance 
que lui avait faite notre Société aura été une de ses dernières 
joies ! 

Marcel De Puydt, né à Anvers le 20 février 1855, y décédé 
le 22 janvier 1840, était tils de Pierre De Puydt, fonctionnaire 
de l 'Etat, homme instruit autant que modeste qui sut inspirer 
à ses enfants, avec l'amour de la patrie, un vif at trai t pour 
tout ce qui se rattachait aux choses de la nature, par suite 
éveiller en eux le désir de s'instruire. 

Jean Ambroise De Puydt, aïeul de Marcel De Puydt, parlant 
des origines de sa famille disait : « Ma famille n'est pas distinguée 
par ses richesses, mais par la conduite et l'extrême probité » (I). 

Ce culte de l'honneur, cet esprit de modération, cette modestie 
que possédait à un si haut degré Marcel De Puydt, étaient donc, 
chez lui. des qualités morales ataviques. 

Marcel De Puydt Ht ses études à Namur, à l'Ecole moyenne, 
à l'Athénée royal, puis au Collège des Jésuites (philosophie) ; 
l'Université de Liège lui conféra les diplômes de docteur en 
droit, de candidat notaire et de docteur en sciences politiques 
et administratives. 

(1) Voir Biographie, de Jean Ambroise De Puydt, nommé gouverneur 
de la province de Hainaut, par arrêté du Gouvernement provisoire du 
20 septembre 1X3(1, dans Mémoires de ta Société des Sciences et îles Lettres 
du Hainaut, t ome VI I I . 
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En 1880, entré au service de la ville de Liège, en qualité 
de « directeur du Contentieux ». il rendit dans ces fonctions 
d'éminents services, surtout pendant les années de guerre 
1914-1918, ce qui lui valut du Gouvernement français la croix 
de chevalier de la Légion d'honneur. 

En 1920, pour motif de santé, il dut. bien à regret, aban-
donner ces fonctions qu'il remplissait avec d'autant plus de 
cœur qu'elles lui permettaient de travailler utilement à la cause 
des musées de la Ville et de l 'Institut archéologique liégeois. 

Mis à la retraite et ayant dû, pour des raisons de famille, 
quitter Liège pour habiter Anvers, il ne cessa pas, pour cela, 
de s'intéresser aux travaux de notre Société. 

Comme par le passé, il fit encore de nombreux dons à notre 
Musée et, en qualité de membre du « Conseil de l 'Institut ». 
d'avocat ou d'ancien « directeur du Contentieux de la Ville », 
il donna à notre Commission administrative maints avis archéo-
logiques utiles et maintes consultations juridiques précieuses. 

Rappelons que, grâce à une heureuse coïncidence, Marcel 
De Puydt, par ses fonctions de directeur du Contentieux de 
la Ville fut appelé à s'occuper de toutes les questions impor-
tantes intéressant à la fois la ville de Liège et le Musée archéo-
logique liégeois. A ce sujet, sans parler du transfert des collec-
tions du Musée, des combles du Palais provincial à la Maison 
Curtius et des aménagements cpii, à cette occasion, durent être 
faits à celle-ci, citons, entre autres, les legs Bronckart-Grandjean, 
les donations de Mercy-Argenteau. comte de Pimodan, de la 
comtesse de Borchgrave d'Altena douanière du baron Camille 
de Tornaco, du baron François de Tornaco et de Mademoiselle 
Sophie Moxhon. 

N'oublions pas non plus les heureuses solutions intervenues 
au sujet des tapisseries de l'ancien presbytère de l'église Saint -
Antoine, de la chaire à prêcher de l'église Saint-Jacques et de 
l'évangéliaire de Notger. 

Au point de vue préhistorique, rappelons l'entrée au Musée 
«les collections Tihon, Davin-Rigot, Gaillard, Destinez, de Soer 
de Solière. de Mélotte de Soer et la magnifique collection Georges 
Cumont. 

Marcel De Puydt, archéologue aussi consciencieux que savant 
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et modeste, eut toujours avec ses collègues de l 'Institut archéo-
logique liégeois les rapports les plus cordiaux. Il possédait 
toute leur confiance : aussi lut-il plusieurs fois appelé à remplir 
les diverses fonctions de conservateur-adjoint, de secrétaire et 
de conseiller : deux fois il fut nommé président. Le 27 décembre 
1929, l 'Institut, en reconnaissance des nombreux services (pie 
Marcel De Puydt lui avait rendus, le proclamait à l'unanimité 
membre d'honneur. 

.Marcel De Puydt. tout en s'intéressant aux différentes bran-
ches de l'archéologie, s'était spécialisé dans l'étude de la pré-
histoire. 

Celle-ci, au moment où il commença à s'y adonner, avait 
déjà fait de grands progrès depuis l'époque héroïque oii Boucher 
de Perthes, après bien des débats et controverses scientifiques, 
des polémiques de presse, etc.. avait enfin réussi à faire admettre 
par la majorité des géologues français et étrangers, l'existence 
de l'homme à l'époque quaternaire ; mais cette science était 
loin encore d'avoir acquis les connaissances que nous possédons 
aujourd'hui sur les anciennes races humaines, leurs industries, 
leurs mœurs, leur art, etc. 

Il était réservé à Marcel De Puydt de contribuer pour une 
bonne part aux progrès à réaliser. 

Comment Marcel De Puydt, à peine adolescent, prit-il goût 
aux études préhistoriques? 

C'est ce qu'il va nous apprendre lui-même (1) : 

« Des savants, étrangers surtout, ont souvent tenu à con-
» naître les origines de ma collection et la raison d'être de mon 
» attachement passionné à l'étude de la préhistoire. 

» Cette question ne m'a jamais embarrassé, mais la réponse 
» à y faire exige des explications d'ordre assez intime. 

» C'est à Jules Borgnet, l'historien namurois, et à l'étroite 
» amitié qui m'unissait à son fils Godefroid (pie je suis rede-
» vable du privilège rare d'avoir été, de si bonne heure, initié 
» aux classements des collections du Musée de Namur et mis 

(1) E x t r a i t d ' u n e let t re qu'il écrivait , il y a u n e t r en ta ine d 'années , à 
son élève e t ami, J e a n Servais. 



» à même d'apprécier le zèle désintéressé des fondateurs on 
» administrateurs de la Société archéologique de cette ville. 

» Entendre les conversations pleines d'attraits des Borgnet, 
» Bequet, Cajot, Limelette, Montigny, Eloin, de Radiguès et 
» autres, constituait le meilleur des enseignements pratiques, 
» puisque ces archéologues, préhistoriens et savants, n'avaient 
» qu'un seul but : instruire en faisant aimer la petite patrie 
» namuroise. 

» Parmi les souvenirs les plus marquants de ma jeunesse 
» figurent deux relations aux visites à Namur et à Mons des 
» membres du Congrès international d'Anthropologie et d'Ar-
» chéologie préhistorique (6e session, Bruxelles, 1872). 

» Ces réunions m'apparaissaient comme de grandes images 
» d 'un monde nouveau, imposant et aimable, mais trop scienti-
» tique pour être compris par des élèves d'athénée. 

» Les échos des admirables découvertes d'Edouard Dupont 
» nous émerveillaient, mes amis et moi ; nous étions fiers de 
» nos propres trouvailles faites dans les déblais des fouilles 
» de E. Dupont, spécialement aux abords des cavernes de la 
» vallée du Samson. La vue de ces simples débris de silex re-
» cueillis avec des ossements excitait notre imagination. 

» Notre émotion ne fut, toutefois, nulle part aussi poignante 
» que lors d'une première et fructueuse excursion faite, sur les 
» indications de Monsieur le géomètre Lemaire, de Moustier-
» sur-Sambre, dans une caverne à légendes, disait-il, au trou 
» des Nutons, très connu dans la région, et propriété du comte 
» A. de Beauffort. 

» Cette grotte alors dénommée par nous grotte du moulin Goyet, 
» sur l'Orneau. est celle qui, depuis, devait devenir célèbre 
» sous le nom de grotte de Spy. 

» Jusqu'à la mort de mon père, en 187!). suivie de l'installation 
» de ma famille à Liège, toutes mes excursions eurent pour but 
» de tâcher de découvrir des armes ou instruments en silex, 
» dignes de figurer un jour dans les vitrines d'un musée. 

» Déjà alors, une collection sans but scientifique m'appa-
» raissait comme chose vide ou incomplète et peu digne d'être 
» encouragée : aussi, pendant mes six années d'études uni-
» versitaires, la plus grande partie de mes loisirs fut-elle con-



» sacrée à la recherche de gisements des âges de la pierre, dont 
» les produits, patiemment réunis, étaient méthodiquement 
» classés. 

» Lors fie mon admission à l 'Institut archéologique liégeois, 
» le 28 décembre 1879, ma petite collection avait déjà été 
» examinée par des personnalités dont les connaissances scienti-
» tiques ne manquaient pas de m'intimider, mais qui avaient 
» déclaré avec bienveillance que les objets préhistoriques que 
» j'avais réunis présentaient un réel intérêt. » 

Depuis que de chemin parcouru par Marcel De Puydt en 
préhistoire ! 

En 1881. il découvre le riche gisement néolithique de Sainte-
Gertrude (Limbourg hollandais). 

« Dès son premier voyage en chemin de fer de Visé à Maes-
tricht, il avait été vivement impressionné par le paysage qui 
se déroule entre Eysden et Gronsveld. 

» En cette région, les collines boisées de Sainte-Gertrude et 
de Ryckholt bornent un horizon de plaines et, vers Eysden, 
forment un puissant éperon cpii surgit brusquement dans la 
vallée de la Meuse. 

» Frappé par les similitudes qu'offre le plateau de Sainte-
Gertrude avec ceux d'Hastedon, de Marche-les-Dames et de 
Lairbois, dans la province de Namur, il résolut de l'explorer 
sans délai. 

» Arrivé un dimanche matin à Eysden, il escalade la côte 
envahie par les ronces, le cœur battant d'émotion, car ses pieds 
heurtent partout des blocs bruts de silex mêlés à des débris 
incontestablement taillés par l'homme. En atteignant le sommet, 
il trouvait la terre promise ! 

» Trouver dans une région alors considérée comme dépourvue 
de vestiges préhistoriques une station néolithique comparable 
à celle de Spiennes constituait, pour un préhistorien, la réali-
sation d'un beau rêve et un événement archéologique d'une 
grande importance. Plus tard, Marcel De Puydt, en se glissant 
entre les taillis, arrivait au grand atelier néolithique et contem-
plait cet inoubliable spectacle d'un état de choses resté intact 
depuis plusieurs millénaires. Les néolithiques venaient, semble-
t-il, de quitter leur travail en abandonnant des amas consi-
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dérables de déchets de la taille, de pièces brisées et d'instruments 
ébauchés » (1). 

En 188"). avec la bienveillante autorisation de Monsieur 
le marquis de Beauffort (2), Marcel De Puydt et son ami Max 
Lohest entreprennent des fouilles méthodiques dans la terrasse 
de la grotte de Spy. 

Ils y découvrent en quantité considérable des outils en silex, 
une série d'objets de parure, pointes de javelots, etc., en os ou 
en ivoire, puis, sous trois couches bien distinctes de dépôts non 
remaniés contenant chacune des restes de mammouth, deux 
squelettes humains dont les crânes, relativement complets, pré-
sentent tous les caractères de la race dite de Neanderthal. 

Pour la première fois, des squelettes humains du type dit 
de Neanderthal étaient découverts dans des conditions de 
gisement indiscutables, associés à une faune caractéristique de 
la période paléolithique : mammouth, rhinocéros à narines 
cloisonnées, ours des cavernes, etc. Aussi cette découverte 
eut-elle dans le monde des anthropologues un retentissement 
considérable (3). 

En 1886. Marcel De Puydt et Max Lohest publient une liste 
d'environ 200 endroits situés aux alentours de Liège, Namur, etc., 
où ils ont recueilli des silex néolithiques (haches polies, pointes 
et flèches, grattoirs, perçoirs, lames et déchets de la taille). 

De 1888 à 1907, Marcel De Puydt et son fidèle collaborateur 
Davin-Rigot explorent 125 emplacements d'habitations néo-
lithiques répartis en onze agglomérations situées sur les terri-
toires des communes de Latinne, Tourinne, Vieux-Waleffe, 
Omal, etc. (province de Liège). 

En 1907 et 1908, Marcel De Puydt et J . Hamal-Nandrin 
entreprennent avec l'aide de Davin-Rigot. de Herman Davin, 
son fils, et de Jean Servais de nouvelles fouilles en Hesbaye ; 

(1) J E A N SERVAIS e t J o s . HAMAL NANDRIN, Musée archéologique liégeois. 
Catalogue sommaire de la Section préhistorique (Liège, G. Thône, impr.-
édit . , 1929). 

(2) Alors comte de Beauffor t . 
(3) Les crânes e t ossements humains connus sous les noms de Spy 

n° 1 et Spy n° 2. on été étudiés e t décri ts pa r feu Ju l ien Fra ipon t , r émi -
nent professeur de paléontologie à l 'Univers i té de Liège (voir, en t re 
au t r e s : La race de Neanderthal ou de Canstadt, en Belgique (Archives de 
biologie, t ome VI I . Gand, 1887, p. 585 à 757). 



94 fonds d'habitations préhistoriques sont encore découverts : 
58 à Jeneffe, 23 à Dommartin et 13 à Oudoumont (commune 
de \rerlaine). 

L'exploration de ces antiques vestiges d'habitations, connus 
aujourd'hui sous le nom de « Fonds de cabanes omaliens », a 
permis de pénétrer dans la vie intime des primitifs agriculteurs 
de la Hesbaye. 

C'étaient très probablement des gens paisibles. Dans le 
sous-sol, aux endroits où s'élevaient jadis leurs cabanes ou huttes 
groupées en petits villages, on a retrouvé les restes de leur 
industrie. A signaler surtout des lames de faucilles en silex, des 
meules à bras, en roches diverses, pour broyer le grain et d'innom-
brables débris de poteries dont une bonne partie avaient été 
ornées, en creux, de dessins géométriques variés (pointillés, lignes 
droites, lignes courbes, formant chevrons, ondes, etc.) ou, mais 
beaucoup plus rarement, d'empreintes de tissus (étoffe ou 
vannerie). 

C'est à Oudoumont que fut faite la sensationnelle découverte 
de grains néolithiques. 

Le 8 septembre 1893, étudiant les confins du Pays de Herve 
au point de vue préhistorique, Marcel De Puydt découvre, sur 
le territoire fie la commune de Fouron-Saint-Pierre, au lieu dit 
« Bois de Loë ». la station robenhausienne de Rullen, une des 
plus importantes signalées jusqu'ici dans la province de Liège. 

En 1912, Marcel De Puydt. avec ses disciples et amis Jos. 
Hamal-Nandrin et Jean Servais, publie le compte rendu de 
leurs recherches dans le gisement paléolithique de Liége-Sainte-
Walburge (Briqueterie-sablière de la rue Jean de Wilde, carrière 
aujourd'hui disparue.) 

L'exploration de ce gisement offrait, au point fie vue géolo-
gique. un intérêt considérable : elle devait permettre de déter-
miner à quelle époque des temps quaternaires les limons hes-
bayens s'étaient déposés : aussi une excursion scientifique à 
laquelle participèrent nombre de savants géologues et préhis-
toriens étrangers fut-elle organisée à la carrière de la rue Jean 
de Wilde par Max Lohest. l'éminent professeur de géologie à 
l'Université de Liège. 



Nous n'avons rappelé, jusqu'ici (pie les travaux les plus im-
portants de Marcel De Puydt. 

Nous passerons sous silence d'autres nombreuses recherches 
qu'il fit dans les provinces de Liège, de Limbourg, de Namur 
et de Hainaut. La liste de ses publications concernant le pré-
historique, liste reproduite ci-après, donnera une idée de son 
infatigable activité (1). 

Il a été dit plus haut que Marcel De Puydt devint membre 
de l 'Institut archéologique liégeois, le 28 décembre 1879. 

A cette époque, l 'Institut archéologique liégeois n'attachait 
que fort peu d'importance à la préhistoire, considérant que 
l'étude de ce passé trop lointain où nos ancêtres vivaient à 
l'état sauvage ne pouvait rien apprendre de bien intéressant... 
et puis, aux âges de la pierre, l'écriture n'étant pas inventée, faute 
de textes, sur quoi s'appuyer pour reconstituer « l'histoire » 
de ces temps nébuleux? 

Il y a une soixantaine d'années, et même bien moins longtemps 
encore, la majorité des membres de l 'Institut archéologique 
liégeois, et non les moins érudits, considéraient la préhistoire 
comme « la fille des songes » et les préhistoriens comme des gens 
plus ou moins << illuminés »,... des « pêcheurs de rayons de lune » ! 
Aussi le Musée archéologique liégeois, en 1879, ne possédait-il 
qu'un petit nombre d'armes et d'outils préhistoriques dont 
quelques-uns seulement présentaient une certaine valeur docu-
mentaire et étaient exposés sous la rubrique « antiquités cel-
tiques ». 

(1) Marcel De P u y d t é ta i t membre de nombreuses sociétés archéolo-
giques, préhis tor iques et anthropologiques : 

L ' I n s t i t u t archéologique liégeois (membre d 'honneur ) ; 
La Société archéologique de N a m u r ; 
L 'Académie royale d'Archéologie de Belgique ; 
Le Musée de la Vie Wallonne (membre correspondant ) ; 
La Société royale belge d 'Anthropologie e t de Préhistoire (Bruxelles) ; 
La Société d 'Anthropologie de Par is (membre associé étranger) ; 
L'Ecole d 'Anthropologie de Par is (membre associé é t ranger) ; 
L ' I n s t i t u t in ternat ional d 'Anthropologie (Paris) ; 
La Société préhis tor ique française (Paris) ; 
La Société archéologique du Midi de la F rance (Toulouse) ; 
Associaçao dos Arqueologos Por tugueses (Lisbonne) (membre corres-

pondan t ) ; 
Praehis tor ia (Anvers) ; 
Les Chercheurs de la Wallonie. 



Avec l'entrée de Marcel De Puydt à l 'Institut archéologique, 
cet état de chose va se modifier. 

Une notice-catalogue qu'il publia en 1888 montre le Musée 
en possession d'environ 300 objets de l'âge de la pierre ; une 
seconde notice, qu'il donne comme supplément à la première, 
en 1893, apprend que l'armoire n° 1 n'est plus la seule consacrée 
aux objets préhistoriques, mais que huit autres vitrines en ren-
ferment également. 

A partir de cette dernière publication a commencé ce que. 
bien mélancoliquement, certains de nos collègues appelaient : 
« l'invasion des pierres » ! 

Si on était arrivé à une telle tolérance malgré les idées conser-
vatrices de notre vieille société, c'est tout d'abord parce qu'une 
profonde sympathie régnait entre tous ses membres et. ensuite, 
parce que les travaux du VIe Congrès de la Fédération archéo-
logique et historique de Belgique, tenu à Liège en 1890, avait 
mis le préhistorique en honneur, grâce aux illustrations scienti-
fiques réunies à cette occasion en notre ville. 

Le préhistorique venait d'acquérir, en quelque sorte, droit 
de cité à l 'Institut archéologique liégeois. Ajoutons aussi, comme 
me le disaient, voilà quarante ans, certains collègues que « si 
Marcel De Puydt encombrait de plus en plus le Musée de ses 
cailloux, d'autre part il lui apportait fréquemment d'autres 
objets plus intéressants et même précieux des époques belgo-
romaine, franque, médiévale, etc. ». 

Comment, alors, ne pas lui pardonner ce qu'on appelait son 
innocente manie?... Manie qu'il communiqua à ses élèves et 
collaborateurs Davin-Rigot et fils. Jos. Gaillard. Cyprien 
Galland, Jos. Hamal-Nandrin et Jean Servais. 

C'est cette « innocente manie » de Marcel De Puydt qui fit 
qu'aujourd'hui le Musée archéologique liégeois possède une 
« Section préhistorique » des plus remarquables, des plus riches 
au point de vue local et qui fait l'admiration des spécialistes 
étrangers (1). 

En 1914. cette section, créée par Marcel De Puydt, s'aug-
% 

(1) Les collections « Davin-Rigot », « Jo s . Gaillard », « Cyprien Galand », 
avec les séries données au Musée p a r Jos . H a m a l - N a n d r i n et J e a n Servais, 
sont exposées dans la Salle B de la Section préhis tor ique. 
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mentait de la belle collection réunie au cours de longues et pa-
tientes recherches par Georges Cumont et généreusement donnée 
par lui à la ville de Liège. En 1920, Marcel De Puydt, pour 
couronner l'œuvre scientifique qu'il avait entreprise dès sa 
jeunesse, dotait le Musée archéologique liégeois rie ses admi-
rables séries d'antiquités préhistoriques, fruit de cinquante 
années de labeur ininterrompu, cinquante années marquées par 
de glorieux jalons : la découverte des squelettes de Spy, des fonds 
de cabanes omaliens, des importantes stations néolithiques de 
Sainte-Gertrude, de Rullen, etc. (1). 

L'Institut archéologique liégeois conservera de Marcel 
De Puydt qui fut, pendant soixante années, un de ses membres 
les plus dévoués et, successivement, conservateur-adjoint, secré-
taire, deux fois président, puis conseiller et enfin membre d'hon-
neur, un souvenir ému tout empreint d'affectueuse estime et de 
la plus profonde reconnaissance. 

J . S E R V A I S . 

(1) La « Salle Marcel De Puydt » fut inaugurée le 28 juillet 1921, lors 
du Congrès tenu en notre ville par l ' Inst i tut international d'Anthro-
pologie. Ce Congrès, parmi ses nombreux membres, comptait des préhis-
toriens de renommée mondiale qui, unanimement, déclarèrent que les 
« Collections Marcel De Puydt » avaient, comme documents servant à 
l 'étude de la préhistoire et surtout au point de vue local, une valeur 
scientifique considérable. 

i 
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T R A V A U X D E L T X S T I T U T A R C H É O L O G I Q U E L I É G E O I S 
P E N D A N T L ' A N N É E 1939 

Mesdames, Messieurs, 

L'année I!)3!) marque une étape nouvelle dans la vie de notre 
Institut devenu maintenant nonagénaire. 

On n'a pas l'habitude de célébrer un semblable anniversaire 
par des discours ni des fêtes : ceux-ci sont réservés à des anni-
versaires plus marquants. Qu'il me soit toutefois permis de 
saluer avec espoir et confiance la dernière décade qui va nous 
conduire au centenaire. Puisse cette décade, qui, hélas, com-
mence sous le signe de la guerre, se poursuivre en une ère de 
prospérité, de progrès et de grandeur pour notre Institut. 

Séances mensue l les . — Pendant l'année écoulée, l 'Institut 
a tenu ses dix séances mensuelles ordinaires. Au programme 
de chacune d'elle a figuré une communication faite par l'un de 
nos membres. 

A la séance de janvier, M . le professeur Jos. BRASSINNE 

nous parla de Henri Van den Berch et Je tombeau de l'Evêque 
Eracle à Saint-Martin, tombeau qu'il put aisément reconstituer 
grâce aux dessins et textes de cet érudit liégeois du XVII e siècle. 

A celle de février, M. le professeur LÉON HALKIN nous retraça 
l'histoire d'une vieille congrégation liégeoise d'instruction et 
d'enseignement, celle des Hiéronymites liégeois ou Frères de la 
vie commune, dont le collège, dénommé « Gymnase Saint-
Jérôme», connut une longue période de prospérité et de célébrité. 

Au mois fie mars, M. A. GEUBEL qui fouilla la Villa belgo-
romaine de Villers-le-Houillet, voulut bien nous mettre au cou-



rant du résultat de ses intéressantes recherches et nous lit revivre 
intensément et passionnément pas à pas le travail méthodique 
des fouilleurs. 

En avril, M . le doyen F R É S O N , ce grand fureteur érudit 
doublé d'un fin humoriste, nous entretint des Soldats de Villers-
l'Evéqve sous l'ancien régime. 

Au mois de mai, M . F R . P É N Y , dans une communication inti-
tulée : A propos de deux médailles. Tribut du Souvenir à Jean 
Varin de Liège, fit revivre en termes choisis la vie et les travaux 
du grand médailleur liégeois et prouva qu'il ne pouvait plus 
y avoir de doute sur son origine liégeoise. 

La séance de juin vit reparaître à notre tribune M. le pro-
fesseur Jos. B R A S S I N N E qui, dans un remarquable exposé, 
nous fit admirer, dans tous ses moindres détails, La Croix de 
Kemexhe, ce joyaux d'orfèvrerie mosane. 

En septembre, ce fut Mm e
 C L A I R E L A M B R E C H T S qui entretint 

l'assemblée d'un sujet qui fut hautement apprécie : Contribution 
à Vétude de la verrerie liégeoise aux XVIe et XVIIe siècles; 
l'apport des fabricants de Venise et d'Altare. 

En octobre, M. G. B O N H O M M E étudia avec autant de minutie 
cpie de sens critique Les événements militaires de la Révolution 
liégeoise. 

Au mois de novembre, ce fut M. B O N I V E R qui aborda un sujet 
neuf et pittoresque, en évoquant Les anciens jardins liégeois. 

Enfin, à la séance de décembre, ce fut à nouveau M. le pro-
fesseur B R A S S I N N E qui, sous le titre énigmatique : Le tombeau 
dérobé. Histoire d'une substitution nous entretint de la belle 
dalle funèbre du tombeau de l'évêque Réginard conservée aux 
Musées royaux du Cinquantenaire et nous apprit, grâce aux 
notes de Henri van den Berch, que cette dalle n'était autre que 
celle de l'abbé Gérard van der Stappen dont elle reproduit les 
traits sculptés par Fiacre et que son successeur, par 1111 subterfuge 
peu édifiant, fit arranger pour en recouvrir le tombeau d'Eracle. 

Causer ies . Les causeries dominicales d'hiver furent orga-
nisées comme les années précédentes et obtinrent le même 
constant succès. Elles eurent lieu en notre salle des séances du 
dimanche S janvier au dimanche 1!) février. 
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En voici le programme : 

Dimanche 8 janvier. M. le professeur Jos. B R A S S I N N E : De 
Liège à Huy jadis (avec projections). 

Dimanche 15 janvier. M. le professeur H A R S I N : Frédéric II 
et le Pays de Liège. 

Dimanche ' 2 2 janvier. Comte Jos. DE B O R C H G R A V E D ' A L T E N A : 

Promenades archéologiques à Limbourg et à Eupen (avec pro-
jections). 

Dimanche 29 janvier. M. G U I L L . H E N N E N : Aperçus sur 
Vactivité des XXXII bons métiers de la Cité de Liège. 

Dimanche 5 février. M. l'avocat H . H E U S E : Les Instituts 
de F. J. Sohet (1728-1811). 

Dimanche 1 2 février. M . E L . P H O L I E N : L'embellissement de 
l'antique place du Marché (avec projections). 

Enfin le dimanche 1 9 février M . J U L E S D U M O N T : La re-
construction de la Cité de Liège aux X VIe et X VIIe siècles 
(avec projections). 

Ces causeries réunirent 902 auditeurs. 

Leçons de vulgar i sa t ion . — Au cours du mois de mars, 
dix leçons de vulgarisation furent données en cette salle sous 
le patronage de l 'Institut. Elles furent suivies par un nombre 
total d'auditeurs s'élevant à 383. 

.Je vous en rappelle le programme. 

1. Jeudi 2. M . L É O N - E . H A L K I N , chargé de cours à l'Uni-
versité : Philippe II. cet inconnu. 

2 . Mardi 7 . M. G E O R G E S L A P O R T , président du Musée de 
Comblain-au-Pont : La libération du territoire de l'ancien pays 
de Liège, 1794 (avec projections). 

3. Jeudi 9. M. P I E R R E L A F A G N E , homme de lettres : Les 
« jolilés » de Spa (avec projections). 

4 . Mardi 1 4 . M . M A U R I C E Y ANS, licencié en histoire : Notre 
« Perron » et la « Croix de Bourgogne », symboles idéologiques 
et économiques. 

">. Jeudi Ki. Comte J O S E P H DE B O R C H G R A V E D ' A L T E N A , secré-
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taire de la Société royale d'Archéologie de Bruxelles : La sculp-
ture au XVe siècle (avec projections). 

6. Mardi 21. M. F. K R A F T DE LA S A U L X , ingénieur : Les ori-
gines de la construction navale (avec projections). 

7. Jeudi 23. M. J U L E S D U M O N T , ancien président de l 'Institut 
archéologique liégeois, professeur honoraire d'histoire de l'archi-
tecture aux Ecoles des Beaux-Arts : La seul/dure grecque antique, 
première leçon (avec projections). 

8 . Mardi 2 8 . M. J E A N HTTBAUX, professeur à l'Université : 
« Leptis-Magna » la villa des Césars sémites (avec projections). 

9 . Jeudi 3 0 . M . J U L E S D U M O N T : La sculpture grecque antique, 
deuxième leçon (avec projections). 

Leur succès ne fut pas moindre que les années précédentes ; 
elles ont contribué largement avec les causeries dominicales à 
faire valoir toute l'activité scientifique de notre Institut, tout 
en lui attirant les vives sympathies du public liégeois. 

Je remercie chaleureusement ici au nom de l 'Institut tous 
les membres dévoués qui, bénévolement, se sont mis à sa dispo-
sition pour assurer le succès de ces causeries et leçons. Ils ont 
bien mérité de l 'Institut. Qu'ils soient assurés de notre vive 
gratitude. 

A l'infatigable président de notre Comité des Conférences, 
M. Fl. Pholien, revient une large part de ce succès ; il mérite 
une nouvelle citation à l'ordre du jour. 

Publ ica t ions . — Au cours de l'année 1939. le tome LXII I (63) 
de notre Bulletin fut distribué aux membres. Ce volume de 
175 pages contient différentes études dont je signalerai les 
titres et les auteurs : 

Au pays de Landen par M. E R N E S T P I T O N . 

La seigneurie d'Awans-Loncin près de Liège par L . DE J A E R . 

Une prévôté liégeoise en Hainaut par M . F R . P É N Y . 

Le destin de la vallée de la Meuse au Moyen Age par M . F É L I X 

R O U S S E A U . 

L'Art mosan au Moyen Age par M. le professeur L A U R E N T . 

La Meuse et nos relations commerciales avec la Hollande par 
M . Y A N S . 
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Le bassin mosan pendant la première moitié du XIXe siècle 
p a r M . R O B E R T D E M O T J L I N . 

Les divers rapports et la liste de 110s membres clôture ce 
tome. 

La Chronique archéologique du Pays de Liège a paru régu-
lièrement, reflétant dans ses procès-verbaux des séances men-
suelles la vie courante de l 'Institut et renfermant quelques 
articles et inventaires signés par MM. A. Geubel, le D r B . Wibin, 
Jos. Brassinne et Tilmont. 

Parmi ces articles, deux seulement sont relatifs à l'inventaire 
archéologique de l'ancien Pays de Liège : La Croix de Kemexhe 
et la Cafetière en argent au poinçon du prince-évêque Jean-
Théodore de Bavière. C'est à notre avis trop peu, si l'on songe 
(pie le but des fondateurs de la Chronique était principalement 
de propager ces inventaires. 

Excurs ions . — Sur les six excursions projetées, quatre 
purent être organisées et obtinrent un succès mérité. Le 1S mai, 
Clermont. Eupen, Baelen, Limbourg et Herve reçurent la visite 
de l 'Institut sous la conduite du comte J . de Borchgrave. Le 8 juin, 
par une belle journée, nous fûmes en Campine où, après avoir 
visité l'exposition de folklore de Zolder, nous avons été reçus au 
château de H ex par le comte et la comtesse d'Ansembourg 
d'une façon aussi charmante (pie chaleureuse. Le 3 août, le 
château de Warfusée, l'abbaye de Flône et la Paix-Dieu furent 
les buts des excursionistes et. le 24 août enfin, c'était la Hesbaye 
et ses châteaux : Limont, Donceel, Haneffe, Horion et château 
de Lexhy qui nous recevaient. 

Ces quatre excursions réunirent ensemble 152 membres. 
Les deux dernières excursions restèrent à l 'état de projet : 

la mobilisation vint tout arrêter. 

Congrès . L'Institut a participé l'an dernier au congrès 
(pie la Société française d'Archéologie a organisé à Bordeaux-
Bayonne. Nos sympathiques conservateur-adjoint Jules Dumont 
et trésorier Pierre Laloux avaient bien voulu, comme les années 
précédentes, y représenter notre Société. 

Fouilles. — Néant. 
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Musée . — Vous entendrez tout à l'heure le rapport de notre 
conservatrice qui vous énumérera les dons, achats, legs et autres 
accroissements de notre Musée, lesquels furent particulièrement 
nombreux cette année. Je tiens toutefois à signaler spécialement 
les généreux dons de M. Léon et de M l l e Jamar et de la Société 
des Amis des Musées de l 'Institut archéologique liégeois, à la 
munificence de laquelle nous devons un des plus pur joyaux 
d'orfèvrerie mosane, la remarquable croix de procession de 
Kemexhe. 

Le legs Delbruyère a d'autre part fait entrer dans nos collec-
tions une superbe cafetière en argent au poinçon de Jean-
Théodore de Bavière. Au nom de l 'Institut nous tenons une fois 
de plus à remercier chaleureusement ces bienfaiteurs auxquels 
nous exprimons toute notre reconnaissance. 

Cette rubrique m'amène à vous parler de choses moins ré-
jouissantes. 

Dès fin août, nous avons été absorbés par une très grosse 
préoccupation : celle de la sécurité de nos collections en face 
des menaces de guerre, sécurité vis-à-vis des bombardements 
éventuels de la ville ; sécurité vis-à-vis d'un pillage à peu près 
certain en cas d'occupation ; l'expérience de 1914 ne doit pas 
nous laisser d'illusion sur ce point. Des mesures ont été prises 
d'accord avec l'autorité communale. Le Musée a été vidé de ses 
objets les plus précieux et de ses plus riches collections, qui ont 
pris le chemin de l'exil. Notre conservatrice, aidée de quelques 
membres de bonne volonté s'est mise courageusement à la 
besogne pour emballer les bijoux, l'argenterie, le médaillier, 
les tableaux. Nous adressons un chaleureux merci pour leurs 
bons offices en cette occasion à Mm e Claire Lambrechts, à 
M. Nicolas François, à M. J . Dumont et à M l le Lucie van Heule. 

M e m b r e s . — La liste de nos membres pour l'année 1939 
accuse : 43 membres effectifs, 

35 membres correspondants, 
et 436 membres associés. 

soit au total une population de 514 membres contre 538 
l'année précédente. 

Quatorze nouveaux membres associés ont été élus. 



Mm e Claire Lambrechts a été nommée membre correspondant 
et M. le doyen Fréson élu membre effectif. 

Nous eûmes à déplorer la mort de deux de nos membres 
effectifs, MM. G. Kleyer, ancien bourgmestre de Liège et le 
D r Wibin, de deux membres correspondants, M. l'abbé Bastin 
et M. Jos. Dessart, et de quatre membres associés, M. le baron 
Houtart, le doyen de nos associés, MM. L. Dieudonné, Habets 
et Sengers. 

A la séance de décembre, l 'Institut eut le rare privilège de 
célébrer le 60e anniversaire de l'entrée d'un de ses membres les 
plus illustres, Marcel De Puydt dont beaucoup des anciens 
parmi nous ont pu connaître la débordante activité et l'inalté-
rable dévouement. Hélas! un mois après cette manifestation, 
la mort cruelle devait l'enlever à notre affection. Son souvenir 
restera indéfectiblement attaché à notre Institut. 

Le Secrétaire, 
J U L E S P I R L E T -



R A P P O R T 
SUR LES M U S É E S C U R T I U S ET D ' A N S E M B O U R G 

P E N D A N T L ' A N N É E 1939 

I . _ M U S É E A R C H É O L O G I Q U E L I É G E O I S 
( M a i s o n C u r t i u s ) 

I . T r a v a u x d ' a m é n a g e m e n t et d ' en t re t i en . — Aucun 
travail important n'a été accompli pendant l'année en cours. 
Le crédit demandé à l'occasion de l'Exposition de l'eau pour 
rafraîchir les peintures de quelques salles dont les murs s'écaillent 
trop ostensiblement n'a pas été obtenu. Bien au contraire, un 
nouveau tour de vis a été donné aux compressions des dépenses. 
Il m'a donc été totalement impossible, cette année-ci encore, 
de songer à réaliser, dans une large mesure, un arrangement 
plus rationnel de nos collections. Comme on le verra à la ru-
brique III. celles-ci se sont accrues en 1939 de 669 pièces, dont 
trois de dimensions monumentales, tandis que l'espace dont 
nous disposons est resté obstinément le même, tout comme le 
nombre de nos vitrines. De plus, parmi celles-ci, plusieurs de-
manderaient à être renouvelées ; utilisées, faute de mieux, leur 
modèle désuet, leur variété quant à la forme nuisent considé-
rablement à la présentation des objets, à l'harmonie de l'en-
semble. 

Afin d'essayer tout de même de mettre nos richesses mieux 
en valeur avec les moyens dont nous disposions, j'avais com-
mencé à aérer quelques vitrines trop chargées des salles gothiques 
et de l'annexe, en regroupant certaines catégories d'objets, 
notamment les argenteries, les faïences de l'Est, d'Andenne, 
de Liège. De belles pièces de la collection Charlier avaient été 
retirées des réserves ; complétées par d'autres, offertes par 
M l l e L. Jamar, elles faisaient honneur à nos industries natio-
nales. Ces dispositions m'avaient obligée à sacrifier momen. 
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tanéraent d'autres pièces, mises à leur tour en réserve, malgré 
leur intérêt : je comptais instaurer un système de roulement. 

Mon programme a été interrompu par les événements cala-
miteux présents à toutes les mémoires. Dès le 25 août, les me-
sures de sauvegarde dictées par la prudence étaient entreprises 
pour mettre nos collections à l'abri. Je ne m'étendrai pas sur 
ce qui a été fait dans ce domaine, mais je tiens à remercier 
particulièrement ici tout le personnel du Musée pour le dévoue-
ment. la sagacité, le soin que chacun, selon ses moyens, a apporté 
au déménagement de nos œuvres d'art ou d'histoire, qui se 
comptent par milliers. Je remercie également Mm e Lambrechts, 
MM. Dumont, François et Pirlet ainsi que ma sœur de leur 
aide si efficace, prodiguée non seulement à cette occasion, mais 
aussi au cours de l'année. 

J 'ai tenu cependant à ce que le Musée reste ouvert. Si la 
grande majorité des pièces de nos collections ont été mises à 
l'abri, si d'autres sont masquées aux yeux des visiteurs par 
des sacs de sable, certaines sont restées en place, faute de pou-
voir les garer ; des céramiques en double, des grès de l'époque 
médiévale dont nous possédons une remarquable collection 
qu'étudie en ce moment M. N. François, ornent plusieurs vi-
trines, tandis que les deux momies avec leurs multiples sarco-
phages, les objets égyptiens qui n'étaient pas exposés sont 
descendus des combles pour former, au rez-de-chaussée, un 
ensemble non dénué d'intérêt. Si les événements le permettent, 
on pourrait envisager des expositions partielles. 

Je ne crois pas empiéter sui' le rapport du bibliothécaire en 
remerciant ici Mm e Bouriez, M l le Will et M. Henrotin. Nous 
leur devons le regroupement et la statistique des publications 
de l 'Institut archéologique liégeois qui ont vu le jour en 1852, 
et la mise à l'abri de nos réserves statutaires. Qu'ils trouvent 
ici l'expression de notre gratitude. 

II . Fréquenta t ion du Musée. Alors que nous nous féli-
citions du nombre de visiteurs beaucoup plus grand que lors 
de l'Exposition de 1930, la guerre chez nos voisins, la mobi-
lisation chez nous, ont arrêté net la cadence de cette progression ; 
nos statistiques ne peuvent plus être comparées avec celles des 
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années précédentes. Je ferai simplement remarquer qu'au 
15 août nous comptions 12.361 visiteurs isolés contre 11.014 
pour la période correspondante de l'an dernier, soit une majo-
ration de 1.347 unités. Il faut ajouter neuf groupes d'élèves 
d'écoles primaires totalisant 231 unités ; trois groupes d'élèves 
d'écoles moyennes totalisant 120 unités ; sept groupes d'élèves 
d'écoles supérieures totalisant 195 unités ; sept groupes d'élèves 
d'écoles professionnelles totalisant 157 unités ; treize groupes 
de sociétaires totalisant 555 unités. Additionnant à ces chiffres 
les 4.108 visiteurs isolés de la période comprise entre le 15 août 
et le 31 décembre, nous obtenons 17.727 visiteurs contre 19.864 
l'an dernier. 

Les affichettes posées dans les tramways par les soins de 
l'Office du Tourisme ont certainement contribué à mieux faire 
connaître nos Musées. Je l'en remercie et associe à ma grati-
tude les dirigeants de la Société des Tramways unifiés liégeois. 

III . Accro issement des collections. 

P R É H I S T O I R E 

Deux lissoirs en quartzite dit de Wommersom, trouvés à 
Wihogne. Don de M. Debrassinnes à l'I. A. L. 

a) Six fragments de poteries et un morceau de torchi, découverts 
à Vaux-et-Borset (prov. de Liège), omalien ; 

b) Deux fragments de poteries, découverts à Rhode-Saint-
Genèse (Brabant néolithique) ; 

c) Quatre fragments de poteries, découverts à Spiennes prov. 
de Hainaut néolithique final) ; 

d) Deux fragments d'un grand vase découvert dans la cité 
lacustre de Rhobenhausen (Suisse), néolithique ; 

e) Deux bords de vases provenant de la cité lacustre de la 
Belotte. néolithique. Dons de M. Dumoulin, de Bruxelles, dépôt 
de la Ville de Liège. 

B E L G O - R O M A I N 

Moulage d'un antefix en terre cuite, portant les restes d'une 
inscription : . . .VIBSANORVM, découvert à Tongres par le chevalier 
Ph. de Schaetzen. Don de l'inventeur à l'I. A. L. 
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Madrier en bois découvert bordant un puits situé le long 
de la voie romaine, à Amay. Don du regretté l) r B. Wibin 
à 11. A. L. 

I N D U S T R I E D ' A R T : A S T R O N O M I E 

Cadran solaire en schiste, de forme octogonale, au nom de 
Godefriedus Cornet, chanoine de Saint-Martin. Il est intitulé 
« Le Globe terrestre de Vireux », et signé Gervaise. Epoque 
Empire. Don de Mme Vvc Simonis, à la Ville de Liège. 

B O I S SCULPTÉ 

Porte monumentale en chêne, à deux vantaux et large cham-
branle sculptés, provenant de l'ancien palais des princes-évêques. 
Seconde moitié du XVII e siècle. Don de l'A. M. I. A. L. à I I. A. L. 

Deux portes monumentales en chêne, à deux vantaux et large 
chambranle sculptés, surmontés d'un fronton armorié et d'un 
médaillon circulaire encadré avec représentation du buste du 
Christ dans l'un, de celui de la Vierge dans l'autre. Seconde 
moitié du XVII e siècle. Ces portes ornaient autrefois l'ancienne 
église Saint-Jean-Baptiste, rue Féronstrée : elles furent ensuite 
transférées à l'Académie des Beaux-Arts. Dépôt de la Ville de 
Liège. 

C É R A M I Q U E 

Brique d'âtre aux armes de Jean d'Ama, bourgmestre de 
Liège en 1619-1620, 1624-1625, et de Marie (Ursin) de Vivier, 
son épouse, datée 1620. Don de M. Alex. Mosbeux, d'Ans. 
Dépôt de la Ville de Liège. 

Assiette jilate en faïence de Vaudevrange, décor en camaieu 
bleu. Don de M. H. Delattre à l'I. A. L. 

Service en porcelaine blanche à décor en relief et rehauts 
d'or, composé d'une cafetière, d'une théière, d'un pot à lait, 
d 'un sucrier, d'un plateau, de douze tasses et leur soucoupe. 
Epoque Louis-Philippe. Don de Mm e Guillemin-George en mé-
moire de sa tante, Mme Vve Lohest-George, à l'I. A. L. 
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N U M I S M A T I Q U E 

a) Médaille en bronze de Louis XIV, revers, la colonnade du 
Louvre, datée 1667, par Jean Varin ; 

b) Médaille en bronze de Louis XIV, revers, Lutèce, datée 
1672, par Jean Varin. Don de M. Pény, agent de la Banque 
Nationale, à Liège à l 'I. A. L. 

Médaille commémorative du 50e anniversaire de la fondation 
du Conservatoire de musique de Liège, par H. Missair et J . Jehotte. 
Don de M. Vecqueray à l 'I. A. L. 

Médaille en bronze frappée en 1896 à l'occasion du 1200'' anni-
versaire du martyre de saint Lambert. Don de M. Fr. François, 
gardien au Musée Curtius à la Ville de Liège. 

Deux exemplaires en bronze doré de la médaille frappée en 
l'honneur du fleuve la Meuse à l'occasion de VExposition de l'Eau 
1939, par Marcel Renard. Achat de la Ville de Liège. 

Grand bronze de Julia Marnée. Don d'un anonyme à la Ville 
de Liège. 

a) Ecu d'Albert et d'Isabelle ; 
b) Ducaton de Philippe III, monnayage d'Anvers. Don du 

baron André d'Otreppe de Bouvette à l'I. A. L. 

O R F È V R E R I E 

Chocolatière en argent ciselé et gravé, aux poinçons de Jean-
Théodore de Bavière, 1744, B, IW. Legs de M. Eugène Del-
bruyère, de Bruxelles, à la Ville de Liège, en souvenir de la 
famille de Collart-Trouillet, de Liège. 

Cette belle œuvre d'orfèvrerie liégeoise a été publiée par 
M. Jos. Brassinne dans la Chronique archéologique du Pays de 
Liège, 30e année (1939), n° 4, pp. 54 à 56. 

Croix dite de Kemexhe, œuvre remarquable d 'art médiéval 
mosan avec ses émaux du XII e siècle et Christ du XIV e siècle. 
Don de l'A. M. I. A. L. à l'I. A. L., publiée par M. Jos. Brassinne 
dans la Chronique archéologique du Pays de Liège, 30e année 
(1939), n° 3, pp. 32 à 41. 

V E R R E R I E 

a) Verres à ailerons, façon Venise ; 
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b) Verre à vin, fougère ; 
c) Verre à vin lorsiné ; 
ri) Sucrier à deux plateaux superposés ; 
e) Pistolet avec travail à la pince, œuvres des manufactures 

liégeoises des XVII e et XVII I e siècles. Don de M. Arm. Baar 
à l 'I. A. L. 

S e c t i o n lap idai re 

Fragment d'une console représentant une tète d'animal fan-
tastique, époque romane. Don de M. le notaire W. Herman, 
de Thy, à 11. A. L., par l'entremisede M. Arm. Baar. 

C'olonnette a fût polygonal, base et chapiteau ; XI I I e siècle. 
Don de Mmc Vve Simonis, à la Ville de Liège. 

a) Fragment d'un jambage de cheminée. XVII e siècle ; 
b) Deux consoles de cheminées, XVII e siècle; 
c) Partie de jambage de cheminée orné d'attributs guerriers, 

XVII e siècle ; 
d) Débri d'une pierre portant un écusson muet ; 
e) Cinq fragments de la pierre tombale d'un abbé Lambert, 

vraisemblablement Lambert de Cerf ( I (i<>3-1676) ; 
f) Deux fragments de pierres tombales, le tout provenant de 

la démolition de l'ancienne douane située autrefois rue Saint-
Gilles, n08 251-253. Don de M. Dôme, entrepreneur à Barc-hon, 
à la Ville de Liège. 

Fragment d'une pierre tombale gravée à l'effigie d'un religieux, 
avec reste d'inscription : A N S E L M I D E c XIVe siècle, décou-
verte dans le jardin de M. Lhoest, employé au Bureau des Fi-
nances. domicilié rue de la Chaîne, 47 (Citadelle). Don de 
l'inventeur à la Ville de Liège. 

Pierre tombale, vraisemblablement provisoire, d'Antoine de 
Rougemont, d'Anne de Ridant, son épouse, de Cornélia, sa 
sœur ; provenant de l'ancien Carmel du Potay, à Liège. Don 
à la Ville de Liège, de M. Orban, entrepreneur, auquel nous 
devons la belle pierre tombale des mêmes personnages avec 
leurs quartiers, entrée l'an dernier au Musée. 

Bas-relief en marbre noir dit de Theux, représentant la Cruci-
fixion, bel exemplaire de la série des sculptures qui se groupent 
autour des Pallardini. Don de l'A. M. I. A. L. à I L A. L. 
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A la suite des transformations de la seconde cour du Palais, 
les monuments suivants ont été transférés au Musée : 

Pierre commémorative aux armes de Charles-Quint, Antoine 
de Berghes et Guillaume d'Enckevort, provenant de l'ancien 
Officiai et datant de la première moitié du XV1° siècle. 

Pierre commémorative aux armes de l'abbé de Saint-Laurent, 
Gérard de la Haye dit de Sany (1633-1658), datée 1651. 

Pierre commémorative aux armes de l'abbé de Saint-Laurent, 
Grégoire Lernbor (1718-1732), datée 1732. 

Pierre commémorative aux armes des familles Boesmans et 
Sélys, datée 1668. 

Six cent et huit pièces de mobilier et objets variés ont été 
généreusement offerts à l 'Institut archéologique liégeois par 
MUe Léonie Jamar et par son neveu, M. Léon Jamar (respec-
tivement 513 et 95 pièces). Un certain nombre de ces objets 
appartenant à la première moitié du XIX e siècle (Empire et 
Louis-Philippe) doivent, dans l'esprit de M l l e Jamar, constituer 
le noyau d'une collection représentant une époque dont l'intérêt 
s'affirmera de plus en plus dans l'avenir. 

Vu l'importance de ce don nous lui réservons une énumération 
spéciale. 

Don de M l l e Léonie Jamar : 

A r g e n t e r i e 

Petit seau à eau bénite avec son goupillon, en argent repoussé 
et ciselé, aux poinçons de Joseph-Clément de Bavière (1693). 

Fourchette à deux dents, XVIII e siècle. 
Pelle à tarte. 
Petite passoire à thé. 

B i j o u x 

Montre à remontoir et à sonnerie, boîtier en or émaillé, sujet 
Louis XVI. 

Deux broches ornées d'un camée Louis-Philippe. 
Une broche, pièce de 40 francs de Napoléon I e r . 
Garniture composée d'une broche et d'une paire de pendants 

d'oreilles, Louis-Philippe. 
Trois paires et une boucle d'oreilles. 
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Deux pendentifs, XIX e siècle. 
Deux médaillons, XIX e siècle. 
Une chaîne de montre à coulant, Louis-Philippe. 
Un bracelet. 
Une broche d'aumônière. 
Six bagues. 
Trois boutons de col et de manchettes. 
Deux épingles de cravate. 

céramique 

Porcelaine de Chine, décor polychrome : 
Compotier, époque Khang-hi ; 
Onze assiettes dont deux de forme octogonale, époque Kien-

Lung ; 
Grand plat, id. ; 
Petite assiette, id. ; 
Petite théière ; 
Douze tasses et leur soucoupe ; 
Neuf tasses et douze soucoupes ; 
Six tasses et leur soucoupe, Compagnie des Indes ; décor en 

camaïeu bleu : 
Deux plats ; 
Petite assiette. 
Porcelaine de Creil : 
Douze assiettes, XIX e siècle. 
Porcelaine de Tournai : 
Quatre bouquets au naturel ornant une corbeille en fine vannerie 

et trente fleurs destinées à orner un lustre. 
Porcelaine de Saxe : 
Petite théière, décor manganèse ; 
Trois godets couverts, décor de bouquets en polychrome. 
Porcelaine de Wedgwood : 
Deux assiettes, décor « fruit basket », en camaieu vert, 

X I X e siècle. 
Porcelaines de provenances diverses : 
Service composé d une cafetière, d'une théière, d'un pot à lait, 

d 'un sucrier, d'un bol, de onze tasses et de neuf soucoupes, 
décor blanc et or, Empire ; 
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Haut vase, décor d'un paysage à l'encre de Chine, Empire ; 
Paire de vases, décor de paysages en polychrome, Empire ; 
Fourneau de pipe avec scène de bataille, Empire ; 
Pommeau de canne ; 
Encrier (?) ; 
Cendrier et pot à crème, X IX e siècle ; 
Plateau en porcelaine de Wedgwood décorée par Demol, 

de Bruxelles, d'un sujet champêtre : moutons dans un paysage, 
daté 1863. 

Faïences de Delft, décor en camaieu bleu : 
Deux vases et une potiche ; 
Objet creux, forme coquille ; 
Assiette ; 
Trois petites assiettes ; 
Plat. 
Décor en bleu ou manganèse : 
76 carreaux, décor variés. 
Faïence de l'Est, décor polychrome : 
Seize assiettes, dont quinze décorées d'un bouquet et une 

d'un oiseau ; 
Corbeille, décor de bouquets (déposée au Musée d'Ansem-

bourg). 
Faïence de Lorraine : 
Trois statuettes dont un berger et deux bergères, émail blanc, 

XVIII e siècle (déposées au Musée d'Ansembourg). 
Faïence de Marseille, décor polychrome : 
Petit plat, décor de bouquets. 
Faïence de Septfontaine (Boch, à Luxembourg) : 
Trois plats ; 
Soupière ; 
Sucrier ; 
Deux corbeilles avec leur présentoir (déposées au Musée d'An-

sembourg) ; 
O urinai ; 
Chandelier, Empire ; 
Corbeille sur présentoir. Empire. 
Faïence fine de Tournai : 
Assiette, forme Louis XV, décor au manganèse. 
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Faïences de provenances diverses : 
Copette, décor polychrome ; 
Deux statuettes en émail blanc, figurant deux petits bons-

hommes ; 
Très beau plat, émail blanc, décor en relief ; 
Beurrier, décor polychrome ; 
Bénitier surmonté d'un Christ ; 
Petite assiette profonde, genre Delff ; 
Sucrier en faïence noire ; 
Pot à fleurs et son plateau en émail blanc, Empire : 
Deux vases, l'un à décor peint, l'autre décoré en camaieu 

bleu ; 
Assiette folklorique relative à l'épopée napoléonienne ; 
Assiette, émail blanc, sans décor, marli mouvementé ; 
Deux plats, émaillé blanc, décor en relief ; 
Plat, décor dit « Chantilly », bord ajouré. 

B i b e l o t s , O b j e t s de v i t r ines , D i v e r s 

Eventail orné d'un sujet peint, monture en os travaillé à jour. 
Une dizaine de bibelots-miniatures. 
Cinq flacons à parfum. 
Pommeau de canne en cuivre. 
Deux boites à prises, l'une en argent, l'autre en écaille. 
Portrait en miniature de Mathias-Guillaume de Louvrex, 

fin XVII I e siècle, d'après une inscription. 
Portrait d'un gentilhomme, en miniature. 
Portrait d'une jeune femme, en miniature, époque Empire. 
Boîte à mouches en loupe de bois, décorée d'une médaille de 

Napoléon I e r . 
Etui à jeu de cartes, en cuivre, décoré de peinture. 
Boîte recouverte de raphia, ornée d'un sujet Empire. 
Support d'encrier en marbre de Saint-Remy. 
Garniture de meuble constituée par une tête barbue très fine-

ment ciselée. Empire. 
Coffret à liqueurs à quatre flacons en cristal taillé, Empire. 
Coffret de voyage avec sa garniture en argent ciselé, Louis-

Philippe. 
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Médaillon en cuivre repoussé représentant l'Adoration des 
Mages. 

Plaquette en cuivre repoussé représentant une jeune femme 
vue de dos. 

Deux porte-montre dont un de l'époque Empire. 
Sept entrées de serrures en laiton et une en fer forgé, la plupart 

du XVIII e siècle. 
Cendrier en métal, Empire. 
Plateau rectangulaire, bord ajouré, en métal orné de peinture, 

travail spadois. 
Semainier en bois tendre poli, décoré par cloutage. 
Différents types d'étiquettes de l'époque Empire et de la pre-

mière moitié du XIX e siècle. 
Deux mouvements de pendules. 
Mortier en marbre de Saint-Remy. 

Bois de Spa 

Huit boîtes à usages variés. 
Deux étuis. 
Plaquette à bobiner. 

D i n a n d e r i e , ohjets en cu iv re 

Trois chandeliers en laiton fondu, type du XVII e siècle. 
Lanterne de couvent en laiton fondu, gravé et découpé à jour, 

portant le monogramme du Christ et un écusson, Louis XIV. 
Chauffe-plat en laiton repoussé et percé à jour, Louis XIYT. 
Soufflet de foyer garni d'une feuille de laiton décorée fie pal-

mettes, Empire. 
Sonnette de chevet, Empire. 
Poignée de sonnette et son ruban, Empire. 
Deux patères, Empire. 
Deux patères, Louis-Philippe. 

E t a i n 

Plat oval, poinçon à l'ange, XVIII*' siècle. 
Cafetière à un robinet, montée sur trois pieds, XVIII e siècle. 
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F o n t e 

Plaquette, décorative figurant des attributs guerriers, XVII I e 

siècle. 
G r a v u r e s , L i t h o g r a p h i e s , I m p r i m é s 

Treize gravures dont sept ont orné une publication des Contes 
de la Fontaine. 

Cinq enivres représentant des misérables, gravés par Jacobus 
de Mail. 

Plaquette gravée aux armes de messire G. du Roy. datée 1 «72. 
Lithographie représentant Napoléon l''r. d'après Henri. 
Deux cartes de géographie et un plan, de la première moitié 

du XIX e siècle. 

G r è s 

Deux cruches, fabrication de Nassau. 
Cruche, fabrication de Saxe, décor polychrome en relief. 
Cruche en grès brun. 

•Instruments astronomiques 

Cadran solaire en cuivre, daté 1740. 
Cadran solaire, en étain, aux armes du Rév. W. B. Jamar, 

des Jamar-Liverlo, Jamar-Colleye, Jamar-de Chockier et Jamar -
de Grimond. 

Anneau astronomique du XVIII e siècle. 

M o b i l i e r , B o i s sculpté 

Deux tabourets recouverts de cuir, fin XVII e siècle. 
Trois chaises Louis XIV, dont une sculptée, celle-ci déposée 

au Musée d'Ansembourg. 
Coffret-nécessaire de couture en chêne, forme mouvementée, 

daté 1675. 
Onze cadres en bois sculpté, dont un de forme ovale, travail 

ajouré, Louis XIV. 
Boîte à sel en chêne sculpté, XVIII e siècle. 
Applique représentant un chérubin. 
Médaillon aux armes de la famille, de Rosen. 
Crucifix en bois et en écaille avec incrustations de nacre. 

Christ en cuivre, Louis XIII . 



— 156 -

T e x t i l e s 

Trois bourses, première moitié XIX e siècle. 
Huit coupons de dentelle de Matines et autres. 
Mouchoir orné de dentelle. 
Col, id. 
Echarpe en cachemire, Empire. 
Châle en cachemire. Empire. 

V e r r e r i e 

Fabrication liégeoise : 
Haut vase cylindrique en verre vert. XVII e siècle. 
XVIIIe siècle : 
Neuf verres à vin, coupe frésée ; 
Deux gobelets, côtes torses ; 
Deux carafons, id. ; 
Vase à fleurs, forme évasée, à côtes ; 
Cruche ansée, id. ; 
Huilier avec ses burettes ; 
Cinq verres, jambe à filigranes ; 
Trois verres unis, forme conique ; 
Sept porte-bouteille ; 
Trois bouteilles. 
XVIII'-XIX« siècle : 
Paire de compotiers ; 
Six verres à confiture ; 
Globe pour statuette. 
Fabrication de Bohême : 
Deux verres à vin, coupe à facettes taillées. 
Fabrication indéterminée, XVIIIe siècle : 
Quatre verres à vin, jambe à filigranes ; 
Verre en cristal, jambe à filigranes ; 
Trois verre à vin, coupe conique ou arrondie, jambe taillée 

à facettes ; 
Verre à vin, forme flûte. 
XIXe siècle : 
Deux verres à vin, imitation en cristal du verre frésé liégeois ; 
Deux confituriers ; 
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Flacon de forme carrée avec bouchon en étain ; 
Quatre verres à liqueur ; 
Godet ; 
Deux jetons, décor polychrome. 
Cristal taillé, époque Empire : 
Faire de com potier s ; 
Deux plateaux ; 
Trois carafes ; 
Deux gobelets gravés. 

V i t r a u x 

Trois fragments de vitraux dont deux, décorés d'armoiries et 
le troisième au nom de Pirot Gilles Alfair d'une Compagnie 
des bourgeois île la Ville de Verviers, d'Aigis Pirot sa coni-
paigne, 1666. 

Don de M. Léon Jamar : 

Nouante briques d'âtres formant une collection des différents 
types. 

Cadre en bois tendre, très finement sculpté, destiné à orner 
un trumeau, époque Régence. 

Deux cadres, chêne sculpté, XVIII e siècle. 
Epi en plomb, XVII e siècle. 
Encadrement de foyer en fonte. Louis XIV. 

I I . — M U S É E D ' A N S E M B O U R G 

I. T r a v a u x d ' a m é n a g e m e n t et d ' en t r e t i en . Il a fallu 
procéder à une sérieuse réfection du pavage de la cour, nécessitée 
par un affaissement du sol qui avait écrasé la conduite de dé-
charge des eaux. Cette dépense inattendue a fortement pesé 
sur le crédit alloué par les pouvoirs publics pour l'entretien de 
l'établissement et la caisse de l 'Institut archéologique liégeois 
a dû intervenir pour solder le compte de la reconstitution d'une 
chambre à coucher. 

Celle-ci. souhaitée depuis longtemps par tous les amis de nos 
vieilles demeures liégeoises, fut rendue possible grâce au don 
d'un lit Louis XIV. en chêne sculpté, offert généreusement par 
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le regretté I)1' B. Wibin à l 'Institut archéologique liégeois en 
souvenir du trentième anniversaire de son entrée dans la Société. 

Nous avions disposé d'une des salles du premier étage, située 
à la façade, à gauche de l'antichambre. Le plafond en a été 
repeint, les murs tapissés au moyen d'un papier choisi avec 
le baron et la baronne M. de Sélys-Longchamps dont on connaît 
le goût éclectique. Ils réussirent à assortir la percale des cour-
tines dans la maison Calens qui, sur leurs indications, aménagea 
les tentures dans le style de l'époque. Des meubles, quelques 
objets, des faïences dues à la générosité de M l l e L. Jamar, des 
plantes fleuries vinrent compléter l'ensemble. 

Par suite des événements, cette nouvelle installation n'a pu 
être inaugurée et le D r Wibin, malheureusement, 11e la vit pas. 
La porte fut entrebaillée pour les visiteurs, membres du Congrès 
de l'A. F. A. S., puis peu après, tout fut démonté pour être mis 
à l'abri, comme également furent enlevés tous les tableaux, les 
tapisseries, certains meubles et objets fragiles. On avait songé 
à démonter les boiseries ; toutefois devant le coût élevé du 
travail et le risque de détérioration, il fallut y renoncer. Le 
Musée reste ouvert. 

II . Fréquenta t ion du Musée. Le Musée a reçu la visite 
de 7.403 personnes contre 9.609 l'an dernier. On compte 
7.031 visiteurs isolés ; cinq groupes d'élèves d'écoles primaires 
totalisant 127 unités ; un groupe d'élèves d'écoles moyennes 
totalisant 66 unités ; un groupe d'élèves d'écoles profession-
nelles, totalisant 18 unités et quatre visites en groupes totalisant 
161 unités. Les visites en groupes marquaient une progression 
de 169 unités. 

III . Accro issement des collections. — Celles-ci ne se 
sont augmentées que par les dépôts faits par le Musée archéolo-
gique liégeois. Par contre, les collections de dessins et de gra-
vures de la Ville de Liège, déposées provisoirement au Musée 
d'Ansembourg, sont rentrées au Musée des Beaux-Arts. 

Le Conservateur, 
H . van H e u l e . 



R A P P O R T 
DU CONSEIL D ' A D M I N I S T R A T I O N DE L' « AMIAL » 

(ASSEMBLÉE G É N É R A L E DU 31 MARS 1940) 

Nos acquisitions pour les Musées de l 'Institut archéologique 
au cours de l'année 1939 comprennent : 

1° line double porte ancienne en chêne avec chambranle, de 
style Louis XIII , entièrement sculptés, provenant du Palais 
des princes-évêques de Liège. Enlevée au cours des récents 
aménagements du Palais de justice, elle avait été jugée inutili-
sable et cédée avec d'autres matériaux à un entrepreneur de 
démolitions ; elle était vouée à la destruction sans notre inter-
vention : elle ornera très avantageusement une des grandes 
salles du Musée Curtius. 

2° La croix de Kemexhe ornée d'émaux du XII e siècle. L'achat 
de cette magnifique pièce, un des fleurons du Musée Curtius, 
constitue une de ces occasions pour ainsi dire unique qu'il nous 
a été encore possible de faire en Belgique ; c'est sans doute à 
sa relégation dans un petit village que cette croix devait de 
n'être pas plus connue et c'est grâce à l'obligeance de M. l'abbé 
Fréson, doyen de VillersTEvêque, et de M. Jules Dumont, 
ancien président de l 'Institut, que nous en avons connu l'exis-
tence ; une publication l'avait cependant signalée et déjà des 
convoitises de plus en plus marquées s'étaient manifestées et 
menaçaient d'enlever au Pays de Liège cet incomparable trésor 
artistique. Nous avons été assez heureux de conserver chez nous 
cette croix mosane, malgré son prix élevé. 

Nous avons cru devoir exposer à nos membres et à beaucoup 
de personnes susceptibles de comprendre notre but, l'activité 
que nous avons déployée depuis la création de l'A. M. I . A . L. 
sous la forme d'une élégante brochure, abondamment illustrée, 
contenant la description et la reproduction photographique des 
objets constituant, en plus du legs Desoer. les seize dons que 
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notre Association a faits à l 'Institut archéologique liégeois et 
qui ont augmenté la richesse des Musées Curtius et d'Ansem-
bourg, grâce à l'aide généreuse de nos souscripteurs. 

Les frais de cette publication et surtout l'acquisition de la 
précieuse croix de Kemexhe ont mis nos finances dans une 
situation nettement déficitaire : nous avions au 31 décembre 
1939 une dette de 8.067 fr. 65 ; c'est vous dire que pendant 
un an ou deux notre activité sera probablement fort réduite 
et que l'appel que nous n'avons cessé d'adresser aux protecteurs 
des Arts se justifiait pleinement. D'autres occasions importantes 
se présenteraient actuellement que nous ne pourrions suivre. 

C'est au moment où nous avons besoin plus que jamais de 
l'aide des mécènes que nous constatons un fléchissement dans 
le nombre de nos membres qui, au cours de 1939, comportait 
6 membres à vie, 1 membre d'honneur, 56 effectifs et 6f adhé-
rents, soit au total 16 membres de moins. Nous ne pouvons 
que déplorer pareille constatation, due sans doute à la situation 
économique difficile qui se manifestait l'année dernière. Espé-
rons que la publication de l'Exposé de noire activité maintiendra 
la fidélité de nos membres actuels et nous apportera de nom-
breux concours nouveaux. 

Après avoir donné décharge de leur gestion aux membres 
du Conseil, il a été procédé à la nomination de M. H. Delattre 
en qualité d'administrateur. 



R A P P O R T DU T R É S O R I E R 

E X E R C I C E 1939 

R E C E T T E S : D É P E N S E S : 

470,50 
162,50 

Subs ides : 

E t a t 2.000 

P rov ince 600 
Ville 1.200 

3.800,00 
Cot i sa t ions 15.180,00 

A b o n n e m e n t à la Chronique . . 90,00 
V e n t e de pub l i ca t ions p a r Bi-

b l i o thèque 

V e n t e de ca r t e s -vues d u Musée. 
Ven te de no t ices de l ' hypo-

c a u s t e 

R e c e t t e s excurs ions archéolo-
g iques 

R e m b o u r s e m e n t p a r la Ville : 

E n t r e t i e n col lect ions Musée 

pou r 1938 550,80 
G a r d i e n n a t h y p o c a u s -

t e en 1938 330,00 
G a r d i e n n a t hypocaus -

t e en 1939 450,00 

Foui l les 

A c h a t s d ' a n t i q u i t é s 205,25 

Service de la B ib l io thèque . . . 30,10 

(en t re t i en , a c h a t s , échanges) 

Pub l i ca t i ons : 

Bulletin 1939 7.356.00 

Chronique id. 5.554,60 
12.910,60 

E n t r e t i e n col lect ions d u Musée 3.168,70 
406,00 G a r d i e n n a t de l ' h y p o c a u s t e 450,00 

1.457,00 

In t é r ê t s d u c o m p t e B a n q u e . . . 
1.330,80 

22,65 

F r a i s g é n é r a u x : 

A d m i n i s t r a t i o n . . . 5.726,40 
Causeries domini-

cales 457,25 

Leçons de vulgar i -
sa t ion 495,00 

E x c u r s i o n s a rchéo-
logiques 560,80 

To ta l des r ece t t e s . 22.925,45 

M o n t a n t des r e c e t t e s . . 

7.239,45 

To ta l des dépenses 24.004,10 

22.925,45 

M o n t a n t des dépenses 24.004,10 

Déf ic i t de l 'exercice 1.078,65 

Ar r ê t é à la s o m m e de Mille s e p t a n t e - h u i t f r a n c s 65 cen t imes . 

Le Trésorier, 

( s . ) P . L A L O U X . 

Vu e t a p p r o u v é p a r la Commiss ion de cont rô le , 

Liège, le 6 févr ier 1940. 

( s . ) G u s t . G H I L A I N , F . P É N Y . 



S I T U A T I O N DE LA B I B L I O T H È Q U E 
A U 31 D É C E M B R E 1939 

Notre Bibliothèque a été éprouvée, elle aussi, par les événe-
ments internationaux. Ses principales richesses, les revues étran-
gères, n'ont plus aujourd'hui la même importance, ni surtout 
la même régularité qu'autrefois. Néanmoins, la valeur rétro-
spective de nos collections reste grande, et il est chaque année 
plus urgent de publier le catalogue détaillé de nos revues histo-
riques et archéologiques : le concours d'un employé est indis-
pensable pour donner à notre Bibliothèque la stabilité requise 
d'un service scientifique. 

Dons. — Nous avons reçu les ouvrages suivants, et nous 
remercions leurs auteurs et donateurs : 
F . B O N I V E R , Trésor public liégeois d'œuvres d'art ancien, i n - 8 ° , 

Liège, 1939. 

A . C o s e m a n s , De bevolking van Brabant in de XVIIe en XVIIIe 

eeuw, in-8°, Bruxelles, 1939. 

G . D E F R O I D C O U R T , Le mausolée de Velbruck, i n - 8 ° , Liège, 1 9 3 9 . 

L . - E . H A L K I N , La Wallonie devant l'histoire, i n - 8 ° , Bruxelles, 
1 9 3 9 . 

G . H E N N E N , Archives de l'Etat à Liège. Inventaire des Protocoles 

de notaires, in-8°, Bruxelles, 1938. 

A . K R A F T D E LA S A U L X , Archives familiales. Les de la Saulx 
du duché de Limbourg. in-8°, Bruxelles, 1938. 

J . et P . L E F È V R E , Archives générales du Royaume à Bruxelles. 
Inventaire des archives du Conseil des finances, in-8°, Bruxelles, 
1938. 

J . et P . L E F È V R E , Documents relatifs à l'admission aux Pays-Bas 
des nonces et internonces des XVIIe et XVIIIe siècles, in-8°, 
Bruxelles, 1939. 
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A L o u a n t , Archives de l'Etat à Mons. Archives de familles. 

Fonds d'Andelot. Inventaire analytique, in-8°, Mons, 1937. 

J . M a e k t e n s de N o o r d h o u t , Pendeloque formée d'une défense 

de sanglier, in-8°, Bruxelles, 1939. 
Monsieur l'avocat Tubachxs nous a fait don d'un bel ouvrage 

ancien : Selecta numismatica antiqua, in-4°, Paris, 1666. 
Monsieur le professeur Magnette continue à nous envoyer 

fidèlement La Vie Wallonne. 

Collections. — Monsieur l'architecte Jaspar nous a obli-
geamment remis plusieurs volumes de nos anciens Bulletins. 

Madame Bouriez. Mademoiselle Will et Monsieur Henrotin, 
ont eu le dévouement de contribuer, avec Mademoiselle van 
Heule, au classement de nos collections. 

Ventes. — Nous avons vendu quelques volumes du Bulletin. 
Signalons à nos lecteurs qu'il nous reste des exemplaires des 
Annales des Congrès archéologiques réunis à Liège en 1909 
et en 1932. 

Fréquenta t ion de la Bibliothèque. — Vingt-trois livres 
ou revues ont été empruntés par dix-sept membres de l 'Institut. 

Le Bibliothécaire, 
L é o n - E . H a l k i n . 



T A B L E A U D E S M E M B R E S 

D E 

L ' I N S T I T U T A R C H É O L O G I Q U E L I É G E O I S 

P R É S I D E N T D ' H O N N E U R 

m. l e g o u v e r n e u r d e l a p r o v i n c e d e l i é c i e 

V I C E - P R É S I D E N T S D ' H O N N E U R 

m. l e b o u r g m e s t r e d e l a v i l l e d e l i è g e 
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Bureau de la Société pour 1939 et 1940 
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Vice-Président : 

Sécréta ire : 

Conservateur honoraire 
Conservateur : 
Trésorier : 
Bibliothécaire : 
Secrétaires adjoints : 

Conservateurs adjoints : 

Conseillers : MM. L é o n 

MM. E d o u a r d P O N C E L E T . 

le B a r o n W i l l i a m d e C R A S S I E R . 
J u l e s P I R L E T . 
J e a n S E R V A I S . 

M»» h é l è n e v a n H E U L E . 
MM. P i e r r e L A L O U X . 

L é o n - E r n e s t H A L K I N . 
R o b e r t T O U S S A I N T , 
le B a r o n A. d ' O T R E P P E d e B O U V E T T E 
A r m a n d B A A R . 
le C t e J . d e B O R C H G R A V E d ' A L T E N A . 
J u l e s D U M O N T . 
N i c o l a s F R A N Ç O I S . 
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F l o r e n t P H O L I E N . 
J u l e s P I R L E T . 

le B a r o n M. d e S E L Y S L O N G C H A M P S . 

H A L K I N , F é l i x M A G N E T T E , L é o n L A H A Y E . 
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Commiss ions 

1. Commission des publications: MM. M A G N E T T E , d i r e c t e u r ; F A I R O N 

e t L A H A Y E , m e m b r e s . 

2. Commission des fouilles : MM. B A A R , H A M A L - N A N D R I N , 

e t M»* v a n H E U L E . 

3. Commission des achats : MM. B A A R , D U M O N T , L A L O U X , P E T I T , 

d e S E L Y S L O N G C H A M P S , S E R V A I S e t m » " v a n H E U L E . 

4. Commission de vérification du Musée : MM. B R A S S I N N E , L é o n 

H A L K I N e t L A H A Y E . 

5. Commission de vérification de la Bibliothèque : MM. B O N H O M M E , 

H A R S I N e t L A H A Y E . 

6. Commission de vérification des comptes : MM. D I E U D O N N É , 

G H I L A I N e t P É N Y . 

7. Commission des excursions : MM. P H O L I E N , p rés iden t ; D U M O N T , 

secré ta i re ; d e B O R C H G R A V E d ' A L T E N A , L A L O U X e t 
M A G N E T T E . 

8. Commission des conférences et causeries : MM. P H O L I E N , p rés iden t ; 

D U M O N T , v ice-prés ident ; T O U S S A I N T , secréta i re . 
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MEMBRES E F F E C T I F S 

1. P O N C ' E L E T ( E d o u a r d ) , conserva-
t e u r honora i r e des Archives de 
l ' E t a t , p rés iden t de la Commiss ion 
roya le d 'H i s to i r e , (ï, r u e R a i k e m , 
Liège. 

2. C R A S S I E R (Baron W i l l i a m d e ) , 

a v o c a t , 40, a v e n u e B londen , Liège. 

3. B R A S S I N N E (JOSEPH), professeur e t 
b ib l io théca i re en chef de l 'Univer -
si té , 30, r u e N y s t e n , Liège. 

4. S E R V A I S ( J e a n ) , conse rva t eu r ho-
nora i re du Musée archéologique lié-
geois, 8, r u e Jo seph D u m o u l i n , 
Liège. 

5. S E L Y S F A X S O N (Baron R o b e r t d e ) 

m e m b r e d u Conseil hé ra ld ique , Châ-
t eau de Sa in t -Ger lache , Houthem 
( L i m b o u r g hol landais) . 

6. P H O L I E N ( F l o b e n t ) , 26, V i n â v e 

d ' I l e , Liège. 

7. L A H A Y E ( L é o n ) , conse rva t eu r ho-

nora i re des Arch ives de l ' E t a t , 
8, r u e Sain te-Mar ie , Liège. 

8. P O L A I X (EUGÈNE), avoca t , 180, rue 
Sa in te -Wal burge , Liège. 

9. R A S Q U I N (GEORGES), a v o c a t , 23, 

p lace de B r o n c k a r t , Liège. 

10. H A M A L - N A N D R I N (JOSEPH), char -

gé de cours à l 'Univers i t é , 77, qua i 
de R o m e , Liège. 

11. F A I R O N ( É m i l e ) , conse rva t eu r des 
Arch ives de l ' E t a t à Liège, 11, r u e 
A. Drèze , Pepinster. 

12. V E R C H E V A L (FÉLIX), a v o c a t , 

27, a v e n u e Isabel le , Anvers. 

13 M A G N E T T E (FÉLIX), p rofesseur émé-

r i te à l 'Univers i té , 358, rue Sain t -

Gilles, Liège. 

Date de 
Date de l'entrée l 'admiss ion 

à l'Institut c o m m e m e m -
bre effectif 

3 1 1 1889 3 0 - 1 -1891 

3 1 - 1-1889 3 0 - 1 2 - 1 8 9 8 

2 9 - 1 1 - 1 8 9 5 3 0 - 1 2 - 1 8 9 8 

2 0 - 4 -1898 2 7 - 4 -1900 

2 8 - 5 -1880 3 0 - 5 -1902 

25-11 1898 2 5 - 1 -1903 

2 8 - 1 0 - 1 9 0 6 2 6 - 4 -1907 

2 9 - 3 -1903 29 12-1907 

3 0 - 1 2 - 1 8 9 8 31 1-1909 

2 8 - 2 -1904 3 1 - 1 -1909 

2 7 - 3 -1904 3 0 - 1 - 1 9 1 0 

2 6 - 5 -1904 3 0 - 1 -1910 

23-12 -1906 2 7 - 5 -1910 



IV 

14. H A L K I N (LÉON), professeur à l 'Uni -

vers i té , 59, bou l eva rd É m i l e de La-

veleye, Licge. 

15. S E L Y S L O N G C H A M P S (Baron M a u -

r i c e d e ) , d o c t e u r en sciences, 
9, Mon t -Sa in t -Mar t in , Liège. 

16. B A A R - M A G I S ( A r m a n d ) , ingénieur , 

4, r u e Lebeau , Liège. 

17. P I R L E T ( J u l e s ) , no t a i r e , 20, r u e 

Sa in te -Véron ique , Liège. 

18. J A S P A R ( P a u l ) , a rch i t ec te , 145, bou-

levard d e la Sauvenière , Liège. 

19 C O E N E N (Chanoine J o s e p h ) , chape -

lain de Wiemismeer , Sutendael. 

20. D E F R E C ' H E U X (CHARLES), biblio-
théca i re à l 'Univers i té , 67, r u e 
Bonne-Nouvel le , Liège. 

21. G H I L A I N ( G u s t a v e ) , consul des 

E . - U . d u Mexique , 25, rue des 
Anges, Liège. 

22. B R E U E R ( J a c q u e s ) , 1, s q u a r e Marie -

J osé, YVoluwe-Saint-Lambert. 

23. B O R C H G R A V E D ' A L T E N A (Comte 

J o s e p h d e ) , 90, rue d 'Ar lon , 
Bruxelles. 

24. B O N H O M M E ( G e o r g e s ) , b ib l io thé-

caire à l 'Univers i t é , 51, rue de 
Cointe , Liège. 

25. S A C R É ( F e r n a n d ) , a rch i t ec t e , 28, 

Mon t -Sa in t -Mar t i n , Liège. 

26. D U M O N T ( J u l e s ) , indust r ie l , 189, 

rue Gré t ry , Liège. 

27. P É N Y ( F r é d é r i c ) , a g e n t de la Ban -

q u e Na t iona le , 9, bou leva rd d 'A-
v roy , Liège. 

28. v a n H E U L E (M»« H é l è n e ) , con-

s e r v a t e u r d u Musée a rchéologique 
liégeois, 8, r u e de C h a u d f o n t a i n e , 
Liège. 

29. T O U S S A I N T ( R o b e r t ) , a r ch i t ec t e , 

77, rue du P a r c , Liège. 

27-12 -1895 24 -12 -1911 

2 9 - 3 -1903 2 4 - 1 2 - 1 9 1 1 

2 9 - 3 - 1 9 0 8 2 4 - 1 2 - 1 9 1 1 

2 9 - 5 - 1 9 0 8 2 5 - 1 -1914 

27 -12 -1901 2 2 - 2 - 1 9 1 4 

2 4 - 4 -1908 2 2 - 2 -1914 

27-10-1907 3 0 - 3 -1919 

24 -11-1907 3 0 - 3 - 1 9 1 9 

27 -11 -1910 3 1 - 1 2 - 1 9 2 0 

28 -12 -1919 2 6 - 3 - 1 9 2 6 

2 7 - 4 -1923 2 6 - 1 0 - 1 9 2 8 

29 -11 -1903 2 8 - 1 2 - 1 9 2 8 

2 7 - 1 2 - 1 9 0 8 27 -12 -1929 

3 0 - 4 -1920 2 7 - 1 2 - 1 9 2 9 

2 4 - 4 -1925 2 7 - 1 2 - 1 9 2 9 

2 5 - 3 -1921 2 7 - 1 2 - 1 9 2 » 
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30. H A R S I N ( P a u l ) , p rofesseur à l 'Uni - 2 8 - 1 1 - 1 9 2 4 2 7 - 1 2 - 1 9 2 9 

vers i t é , 1, a v e n u e d u L u x e m b o u r g , 
Liège. 

31. H A U S T ( J e a n ) , p ro fes seu r émér i t e à 2 7 - 1-1922 2 8 - 2 -1931 

l 'Un ive r s i t é , 75, r u e F o n d - P i r e t t e , 
Liège. 

32. P E T I T ( G e o r g e s ) , ingénieur , 13, qua i 2 5 - 7 -1927 2 1 - 0 -1932 

d e la G r a n d e - B r e t a g n e , Liège. 

3 3 . L A L O U X ( P I E R R E ) , a v o c a t , 2 , r u e 2 2 - 7 - 1 9 2 1 3 0 - 1 2 - 1 9 3 2 

S a i n t - R e m y , Liège. 

34. H A L K I X ( L é o n - E r n e s t ) , cha rgé de 2 7 - 3 - 1 9 2 5 6 - 4 - 1 9 3 4 

cours à l 'Univers i t é , 179, rue des 
Vernies, Liège. 

35. H E N N E N ( G u i l l a u m e ) , conserva- 29 -12 -1922 2 5 - 1 - 1 9 3 5 

t e u r - a d j o i n t des Arch ives de l ' E t a t , 

40, r u e A m b i o r i x , Liège. 

3(5. H E U S E ( H e n r i ) , a v o c a t , 09, rue 3 0 - 3 - 1 9 2 3 2 5 - 1 1935 

L o u v r e x , Liège. 

37. Y E R N A U X ( J e a n ) , conse rva t eu r - 2 5 - 3 -1923 2 5 - 1 - 1 9 3 5 

a d j o i n t des Archives de l ' E t a t , 
40, a v e n u e du L u x e m b o u r g , Liège. 

38. D E B O U X H T A Y ( P i e r r e ) , b ibl iothé- 2 9 - 2 -1924 2 5 - 1 -1935 

ca i re de la Ville, 11, p lace des 

Na t ions , Liège. 

39. F R A N Ç O I S ( N i c o l a s ) , ingénieur , 2 7 - 0 -1919 2 8 - 2 -1930 
86, q u a i de Rome, Liège. 

40. G O T H I E R (Lou i s ) , p rofesseur à 2 5 - 1 -1929 2 7 - 3 - 1 9 3 6 
l ' A t h é n é e Roya l , 13a, rue P a r a d i s , 
Liège. 

41. Ï T t E S O N (Abbé E r n e s t ) , d o y e n , 2 2 - 2 -1914 2 4 - 1 1 - 1 9 3 9 
I ' illers-V Evêque. 

M E M B R E S D ' H O N N E U R 

1. P O N C E L E T (ÉDOUARD), conserva- 3 1 - 1 1889 3 1 - 5 - 1 8 9 5 
tour honora i re des Arch ives d e 
l ' E t a t , p r é s i d e n t d e la Commiss ion 
roya le d ' H i s t o i r e , 6, r u e R a i k e m , 
Liège. 
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M E M B R E S C O R R E S P O N D A N T S 

1. B O N I V E R ( F r a n ç o i s ) , 22, r u e d u 

Bosque t , Liège. 

2. C L O S O N ( J u l e s ) , p rofesseur à l 'Uni -

vers i té , 13, r u e Dar to i s , Liège. 

3. C O L L I N ( L é o n ) , 58, r u e des Eco -

mines , Spa. 

4. C O M B L E N ( P a u l ) , a r ch i t ec t e , 33, rue 

des Augus t ins , Liège. 

5. C O P P I N DE G R I N C H A M P S (Ba-

ronne U l t a i n d e ) , 109, r u e Lou-
vrex , Liège. 

6. C R I C K - K U N T Z I G E R ( M m e M a r -

t h e ) , d o c t e u r en a r t e t archéologie, 
18, r u e d e l 'Aurore , I.telles. 

7. DABLN ( J e a n ) , p rofesseur à l 'Uni -

ve r s i t é de L o u v a i n , 29, a v e n u e Van 
den B e m p t , Héverlé. 

8. D A N T H I N E (M l l e HÉLÈNE), chargée 
de cours à l 'Univers i té , 67, rue d u 
P a r c , Liège. 

9. D E L A T T R E ( H e n r y ) , d o c t e u r en 

d ro i t , 70, r u e Louvrex , Liège. 

10. D E S S A I N ( J o s e p h - J . ) , a v o c a t , 

Bleuriwnt ( E m b o u r g p a r Chênée). 

11. F O U R M A R I E R ( P a u l ) , professeur à 

l 'Univers i té , 140, a v e n u e de l 'Ob-

serva to i re , Liège. 

12. G E V A E R T (M»* S u z a n n e ) , C h â t e a u 

d ' O r d a n g e , Jemeppe-sur-Meuse. 

13. G I L B E R T - L O U I S (M m e A n d r é ) , 
98, a v e n u e R e i n e As t r id , Namur. 

14. H A N S A Y ( A l f r e d ) , c o n s e r v a t e u r ho-

nora i re des Archives de l ' E t a t , 
143, chaussée de Maes t r i ch t , Hasselt. 

15. L A L O U X ( G e o r g e s ) , indus t r ie l , 

2, r u e S a i n t - R e m y , Liège. 

16. L A M B R E C H T S ( M m e C l a i r e ) , 707, 

r o u t e de P r a y o n , Trooz. 

17. L E G R A N D ( W i l l i a m ) , p ro fes seu r à 

l 'A thénée , 7, place Wi lba ld , Stavelot. 

2 7 - 5 -1921 30 -10 -1931 

24-11-1907 2 8 - 1 1 - 1 9 0 9 

2 4 - 6 -1934 3 0 - 1 2 - 1 9 3 8 

2 6 - 1 -1900 2 8 - 1 2 - 1 9 0 2 

2 8 - 1 1 - 1 9 3 8 2 7 - 4 - 1 9 3 4 

2 5 - 4 -1919 2 8 - 1 1 - 1 9 2 0 

18-12-1910 3 0 - 3 - 1 9 1 3 

2 7 - 2 1931 2 5 - 6 -1937 

2 6 - 1 2 - 1 9 1 5 2 7 - 3 -1931 

2 0 - 4 -1929 2 5 - 1 - 1 9 3 5 

2 7 - 1 - 1 9 2 2 

2 8 - 3 - 1 9 3 0 2 5 - 6 -1937 

28 -10 -1927 2 0 - 1 0 - 1 9 3 1 

3 0 - 4 -1897 2 4 - 4 - 1 9 0 3 

2 7 - 6 - 1 9 1 3 2 4 - 2 - 1 9 2 8 

3 0 - 1 -1931 2 9 - 4 -1939 

2 8 - 2 -1936 2 5 - 6 -1937 
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18. L E S U I S S E ( R e n é ) , d o c t e u r en his-

to i re de l ' a r t e t archéologie, pro-
fesseur à l 'A thénée de Nivelles, 
I, rue Georges Wi l lame, Nivelles. 

19. L O H E S T ( J e a n ) , (i, r u e Lonh ienne , 

Liège. 

20. M A S S A R T ( A l p h o n s e ) , indust r ie l , 

31, rue de la Boverie , Liège. 

21. N E Y S ( M a u r i c e ) , doc t eu r en d ro i t , 
80, r u e Louvrex , Licge. 

22. P I T O N ( E r n e s t ) , 82, rue C h a m p -

d u - R o i , Etterbeek. 

23. R A D Z I T S K Y d ' O S T R O W I C ' K (Ba-

ron I v a n d e ) , c o n s e r v a t e u r à l ' I n -
s t i t u t de Géologie, 16, r u e de Chaud-
fon ta ine , Liège. 

24. S C H A E T Z E N (Chevalier P h i l i p p e 

d e ) , Chaussée r o m a i n e , Tongres. 

25. S I M E N O N (Mgr G u i l l a u m e ) , vicaire 

généra l , 12, r u e de l 'Évêché , Liège. 

26. T H O N E T (A.), colonel , 396, a v e n u e 

Rogier , Schaerbeek. 

27. T H Y S S E N ( H e n r y ) , p rofesseur à 

l 'Un ive r s i t é , 3, p lace de B r o n c k a r t , 
Liège. 

28. V A N D E R L I N D E N ( H e r m a n ) , pro-
fesseur érnér i te à l 'Univers i t é de 
Liège, 78, bou leva rd de T i r l emon t , 
Louvain. 

29. V A N D E W E E R D (H.), p rofesseur à 
l 'Univers i t é , 13, r u e d u P r i n c e 
A l b e r t , Mont-Saint-Arnand (Gand) . 

30. V A N N É R U S ( J u l e s ) , 3, r u e E rnes -
t ine , I.celles. 

31. VAN O R M E L I N G E N ( E r n e s t ) , 

60, r u e d ' A m e r c œ u r , Liège. 

32. v a n Z U Y L E N (Baron P a u l ) , bourg-

mes t r e , Grand-Halleux. 

33. V I E R S E T ( E m i l e ) , d o c t e u r en d ro i t , 

b o u r g m e s t r e , 11, r u e Riou l , Huy. 

2 8 - 6 -1929 3 0 - 1 0 - 1 9 3 1 

2 7 - 2 -1910 2 2 - 2 -1914 

2 8 - 2 -1904 2 9 - 5 -1914 

2 9 - 1-1911 27 -12 -1929 

29-10-1926 2 7 - 1 2 - 1 9 2 9 

27 -12 -1908 2 5 - 2 -1912 

30 -12 -1932 2 8 - 6 - 1 9 3 5 

2 6 - 1 - 1 9 1 3 27-12-1929 

2 9 - 4 -1910 3 0 - 4 -1920 

2 6 - 1 0 - 1 9 2 3 

27-10-1907 3 0 - 3 - 1 9 1 9 

2 6 - 1 - 1 9 1 9 

2 8 - 1 0 - 1 9 0 6 2 2 - 2 -1914 

2 7 - 5 - 1 9 0 0 2 9 - 4 -1904 

2 9 - 4 -1910 18 -12 -1931 
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M E M B R E S A S S O C I É S 

Date 
de l 'admission. 

1. A F F N A Y ( A d r i e n d ' ) , 25, Vinâve d ' I l e , Liège. 2 7 - 1 - 1 9 3 9 

2 . A L B E R T - D E T R O Z ( J O S E P H ) , À Durbuy. 2 7 - 5 - 1 9 3 2 

3. A L E X I S ( G e o r g e s ) , ingénieur , 31, r u e Dar to i s , 2 6 - 1 - 1 9 1 9 
Liège. 

4. A N C I O N - M A G I S (Comte J u l e s ) , indust r ie l , Château 2 8 - 4 - 1 9 0 5 

d'Emblève, p a r Aywaille. 

5. A N D R É ( A l p h o n s e ) , ingénieur , 254, chaussée , Hou- 2 6 - 2 -1932 

deng - Ooegnies. 

6. A N D R É ( M m e A l p h o n s e ) , 254, chaussée , Houdeng- 2 9 - 4 -1932 

Goegnies. 

7. A N S I A U X (Abbé P a u l ) , 6, r u e Hazinel le , Liège. 2 5 - 3 -1927 

8. A N S I A U X (Mme), 6, r u e Hazine l le , Liège. 2 5 - 1 - 1 9 2 9 

9. A N S P A C H ( M m e ) , 8, p lace É m i l e D u p o n t , Liège. 2 9 - 4 -1932 

10. A R C H I V E S D E L ' É T A T D A N S L E L I M B O U R G , 2 6 - 4 - 1 9 3 5 

5, r u e Sa in t -P ie r r e , Maestrieht. 

11. A R N O L D ( H e n r i ) , chef de b u r e a u honora i r e de l 'Ad- 27-12 1908 
m i n i s t r a t i o n c o m m u n a l e , 44, r u e du Généra l Collyns, 
Liège. 

12. A S E G L I O ( H u b e r t ) , 43, r u e Nicolay , Seraing. 2 7 - 1 1 - 1 9 2 5 

13. B A A R ( A l f r e d ) , avoca t , 13, a v e n u e d e l 'Expos i t i on , 2 7 - 6 - 1 9 3 0 

Liège. 

14. B A A R - M A G I S ( M m e A r m a n d ) , 4, r u e Lebeau , Liège. 2 7 - 6 - 1 9 3 0 

15. B A A R - P E L T Z E R ( M m e P i e r r e ) , 2, q u a i de R o m e 2 4 - 2 -1933 
Liège. 

16. B A G E ( A n d r é ) , a rch i t ec t e , 166, rue S a i n t - L a u r e n t , 2 7 - 9 - 1 9 3 5 

Liège. 

17. B A I L L Y ( A r m a n d ) , ingénieur , Méry-sur-Ourthe. 2 5 - 6 -1927 

18. B E B R O N N E (Abbé J o s e p h ) . 23, r u e R e n k i n , Liège 26 -11 -1937 

19. B E C O (Abbé P i e r r e d e ) , curé , Hony-Esneux. 3 0 - 4 -1937 

20. B É D U W ' É ( J e a n ) , 55, r u e de F é t i n n e , Liège. 19 -12 -1924 

21. B E E R ( J o s e p h de ) , Musée d u S t e r c k h o f , 160, H o o f t - 2 8 - 1 2 - 1 9 1 3 

vunde r l e i , Deurne. 

22. B E G H O N ( C h a r l e s ) , 113, b o u l e v a r d de la Sauve- 2 7 - 7 -1934 

nière, Liège. 

23. B E R N A R D ( A l b e r t ) , 2, r u e T ê t e de Boeuf, Liège. 2 6 - 2 -1932 

24. B E R N A R D ( G a b r i e l ) , i n s t i t u t eu r , 7, r u e Pép in , 2 8 - 9 -1934 
Herstal. 
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25. B I D L O T ( F e r d i n a n d d e ) , d o c t e u r en médec ine , 27 -10-1927 

42, rue des Augus t in s , Liège. 

26. B O C K S R U T H (dom M i c h e l ) , ob la t régul ier béné- 3 0 - 1 2 - 1 9 3 8 

d i c t i n de P r a g l i a , 95, r u e de F é t i n n e , Liège. 

27. B O N H O M E (Baron J o s e p h d e ) , Château de Haute 18 -12-1931 

Fraipont. 

28. B O N J O U R (M11® N e l l y ) , 6, T h i e r do la F o n t a i n e , 18 -12-1932 

Liège. 

29. B O N T C H - J A C Q U E S ( M m e Y v o n n e d e ) , r égen te , 2 4 - 6 -1932 

11, impasse Lac ro ix , Liège. 

30. B O R G N E T (PAUL), indus t r ie l , 23, a v e n u e B londen , 2 7 - 6 -1919 

Liège. 

31. B O U I L L E N N E (M l l e G e r m a i n e ) , 33, r u e G r a n d - 2 9 - 9 - 1 9 3 4 

gagnage , Liège. 

32. B O U L A N G E R ( J o s e p h ) , indus t r ie l , 492, r u e Sa in t - 2 6 - 2 -1937 

L é o n a r d , Liège. 

33. B O U L A N G E R ( G e o r g e s ) , é t u d i a n t , 492, r u e Sain t - 2 6 - 2-1937 
L é o n a r d , Liège. 

34. B O U R G U I G N O N , l ibraire , 16, r u e des Domin i - 2 7 - 3 -1931 

cains, Liège. 

35. B O U R I E Z ( M m e V e P a u l ) , 57, r u e des Augus t in s , 3 0 - 6 -1939 
Liège. 

36. B O U R N O N V I L L E ( M a u r i c e d e ) , p h a r m a c i e n , 2, r u e 2 9 - 1 2 - 1 9 2 8 

du Marché , Spa. 

37. B R A G A R D ( R o g e r ) , p rofesseur a u Conserva to i re de 2 8 - 1-1927 

Bruxe l les , 194 ,avenue W i e l e m a n s Ceuppens , Forest. 

38. B R A S S E U R ( M m e J e a n ) , 159, r u e S a i n t - L a u r e n t , 2 7 - 1 1 - 1 9 3 1 

Liège. 

39. B R É D A ( M a r c e l ) , ingén ieur , 6, r u e R o u v e r o y , 2 5 - 1 0 - 1 9 2 9 

Liège. 

40. B R O E R S ( G u i l l a u m e ) , 106, rue «le F é t i n n e , Liège. 3 0 - 6 -1939 

41. B R O N N E (Lou i s ) , ingénieur , 51, rue de l 'Église, 3 0 - 1 1 - 1 9 2 3 
Boirs, p a r Roc lenge-sur -Geer . 

42. B R U L L ( M m e FRANÇOIS), 48, r u e César F r a n c k , 2 9 - 0 -1934 
Liège. 

43. B U C H E T ( A r s è n e ) , 25, r u e de la Chapel le , Stembert- 2 9 - 1 2 - 1 9 3 3 

Verviers. 

44. B U C H E T (M"" M a t h i l d e ) , r égen te , 163, rue Henr i 28 -10 -1932 
M a us, Liège. 

45. B U G G E N O M S ( L u d o v i c d e ) , 40, r u e Courtois , 2 7 - 5 -1934 

Liège. 
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46. G A N T E R (GEORGES), 7, p lace d u Roi A lbe r t , Liège. 29 -10 -1937 

47. G A N T E R (M»= T h é r è s e ) , 7, p lace d u Ro i Albe r t , 2 7 - 3 -1936 

Liège. 

48. C A N O Y ( P a u l ) , 84, bou l eva rd d ' A v r o y , Liège. 2 8 - 1 1 - 1 9 2 4 

49. C A P E L L E (FRANÇOIS), 67, qua i de R o m e , Liège. 2 7 - 5 - 1 9 3 2 

50. C A P E L L E ( R e n é ) , 38, b o u l e v a r d Piercot , Liège. 2 7 - 1 -1932 

51. C A R T E L ( C a m i l l e ) , 36, bou l eva rd de Cabbeek , 2 8 - 1 -1938 

Tirlemont. 

52. C H A N G Y (Comte R o g e r d e ) , Château d'Envoz p a r 2 3 - 2 -1934 

Couthuin. 

53. C H A N T R A I N E ( A d r i e n ) , i m p r i m e u r , 113, rue 2 7 - 2 -1931 

Hul los , Liège. 

54. C H A R L E S ( F l o r e n t ) , ingénieur , Berneau. 2 6 - 4 -1940 

55. C H E R C H E U R S D E LA W A L L O N I E (LES) , 2 6 - 5 - 1 9 3 3 
14, place du P o n t , Chênèe. 

56. C H E S T R E T d e H A N E F F E (Baron P a u l d e ) , 2 7 - 2 -1910 

17, r u e d u J a r d i n B o t a n i q u e , Liège. 

57. C ' L A E S S E N (M l l e MARGUERITE), 14, a v e n u e Blonden , 18-12-1931 

Liège. 

58. C L O S O N ( E r n e s t ) , 137, rue Fé rons t r ée , Liège. 2 8 - 6 -1935 

59. C L O S S O N ( D e n i s ) , receveur c o m m u n a l , 332, rue 3 1 - 7 - 1 9 2 5 
en Bois, Glain. 

60. C O L L A R D ( J a c q u e s ) , a v o c a t , 23, r u e de Tongres , 3 1 - 1 0 - 1 9 2 4 

Devant-le-Pont, Visé. 

61. C O L L A R D ( P a u l ) , 23, r u e de Tongres , Devant- 3 1 - 7 -1925 

le-Pont, Visé. 

62. C O L L A R D ( J o s e p h ) , d i r ec teur d 'Éco l e m o y e n n e , 3 0 - 1 2 - 1 9 3 8 
Spa. 

63. C O L L È G E S A I N T - S E R V A I S ( R é v é r e n d Pè re Rec- 2 2 - 2 -1929 

t e u r du ) , 92, r u e Saint-Gil les , Liège. 

64. C O L L E T ( J o s e p h ) , commissa i re en chef de police 2 9 - 3 - 1 9 3 5 

honora i re , 2, rue P a u l D e v a u x , Liège. 

65. C O L L E Y E ( H u b e r t ) , h o m m e de le t t res , 248, Lon- 2 4 - 6 -1921 

gue r u e Lozane , Anvers. 

66. C O L L I N E T ( J o s e p h ) , 14, p lace É m i l e D u p o n t , 2 5 - 1 0 - 1 9 0 8 

Liège. 

67. C O M H A I R E ( F e r n a n d ) , pe in t r e , 108, rue de l 'Yser , 3 0 - 4 - 1 9 2 0 

Ans. 

68. C O P P I N d e G R I N C H A M P S (Baron U l t a i n d e ) , 2 6 - 5 -1939 
109, r u e L o u v r e x , Liège. 
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69. T O U L O N ( J o s e p h ) , 12, r u e T h é o d o r e Scl iwann, 2 5 - 1 0 - 1 9 3 5 

Lié (je. 

70. C O U N E ( H e n r i d e ) , 25, a v e n u e des P l a t a n e s , 2 6 - 1 -1919 

C ointe (Sclessin). 

71. C O U N S O N ( L é o n ) , p ro fesseur à l 'Un ive r s i t é , 20, r u e 2 7 - 3 - 1 9 3 8 

S imonon , Liège. 

72. C O U R A N T ( M m e L.) , 25, r u e Gas ton Grégoire, Liège. 2 9 - 9 -1933 

73. D A H M E N ( M a r c e l ) , 17, qua i O r b a n , Liège. 3 0 - 3 -1919 

74. D A L L E M A G N E ( G u i l l a u m e ) , a v o c a t généra l , 3, r u e 2 7 - 1 2 - 1 9 0 8 

du M a m b o u r , Liège. 

75. D A M I E N ( J o s e p h ) , a r t i s t e pe in t r e , s , a v e n u e des 2 9 - 5 - 1 9 2 5 

M a r t y r s , Hasselt. 

76. D A N D R I F O S S E (Abbé F e r d i n a n d ) , p rofesseur à 2 6 - 5 -1934 

l ' I n s t i t u t de Stiwelot. 

77. D A N I X ) Y ( A l b e r t ) , ingénieur , 76, qua i d u R o i 2 8 - 4 -1911 
Albe r t , Bressoux. 

78. D A N D O Y (MU c A n d r é e ) , 76, q u a i d u R o i Alber t , 3 0 - 1 2 - 1 9 3 8 

Bressou.v. 

79. D A R G E N T (M»* J u l i e t t e ) , b ib l io thécai re , 57, r u e 2 5 - 1 0 - 1 9 3 5 

de la Pac i f i ca t ion , Bruxelles. 

80. D A V I D ( F é l i x ) , 6, rue Fond-Sa in t -Se rva i s , Liège. 2 2 - 2 -1935 

81. D A V I D (PIERRE), indust r ie l , 4, b o u l e v a r d de l 'E s t , 2 8 - 2 - 1 9 3 6 

Liège. 

82. D A V I N ( Ë d o u a r d ) , Amay. 28 -10-1932 

83. D ' A W A N S ( P h i l i p p e ) , d o c t e u r en médec ine , 21c, rue 2 9 - 4 - 1 9 3 8 
de Campine , Liège. 

84. DAVVANS-BIAR ( A d r i e n ) , ingénieur , 24, quai de 2 8 - 1 1 - 1 9 1 5 

R o m e , Liège. 

85. D E B O U G N O U X (Mue M a r i a ) , r égen te à l 'Éco le 2 8 - 4 -1922 

Norma le , 33, rue de N a m u r , Liège. 

86. D E B R U Y N E ( P o l . ) , ingénieur , d i r ec t eu r du Ser- 2 7 - 3 1931 

vice généra l des T r a v a u x d e la Ville de Liège, 

268, rue Sa in t e -Walbu rge , Liège. 

87. D E C L O S S E T ( F e r n a n d ) , 51, r u e P a u l Devigne , 28 -11 -1920 
Schaerbeek. 

88. D E F A Y S ( H e n r i ) , 110, chaussée de Liège, Ampsin. 3 0 - 4 - 1 9 0 9 

89. D E F I Z E ( A l f r e d ) , a r t i s t e pe in t r e , 10, Th ie r de la 28 -11 -1924 

F o n t a i n e , Liège. 

90. D E F I Z E ( M m c A l f r e d ) , 10, Th ie r de la F o n t a i n e . 2 5 - 1 1 - 1 9 3 2 

Liège. 
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91. D E G R E P P E (M l l e Louise;) , d i rec t r ice de l 'École 18- 3 -1932 

N o r m a l e de l ' E t a t , 2, r u e des Rivageois , Liège. 

92. D E J A C E ( C h a r l e s ) , r ec t eu r é tnér i te de l 'Univers i té , 2 4 - 4 -1931 

272, bou leva rd d ' A v r o y , Liège. 

93. D E LA E T (M l l e F e r n a n d e ) , 12, r u e des Meuniers , 2 5 - 1 0 - 1 9 3 5 

94. D E L A R G E ( G e o r g e s ) , a s su reur , 18, rue des Pré - 2 9 - 1 -1926 
bendiers , Liège. 

95. D E L A Y ( M a r c e l ) , agen t de change , 33, passage 18- 3 -1932 

Le inonn ie r , Liège. 

96. D E L B Œ U F ( F e r n a n d ) , a rch i t ec te , 9, r u e H e m r i - 2 9 - 5 -1926 

cour t , Liège. 

97. D E L C H E V A L E R I E ( C h a r l e s ) , h o m m e de le t t res , 2 6 - 2 - 1 9 3 2 

74, b o u l e v a r d d ' A v r o y , Liège. 

98. D E L F O R G E ( C h a r l e s ) , ren t ie r , 7, rue F l o r i m o n t , 28 -11 -1930 

Liège. 

99. D E L L E U R ( M m e S a r a h ) , 15, rue Dar to i s , Liège. 2 9 - 4 -1932 

100. D E L L O Y E ( H e n r y ) , no ta i re , 105, r u e d u Com- 2 6 - 2 -1926 

merce , Bruxelles. 

101. D E L R É E ( P i e r r e ) , 14, rue des X X I I , Liège. 2 6 - 3 -1926 

102. D E L S E M M E (M m e ) , 41, q u a i de la Goffe, Liège. 2 6 - 4 -1940 
103. D E L S U P E X H E (M» e A n d r é e ) , 61, rue César 29 -12-1939 

F r a n c k , Liège. 

104. D E L V I L L E ( P i e r r e ) , indust r ie l , 23, a v e n u e des 27 -11-1931 

P l a t a n e s , Cointe (Sclessin). 

105. D E M O U L I N ( R o b e r t ) , cha rgé île cours à l 'Uni- 2 8 - 2 -1931 

vers i té , 23, r u e Dar to i s , Liège. 

106. D E N D O V E N ( P i e r r e ) , é t u d i a n t , 3, r u e H a n s t e r , 2 8 - 5-1937 

S pu. 

107. D E N I L ( V i n c e n t ) , l i eu tenan t -co lone l , 23, Th ie r 2 8 - 3 -1920 

S a v a r y , Liège. 

108. D E N O E L ( G a s t o n ) , no ta i r e , à Vivegnis. 2 8 - 1 -1927 

109. D E P R E Z ( R e n é ) , ingénieur , 57, r u e de l 'Académie , 3 1 - 1 -1936 
Liège. 

110. D E S A M O R Y ( J o s e p h ) , e n t r e p r e n e u r , 186, Voie d e 2 6 - 2 -1932 

Liégo, Herstal. 

111. D E S S Y ( É m i l e ) , a rch i t ec te , 21, r u e F rédér i c N y s t , 18-12-1931 
Liège. 

112. D E T H I E R ( A l e x a n d r e ) , a r t i s t e scu lp teu r , 8, rue 27 -11 -1931 

de Fé t inne , Liège. 
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113. D E W A N D R E (ALBERT), 2, r u e d u Vieux-Mayeur , 2 6 - 1 0 - 1 9 3 4 

Liège. 

114. D E W A N D R E ( A r m a n d ) , R a y de Chawion , Spa. 2 6 - 2 -1932 

115. D E W A N D R E ( M m e A r m a n d ) , R u y de Chawion , 2 8 - 9 -1934 

Spa. 

116. D E W É ( H e n r i ) , ingénieur , 28, r u e du Bois, 2 6 - 3 -1926 

Milmort. 

117. D E W E Z (M l l e É l i s a b e t h ) , 39, a v e n u e V a n d e n - 2 4 - 6 - 1 9 3 8 

dr iessehe, Woluwe-Saint-Pierre. 

118. D ' H E U R (m">e y e L o u i s ) , 12, a v e n u e Mahiels , 2 7 - 1 1 - 1 9 3 1 

Liège. 

119. D I M B O U R G (F.), no ta i r e , Comblain-au-Pont. 3 0 - 3 - 1 9 3 9 

120 D O C Q U I E R ( V i c t o r ) , a r ch i t ec t e , 81, q u a i H e n - 3 - 7 - 1 9 3 6 
v a r t , Bressoux. 

121. D O H M E N ( J e a n ) , a r t i s t e p e i n t r e , 44, r u e R e y n i e r , 3 0 - 1 2 - 1 9 3 2 

Liège. 

122. D O I Z E (M1Ie R e n é e ) , d o c t e u r en histoire de l ' a r t 3 0 - 1 0 - 1 9 3 1 

e t a rchéologie , 18, r u e Sa in t -Pho l i en , Liège. 

123. D O N V (M®6 C l é m e n t ) , 323, rue d e l 'Yser , Ans. 2 8 - 1 0 - 1 9 3 2 

124. D ' O R ( É t i e n n e ) , 30, r u e H a u t P a v é , Liège. 2 9 - 3 - 1 9 3 5 

125. D O U N E N (M"e M a r g u e r i t e ) , 48, rue Souvera in- 30 12-1932 
P o n t , Liège. 

126. D R E S S E d e L É B I O L E S ( E d m o n d ) , indust r ie l , 2 6 - 1 -1913 
72, qua i de R o m e , Liège. 

127. D U F O U R ( A n d r é ) , a r t i s t e pe in t r e , 44, r u e D a r t o i s , 2 7 - 6 -1919 

Liège. 

128. D U M O N T ( L é o n ) , 11, r u e de l 'Enc los , Liège. 3 0 - 4 1920 

129. D U M O N T ( F r a n ç o i s ) , i n s t i t u t e u r , 76, r u e des 26 10-1934 
Sables , Seraing-sur-Meuse. 

130. D U M O U L I N ( L é o n ) , juge a u t r i b u n a l , 29, r u e 27- 2 - 1 9 2 5 

B e e c k m a n , Liège. 

131. D U P O N T ( J a c q u e s A.), 35, r u e v a n E lewi j ck , 2 6 - 1 0 - 1 9 1 3 

Ixelles. 

132. D U P O N T ( P a u l ) , 8, r u e de l ' I n s t i t u t , Rixensart. 2 3 - 2 -1908 

133. D U P O N T ( M " 6 Y v o n n e ) , 4, r u e Simonis , Saint- 2 6 - 1 1 - 1 9 2 6 
Gilles (Bruxel les) . 

134. D U Q U E N N E (M""' M a r g u e r i t e ) , r égen te hono- 18- 3 -1932 

ra i re à l 'Ecole N o r m a l e de l ' E t a t , 2, rue des 
Rivageois , Liège. 



XIV -— 

135. E G G E R M O N T ( A n d r é ) , C h â t e a u de Leignon, 2 8 - 1 2 - 1 9 2 3 
Leignon (Ciney). 

130. E V R A R D ( J o s e p h ) . 40, b o u l e v a r d de la Sauve- 2 8 - 1 0 - 1 9 3 2 
nière, Liège. 

137. E V R A R D ( M m e J o s e p h ) , 40, bou l eva rd d e la Sau- 28 -10 -1932 

venière , Liège. 

138. F A B R I ( P i e r r e ) , a g e n t de la B a n q u e Na t iona l e , 2 4 - 6 - 1 9 3 8 

50, G r a n d ' P l a c e , Peruwelz. 

139. F A L I S E ( J e a n ) , g re f f ie r -ad jo in t , 30, r u e de l 'Aca- 2 9 - 1 0 - 1 9 1 1 

demie , Liège. 

140. F A L L O I S E ( J o s e p h d e ) , ingénieur , 8, rue de 3 0 - 6 - 1 9 2 2 

Ches t re t , Liège. 

141. F A N C H A M P S - D E M A R E T (M®« J . ) , p rofesseur a u 3 0 - 1 - 1 9 3 1 

Lycée , 129, r u e des Pa la i s , Verviers. 

142. F E L L I N ( G i l l e s ) , a r ch i t ec t e , 214, r u e F o n d P i r e t t e , 2 8 - 1 2 - 1 9 3 4 

Liège. 

143. F E Y S - d e L E X H Y (Lou i s ) , ingénieur , Hollogne- 29 -12 -1922 

aux-Pierres. 

144. F I N C Œ U R ( P a u l ) , p rofesseur honora i re d ' A t h é n é e , 2 7 - 6 - 1 9 1 3 

280, chaussée de H e u s y , Verviers. 

145. F I R K E T (M m e C h a r l e s ) , 8, p lace Sa in te -Véron ique , 3 - 4 - 1 9 1 0 

Liège. 

146. F L A M A N D ( H e n r y ) , 24, a v e n u e de Pévi l le , Gri- 2 6 - 4 - 1 9 3 5 

vegnèe. 

147. F O N D A T I O N U N I V E R S I T A I R E , 11, rue d ' E g -

m o n t , Bruxelles. 

148. F O N T A I N E - L A M A R C H E ( J u l e s ) , 83, r u e des 2 8 - 3 -1924 

Cail loux, Cointe (Liège). 

149. F O N T B A R Ë d e F U M A L (Baron G u s t a v e d u ) , 3 - 7 -1936 

Château de Fumai. 

150. F R A I P O N T - M A G N É E ( J o s e p h ) , 14, place d u 2 7 - 4 - 1 9 2 3 

P o n t , Chênée. 

151. F R A I P O N T ( M a r c e l d e ) , d i r ec teur généra l des 2 9 - 1 1 - 1 9 0 8 

Cristalleries d u V a l - S a i n t - L a m b e r t . 

152. F R A N Ç O I S ( M m e N i c o l a s ) , 86, q u a i de R o m e , 2 7 - 1 0 - 1 9 3 3 

Liège. 

153. F R A N C O T T E ( P a u l ) , d o c t e u r en médec ine , 2, r u e 29 -10 -1937 

Sa i i î te -Véronique , Liège. 

154. F R Ë S A R T ( A l b e r t ) , Les Favennes, Fraiture- 2 7 - 1 -1922 

Nandrin. 
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155. F R É S A R T d e C L E R C X d e W A R O U X (Emma- 6 - 4 -1934 

n u e l ) , Château de Chokier. 

156. F R É S O X ( A r m a n d ) , a v o c a t , 9, b o u l e v a r d Frè re - 3 0 - 3 - 1 9 2 3 

O r b a n , Liège. 

157. F R I S É E ( E u g è n e ) , d i r ec t eu r de c h a r b o n n a g e , 3 0 - 9 -1932 

20, p l a c e Ooronmeuse , Herstal. 

158. F R O I D C O U R T ( G e o r g e s d e ) , a v o c a t généra l , 24 -11 -1922 

18, r u e de Spa , Liège. 

159. G A R D E D I E U (M l l e L a u r e ) , régente , 36, rue Ma- 2 7 - 3 - 1 9 3 6 
t h i eu Laensbe rgh , Liège. 

160. G A R R A Y (LÉON), ingénieur , 33, r u e G r é t r y , Liège. 2 9 - 5 -1936 

161. G A S P A R ( G e o r g e s ) , ingénieur , 60, a v e n u e de Bro - 28- 10-1927 

i jueville, Woluue-Saint-Pierre. 

162. G E O R G E S ( J u l i e n ) , 20, rue É m i l e Verhaeren , 2 9 - 3 - 1 9 4 0 

Angleur. 

163. G É R A R D Y - D U M O N T (M m e G e o r g e s ) , 21. rue 2 9 - 1 2 - 1 9 2 7 

H e n n e t , Liège. 

164. G É R I M O N T ( M « É d o u a r d ) , 51, r u e de T raze - 2 4 - 1 1 - 1 9 2 2 

gnies, Sclessin. 

165. G H I L A I N ( P i e r r e ) , a r ch i t ec t e , consul de Monaco, 3 0 - 1 -1925 

36, r u e Cour to is , Liège. 

166. G H Y S E N S ( J o s e p h ) , 22, r u e Duv iv ie r , Liège. 27 -10-1912 

167. G I L B A R T ( O l y m p e ) , conseiller c o m m u n a l , 56a, qua i 2 5 - 7 -1913 

d e Longdoz , Liège. 

108. G I V E ( A u g u s t e d e ) , con t rô leu r des Con t r ibu t ions , 2 4 - 9 -1937 

55, T h i e r de la F o n t a i n e , Liège. 
169. G O B E A U X ( A l b e r t ) , ingénieur , 13, r u e W a z o n , 26 -10 -1934 

Liège. 

170. G O D E R N I A U X (M l l e D.) , d i rect r ice d 'école, 97, r u e 18- 3 -1932 

Large-Voie , Herstal. 

171. G O T H I E R ( L é o p o l d ) , l ibraire , 5, r u e B o n n e - F o r - 2 7 - 2 -1931 

t u n e , Liège. 

172. G O U P Y ( J o s e p h ) , indus t r ie l , r u e de Boncel les , 2 8 - 2 -1936 
Ou gré r. 

173. G O V A E R T S (Abbé J e a n ) , a rch iv i s t e à l 'Évêché , 3 0 - 9 -1927 

5, p lace S a i n t - P a u l , Liège. 

174. G R A N G E (ED.), indus t r ie l , 20, r u e F u s c h , Liège. 2 8 - 1 0 - 1 9 2 7 

175. G R É G O I R E (M» e L é o n i e ) , d i rec t r ice d 'école hono- 2 7 - 1 -1922 
ra i re , 102, r u e F ranço i s Lefèbvre , Rocour. 
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176. G R E N S O N ( M m e V" J o s e p h ) , 54, qua i de R o m e , 2 7 - 1 0 - 1 9 3 3 

Liège. 

177. G R I F F É ( R e n é ) , i m p r i m e u r , 110, r u e P a r a d i s , 2 8 - 2 -1931 

Liège. 

178. G R I G N A R T (Geobcies d e ) , 20, r u e des B a y a r d s , 2 7 - 9 - 1 9 3 5 

Liège. 

179. G R O N D A L ( G u i l l a u m e ) , 17, r u e L a o u r e u x , Ver- 2 5 - 4 -1924 

viers. 

180. G U I L L I C K ( P i e r r e ) , à Chokier. 2 9 - 6 - 1 9 0 6 

181. G U I L M O T ( M a r c e l ) , commissa i r e de police h o n o - 3 0 - 3 -1939 

ra i re , 3, r u e Théodo re Schwann , Liège. 

182. G U I O N ( A l b e r t ) , 123, rue H a y e n e u x , Herstul. 2 2 - 2 -1935 

183. H A L E I N ( W a l t h ë r e ) , 5, rue Sohe t , Liège. 31 -10 -1909 

184. H A L K I N ( M m e J o s e p h ) , 29, a v e n u e des Ormes , 2 9 - 4 - 1 9 3 8 
Cointe (Sclessin). 

185. H A M A L ( G e o r g e s ) , 2c, r u e Sa in te -Véron ique , 3 1 - 1 0 - 1 9 0 9 

Liège. 

186. H A M A L ( J u l e s ) , 30, r u e Dar to i s , Liège. 2 8 - 1 -1921 

187. H A N Q U E T ( É m i l e ) , Angoxhe, Rotheux-Rimière. 2 2 - 2 - 1 9 3 5 

188. H A N Q U E T ( P i e r r e ) , a v o c a t , 4, rue R o u v e r o y , 2 7 - 2 - 1 9 2 5 
Liège. 

189. H A N S - H E N N U S ( M m e V e ) , 73, q u a i de R o m e , 2 8 - 4 - 1 9 3 3 

Liège. 

190. H A N S (M U e M a r i e t t e ) , 73, qua i de R o m e , Liège. 2 8 - 4 - 1 9 3 3 

191. H A N S O N ( P a u l ) , j uge de p a i x du c a n t o n de Gri- 2 9 - 1 - 1 9 2 6 
vegnée , 108, r u e Pa rad i s , Liège. 

192. H A R E N N E (Cheval ier H e r m a n d e ) , 6, r u e Le- 2 2 - 7 -1921 

beau , Liège. 

193. H A R M E L ( C h a r l e s ) , d i r ec t eu r des T r a m w a y s 19-12-1924 

Uni f iés d e Liège, 54, M o n t - S a i n t - M a r t i n , Liège. 

194. H A S S E ( R e n é d e ) , C h â t e a u de Ning lohe id , Heusy- 3 0 - 5 - 1 9 3 0 

Verviers. 

195. H A S S E ( M m e R e n é d e ) , C h â t e a u de Ning lohe id , 2 2 - 2 1935 

Heusy, Verviers. 

196. H A S S E ( P i e r r e d e ) , C h â t e a u de Ning lohe id , 2 2 - 2 - 1 9 3 5 

Heusy, Verviers. 

197. H A U L T ( G e o r g e s ) , d o c t e u r en d ro i t , 250, r u e de 2 5 - 3 - 1 9 3 8 

C a m p i n e , Liège. 

198. H É L I N - M A G N E T T E ( M a u r i c e ) , p ro fes seu r à 29 - 3 - 1 9 2 9 

l 'A thénée d e Chênée , 358, rue Saint -Gi l les , Liège. 
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199. H E N R I O N (M U e MATHILDE), 14, n i e Dossin, Liège. 2 9 - 1 2 - 1 9 2 8 

200. H E N R O T I N ( M a u r i c e ) , 47, q u a i de la Bover ie , 3 0 - 3 -1939 

Liège. 

201. H E N R Y - C O U N E ( M m e L.), r égen te , 1, a v e n u e des 2 0 - 1 0 - 1 9 1 3 

Acacias , Cointe-Sclessin. 

202. H E N S G E N S (JOSEPH), a rch i t ec t e -paysag i s t e , à 2 0 - 1 0 - 1 9 3 4 

Awans-A ywa ille. 

203. H E R O D E (M» e H e n r i e t t e ) , 14, r u e de Renesse , 2 0 - 1 0 - 1 9 3 4 

Spa. 

204. H E R V E (PAUL), 3, a v e n u e Rogier , Liège. 2 9 - 3 1929 

205. H I R S C I I (HENRY), 115, rue L o u v r o x , Liège. 2 2 - 2 - 1 9 3 5 

206. H O U G A R D Y (M l l e M a r i e - J u l i e n n e ) , Villa d e la 2 7 - 1 0 - 1 9 3 3 

Noie , à Chaud)ontaine. 

207. H U M P E R S ( H i p p o l y t e ) , d i r ec t eu r régional d e s 2 7 - 3 1931 

té légraphes , 21, q u a i Ma t iva , Liège. 

208. J A C O B (GEORGES, E . ) , j ou rna l i s t e , 32, rue Alb in 2 5 - 1 1 - 1 9 3 8 

B o d y , Spa. 

209. J A C O B Y (GEORGES), p h o t o g r a p h e , 16, r u e d e 3 1 - 5 - 1 9 2 9 

Sclessin, Liège. 

210. J A C Q U E M I N (AMÉDÉE), 32, r u e É t i e n n e Soubre , 30 -10 -1930 

Liège. 

211. J A D O U L (LÉON), ingénieur , 49, bou leva rd Sch reu r s , 30 -12 1932 

Louvain. 

212. J A D O U L L E (M l l e ANDRÉA), d i rec t r ice de L a b o r a - 2 7 - 3 - 1 9 3 6 

toi re , Fléinalle-Haute. 

213. J A M A R (LÉON), 19, rue Sa in t -P ie r re , Liège. 18 -12-1931 

214. J A M I N ( E m i l e ) , indus t r ie l , 155, r u e Sa in t -Séver in , 2 7 - 1 2 - 1 9 0 8 
Liège. 

215. J A N N E (RAYMOND), a v o c a t , 117, r u e L o u v r e x , 2 7 - 5 - 1 9 3 2 

Liège. 

216. J O L E T ( M i c h e l ) , 37, r u e Large-Voie , Herstal. 27 -10 -1907 

217. J O R I S S E N - R A S K I N (M m c J a c q u e s ) , 42. r u e de la 2 8 - 1 0 - 1 9 3 2 
Pa ix , Liège. 

218. J O W A ( J e a n ) , assureur-consei l , 49, Mont Sa in t - 2 8 - 1-1927 
Mar t in , Liège. 

219. J O W A ( R o b e r t ) , 62, M o n t - S a i n t - M a r t i n , Liège. 2 5 - 3 -1927 

220. K O E N I G ( J u l i e n ) , a rch i t ec t e , 32, bou l eva rd 27 11-1931 

d ' A v r o y , Liège. 
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221. K R A F T DE LA S A U L X (F.), ingénieur , 4 1 , a v e n u e 2 9 - 5 - 1 9 3 6 

C o n s t a n t i n de Ger lache, Liège. 

222. K U N E L ( M a u r i c e ) , h o m m e de le t t res , 170, r u e 30 -10 -1931 

F o n d P i r e t t e , Liège. 

223. K U P P E R ( C h a r l e s ) , chef de service à Ougrée- 3 1 - 3 - 1 9 3 3 

Mar ihaye , 28, r u e G u s t a v e Trasens t e r , Ougrée. 

224. L A G A S S E d e L O C H T (Chevalier É d o u a r d ) , ingé- 30 -10-1931 

n ieur , La Butte-au-Bois, p a r Reckheim. 

225. L A L O U X ( A u g u s t e ) , 17, b o u l e v a r d d ' A v r o y , 3 0 - 5 - 1 9 1 9 

Liège. 

226. L A M E ( T h é o d e ) , a v o c a t à la Cour d ' a p p e l , 14 , rue 2 5 - 1 - 1 9 0 3 

de Jo i e , Liège. 

227. L A M O U R E U X ( I v a n ) , 161, rue Côte d 'Or , Sclessin. 2 7 - 4 - 1 9 2 3 

228. L A N G ( M a u r i c e ) , généalogis te , Malmedy. 27 -10 -1939 

229. L A P O R T ( G e o r g e s ) , 17, r u e des Anges, Liège. 3 0 - 1 1 - 1 9 2 3 

230. L A R B A L E T T E ( J e a n ) , 86. r u e F o n d P i r e t t e , Liège. 2 5 - 5 - 1 9 3 3 

231. L A U M O X T (M«« E m i l e ) , Hotgné, Dolembreux. 28 -11-1930 

232. L A U N O I T (Baron P a u l d e ) , 28, a v e n u e Rogier , 2 9 - 3 -1914 
Liège. 

233. L A V O Y E (M» e M a d e l e i n e ) , b ib l io théca i re à l 'Uni - 2 4 - 2 -1928 

vers i t é , 28, r u e de l 'Ense ignemen t , Liège. 

234. L E C L E R E ( C o n s t a n t ) , p rofesseur honora i re 2 7 - 1 2 - 1 9 0 8 

d ' A t h é n é e , 5, r u e de l 'Académie , Liège. 

235. L E C O M T E ( A c h i l l e ) , a r ch i t ec t e , 15, r u e Sain t - 2 9 - 9 -1933 

M a u r , Liège. 

236. L E C O N T E ( L o u i s ) , conse rva t eu r en chef d u Musée 18- 3 - 1 9 3 2 

R o y a l de l 'A rmée , 86, r u e des P â q u e r e t t e s , 
Schaerbeek. 

237. L E D U C ( L é o n ) , ingénieur , 21, r u e des Rivageo i s , 2 9 - 1 0 - 1 9 3 7 

Liège. 

238. L E G R A I N ( A l p h o n s e ) , indust r ie l , Argenteau. 28 -10 -1938 

239. L E G R A N D ( M a u r i c e ) , a rch i t ec te , 44, r u e Dar - 2 6 - 7 -1907 
chis, Liège. 

240. L E J E U N E ( A u g u s t e ) , 17, p lace des Guil lemins, 18-12-1931 

Liège. 

241. L E J E U N E (R. Père) , O. S. B. , Abbaye d'Oosterhout, 2 3 - 2 -1940 
Pays -Bas . 

242. L E M A R C H A L (MU e M a r g u e r i t e ) , 81, Th ie r de la 2 4 - 2 -1933 

F o n t a i n e , Liège. 

243. L E M A I R E ( F e r n a n d ) , villa « Les Orées », a v e n u e 2 9 - 3 -1935 

des Bois, Méry-Esneux. 
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244. L E M M E N S (M m e ) , 172, r u e (le Campine , Liège. 2 8 - 1 0 - 1 9 3 8 

245. L E Q U A R R É ( A r t h u r ) , p h a r m a c i e n , 1, r u e des 2 9 - 4 - 1 9 3 8 

U r b a n i s t e s , Liège. 

240. L E R O Y (Maxime) , 19, r u e d e Chênée, Angleur. 2 5 - 9 - 1 9 3 1 

247. L E R U I T T E ( M m e L o u i s ) , 13, p lace S a i n t - P a u l , 2 9 - 4 -1938 
Liège. 

248. L E S I R E - B A R É ( J o s e p h ) , 48, rue F r a n ç o i s Lefeb- 25 -11 -1938 

vre , Rocour. 

249. L E W U I L L O N , généra l , 16, H a u t e - R a n s y , Vaux- 2 9 - 5 -1914 

nous - Chèvremont. 

250. L E Y N E N (M»<= L.), ins t i tu t r i ce , 64, r u e d u Coq, 2 5 - 3 - 1 9 2 1 

Liège. 

251. L ' H O E S T ( M » e H é l è n e ) , 20, rue Basse-Wez , Liège. 2 8 - 1 1 - 1 9 2 4 

252. L ' H O E S T ( L é o n ) , d o c t e u r en médec ine , 20, r u e 2 9 - 1 2 - 1 9 3 3 

Basse -Wez , Liège. 

253. L I B O T T E ( M u « F r a n c i n e ) , 51, r u e d u Parc , Liège. 2 9 - 1 1 - 1 9 3 5 

254. LLVIBOURG (Cheval ier P h i l i p p e d e ) , The,U.C. 2 7 - 2 -1910 

2 5 5 . L I X T E R M A N S ( M A U R I C E ) , 3 4 , r u e de R e n o r y , 2 9 - 6 - 1 9 2 3 

Angleur. 

256. L I N T E R M A N S (M m e ) , 34, r u e d e R e n o r y , Angleur. 2 9 - 6 - 1 9 2 3 

257. L O B E T (ALFRED), a rch i t ec te , 5, q u a i Ma t iva , 2 7 - 1 2 - 1 9 0 8 

Liège. 

258. L O H E S T ( J a c q u e s ) , 29, r u e de B o r n h e m , Cappelle- 25 -11- 1938 
au-Bois. 

259. L O N N O Y - G É R L Y i O N T ( M m e ) , 46, a v e n u e des 29- 5 1936 

Til leuls . Liège. 

260. LOOZ C O R S W A R E M (Comte L o u i s d e ) , Château 3 0 - 3 1923 

d'Oceoches p a r Doullens (Somme, F r a n c e ) . 

261. L O U I S ( S e r v a i s ) , 16. r u e S a i n t - R e m y , Liège. 2 4 - 2 -1933 

262. L O W E T T E ( C h a r l e s ) , i n s t i t u t e u r , Bcrgilcrs. 3 0 - 1 0 - 1 9 3 6 

263. L O Z E T ( G a s t o n ) , généra l , 5, r u e B e r t h o l e t , Liège. 28 - 2 1936 

264. L A V I L L E D E M A E S T R I C H T . D r A. K E S S E N , 2 6 - 2 -1932 

a rch iv i s te -b ib l io théca i re de la Ville, 15b, Go-

va»rtxweg, Macstricht. 

265. M A G I S (M1Ie J e a n n e ) , 29, rue Fo rgeu r , Liège. 3 1 - 5 - 1 9 1 2 

266. M A H I A ( L o u i s ) , p h a r m a c i e n , 51, r u e Sous-le-Châ- 3 - 7 1936 

t e a u . Huy. 
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267. M A R D A G A (M»« G i l b e r t e ) , 2, a v e n u e des Ormes , 27 -11 -1931 

Cointe (Sclessin). 

268. M A R É C H A L ( J e a n - R e n é ) , ingénieur , 84, rue de 2 9 - 5 -1936 

F r a g n é e , Liège. 

269. M A R I C Q (m"« E u g é n i e ) , 23, r u e des Ég lan t i e r s , 2 7 - 9 - 1 9 3 5 

Liège. 

270. M A R I C Q (M l l e F e r n a n d e ) , r égen te , 23, r u e d e s 2 5 - 1 1 - 1 9 3 2 

Ég lan t i e r s , Liège. 

271. M A R I C Q (M»« L é o n i e ) , 23, r u e des Ég lan t i e r s , 2 7 - 9 - 1 9 3 5 

Liège. 

272. M A S S A N G E d e C O L L O M B S ( H e n r i ) , a v e n u e 2 4 - 2 -1928 
F e r d i n a n d Nicolaï , Stavelot. 

273. M A S S I E T d u B I E S T , a rch iv i s t e d u D é p a r t e m e n t 2 6 - 1 0 - 1 9 2 8 

des A r d e n n e s , 4, rue des Assises, Mézières 
(France) . 

274. M A S S O N ( R e n é ) , ingénieur , 41, r u e des Rivageois , 2 6 - 2-1932 

Liège. 

275. M A S S O N (M m e C h r i s t i a n e ) , 34, qua i M a t i v a , 2 7 - 5 - 1 9 3 8 

Liège. 

276. M A S Y ( S i l v a i n ) , p rofesseur d ' É c o l e M o y e n n e à 28 -11 -1930 

Liège, 115, a v e n u e de Pévi l le , Grivegnèe. 

•217. M A T A G N E ( C h a r l e s ) , c o n d u c t e u r de t r a v a u x , 27 -11-1931 

34, r u e des B a y a r d s , Liège. 

278. M É D A R D ( G e o r g e s ) , 23, Mont Sa in t -Mar t in , 2 2 - 2 -1914 

Liège. 

279. M É D A R T ( M i c h e l ) , p r é p a r a t e u r à l 'Univers i té , 19-12-1924 

20, rue d u M a r t y r , Bressoux. 

280. M É L I N N E ( G e o r g e s d e ) , doc t eu r en médecine , 2 8 - 1 0 - 1 9 2 7 

39, r u e L o u v r e x , Liège. 

281. M É L O T T E (L.), e m p l o y é c o m m u n a l , 19, b o u l e v a r d 2 6 - 6 -1931 

P ie rco t , Liège. 

282. M É L O T T E d e LA V A U X (Chevalier A d r i e n d e ) , 2 6 - 3 -1916 

1, a v e n u e d u H ê t r e , Cointe (Sclessin). 

283. M E R C E N I E R ( F e r n a n d ) , juge au T r i b u n a l , 42, rue 28 -10-1932 
R iou l , Huy. 

284. M E S S E N S ( C o r n e i l l e ) , chef du Secré ta r i a t de la 25 -11 -1921 

Viei l le-Montagne, 107, a v e n u e d e Pévil le , Gri-
vegnèe. 

285. M E Y E R S (Baron A r m a n d ) , p r o c u r e u r général 30 -10 -1931 
honora i re , 8, p lace Sa in t -Chr i s tophe , Liège. 
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280. M I C H A U X ( M " e M a r g u e r i t e ) , 23, r u e S œ u r s 2 2 - 2 - 1 9 3 5 
de H a s q u e , Liège. 

287. M I C H E L ( L é o n ) , indust r ie l , 53, qua i d e R o m e , 18 -12-1931 

Liège. 

288. M I N D E R ( A r t h u r ) , p rofesseur , 22, r u e Legenti l , 2 7 - 1 - 1 9 3 9 
Pepinster. 

289. M O X T H I E U X ( E r n e s t ) , a r ch i t ec t e , 07, rue des 2 8 - 1 0 - 1 9 3 2 

Wal lons , Liège. 

290. M O R E A U ( G é r a r d ) , licencié en sciences his tor i - 2 7 - 1 - 1 9 3 9 
ques , 37, rue S a i n t - P a u l , Liège. 

291. M O R E A U d e M E L E N ( E u g è n e ) , p rofesseur à 2 8 - 3 - 1 9 0 9 

l 'Univers i t é , 130, b o u l e v a r d de la Sauverùère , 
Liège. 

292. M O R E A U d e M E L E N ( E r n e s t ) , n o t a i r e , 130, 2 6 T 1 0 - 1 9 3 4 

b o u l e v a r d de la Sauven iè re , Liège. 

293. M O R E S S É E ( G e o r g e s ) , ingénieur , 64, q u a i M a t i v a , 3 0 - 4 - 1 9 2 6 

Liège. 

294. M O R É T U S - P L A N T I N (R . P . H e n r y ) , 59, r u e de 2 7 - 2 - 1 9 2 5 

Bruxel les , Namur. 

295. N A G E L M A C K E R S ( A r m a n d ) , cap i t a ine honora i re 27 10-1933 

9, a v e n u e du Hê t re , Cointe (Sclessin). 

290. N A V E A U d e M A R T E A U ( M m e v L é o n ) , Château 2 9 - 4 -1921 

de Bommershoven p a r Jesseren. 

297. N E U R A Y (LÉON), d o c t e u r en médecine , Fléron. 18-12-1931 

298. N I C O L A I d e G O R H E Z ( J e a n ) , 49. rue Camille 18- 3 -1932 

Lemonn ie r , I.relies. 

299. N I C O L A I d e G O R H E Z ( R e n é ) , ingénieur , 74, r u e 27 6 -1919 

Ambio r ix , Liège. 

300. N I V E T T E ( J o s e p h ) , chef d u d é p a r t e m e n t mine ra i s 28 - 7 -1922 

à la Viei l le-Montagne, 40, r u e Large , Chênée. 

301. N O I R F A L I S E ( M a u r i c e ) , indust r ie l , 212, r u e 2 6 - 2 -1932 

V a u d r é e , Angleur. 

302. N O N D O N F A Z (M11<J V a l é r i e ) , 13, rue Monulphe , 2 4 - 4 - 1 9 2 5 

Liège. 

303. N O T T E T ( P a u l ) , ingénieur , 339, rue du Crucif ix , 3 0 - 3 - 1 9 2 8 

Herstal. 

304. N Y S S E N ( A n d r é ) , sous-chef de s t a t i on , 70, rue 2 6 - 2 -1932 

L a m b e r t Dewonck , Alleur. 

305. O F F I C E D U T O U R I S M E D E LA V I L L E D E 2 7 - 1 - 1 9 3 3 

L I È G E , 4, p lace S a i n t - L a m b e r t , Liège. 
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306. O P H O V E N ( M m e C h r i s t i a n ) , 7, rue des Anges, 2 9 - 4 -1932 

Liège. 

307. O P H O V E N ( L é o n ) , Château de Binsta, p a r Stavelot. 2 6 - 3 -1897 

308. O T R E P P E d e B O U V E T T E (Baron A n d r é d ' ) , 2 5 - 1 0 - 1 9 3 5 

192, b o u l e v a r d d ' A v r o y , Liège. 

309. P A Q U E S ( J e a n ) , 45, p lace d u Marché , Liège. 3 0 - 3 -1939 

310. P E E T l i R S ( A l p h o n s e ) , scu lp teur -ébén i s t e , 18 , rue 2 6 - 1 0 - 1 9 3 4 

de F é t i n n e , Liège. 

311. P E L Z E R (M e l l c A.), régente , 63. rue, Louv rex , Liège. 28 -10 -1932 

312. P É N Y (M m c F r é d é r i c ) , 9, bou l eva rd d ' A v r o y , 3 0 - 1 -1925 

Liège. 

313. P E T E R S ( F e r n a n d ) , a rch i t ec te , 46, rue Cur t ius , 2 6 - 5 -1934 

Liège. 

314. P E T I T ( A l b e r t ) , négoc ian t , 57, r u e H e n n e t , 2 3 - 2 -1940 
Liège. 

315. P E U T E M A N ( J u l e s ) , a rchéologue, 32, r u e des 27 -10-1922 

Alliés, Verviers. 

316. P H I L I P P A R T ( A u g u s t e ) , officier de réserve , 2 7 - 4 - 1 9 2 3 

48, r u e Gauce t , Liège. 

317. P H O L I E N ( A u g u s t e ) , l i thographe , 57, r u e Sur- 28 -12 -1923 

l a -Fon ta ine , Liège. 

318. P I E D B Œ U F ( H e n r i ) , indus t r ie l , 17, rue de l 'Égl ise , 2 6 - 1 0 - 1 9 3 4 

Jupille. 

319. P I E D B Œ U F - L O V E N S (Lou i s ) , ingénieur , Châ- 2 9 - 3 - 1 9 0 3 

teau d'Embourg. 

320. P I E D B Œ U F - L O V E N S (M m c L o u i s ) , Château 26 -10-1934 
d'Embourg. 

321. P I É R A R D (M U e CHARLOTTE), r égen te , 20, r u e 2 9 - 6 -1934 
S a i n t - J e a n , Liège. 

322. P I R E T ( A l b e r t ) , ren t ie r , 133, rue de Campine , 2 7 - 1 1 - 1 9 2 5 

Liège. 

323. P I R E T ( M m e A l b e r t ) , 133, r u e d e Campine , Liège. 2 8 - 4 -1933 

324. P 1 R L E T ( J o s e p h ) , ingénieur , 65, Th ie r de la Fon- 2 8 - 2 -1909 

t a iue , Liège. 

325. P I R L O T (M m P A l e x ) , 33, rue A n d r é D u m o n t , 26-11-1937 

Liège. 

326. P I R O N ( M a u r i c e ) , d o c t e u r en philologie r o m a n e , 30 -10-1936 
17, rue Poup l in , Liège. 

327. P I T T E U R S d e B U D I N G R N (Baron H e r m a n d e ) , 29 -12 -1926 
b a n q u i e r , 83, rue L o u v r e x , Liège. 
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328. P L E I N (PIERRE), 6, p lace P a u l J a n s o n , Liège. 3 0 - 5 - 1 9 2 4 

329. P L O M D E U R (J .) , indust r ie l , 12, r u e d e la Made- 2 5 - 1 - 1 9 0 3 

leine, Liège. 

330. P O I S M A N S ( R e n é ) , a rch i t ec t e , 33, a v e n u e d u 2 9 - 3 - 1 9 3 5 

L u x e m b o u r g , Liège. 

331. P O L E T ( G e o r g e s ) , no t a i r e honora i re , 18, a v e n u e 2 5 - 3 - 1 9 3 8 

de l 'Yser , Etterbeek. 

332. P O S W I C K (Guy) , juge de pa ix , Limbourg-Dolhain. 3 1 - 5 - 1 9 3 5 

333. P O S W I C K ( P r o s p e r ) , Château de Tihange (Huy). 9 - 3 - 1 8 8 3 

334. P O T E S T A (Baronne É d o u a r d d e ) , Château de 2 9 - 1 1 - 1 9 0 8 
Hermalle-sous-Huy. 

335. P R I O N ( A r m a n d - J o s . ) , Château de la Motte, Bal- 2 7 - 9 - 1 9 3 5 

laire, Wandre. 

330. P R I O N ( M m e G a b r i e l l e ) , 70, a v e n u e B londen , 2 8 - 4 -1939 

Liège. 

337. P U R A Y E ( J e a n ) , 2, rue de l 'Évêché , Liège. 30 -10 -1931 

338. Q U E S T I E N N E ( P h i l i p p e ) , commissa i re -voyer , 2 5 - 2-1912 

21, r u e de Verviers , Liège. 

339. Q U I É V R E U X ( L o u i s ) , r é d a c t e u r à la Dernière 2 6 - 5 - 1 9 3 3 

Heure, 121, r u e B e e c k m a n , Uccle. 

340. R A E P S A E T ( L é o n ) , 22. q u a i d u Condroz , Liège. 2 7 - 1 - 1 9 3 3 

341. R A E P S A E T (M m e ) , 22, qua i du Condroz , Liège. 2 7 - 1 - 1 9 3 3 

342. R A S K I N ( M u e D e n i s e ) , 274, bou l eva rd d ' A v r o y , 18-12-1931 
Liège. 

343. R A S K I N ( M a r c e l ) , 274, bou leva rd d ' A v r o y , 2 5 - 9-1931 
Liège. 

344. R A Y M O N D ( A l e x a n d r e ) , doc t eu r en médec ine , 27-11 1910 
Ivoz-1'ai-Saint-Lambert. 

345. R A Y M O N D ( J e a n ) , a v o c a t , 19, r u e L a m b e r t 2 8 - 3 -1930 

le Bègue , Liège. 

346. R E M O U C H A M P S ( E d o u a r d ) , 280, b o u l e v a r d 26 -11 -1937 

d ' A v r o y , Liège. 

347. R É M O N T ( L é o p o l d ) , 39, qua i de la Grande-Bre - 2 6 - 1 -1919 
t agne , Liège. 

348. R E M Y ( G e o r g e s ) , journa l i s te , 119, r u e H o c h e p o r t e , 2 6 - 2 -1932 

Liège. 

349. R E N A R D ( A r m a n d ) , indus t r ie l , 25, qua i Sa in t - 3 0 - 1 1 - 1 9 2 3 

Léona rd , Liège. 

350. R E N A R D ( P a u l ) , d o c t e u r en médec ine , 11, r u e 2 0 - 2- 1932 
Daussoigne Méhul , Liège. 
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351. R E N A R D - G R E N S O N (M®« L.) , 14, r u e F a b r y , 3 0 - 1 -1910 

Liège. 

352. R E N A U D ( M m e J o s e p h ) , 135, rue N a J m e t t e , Liège. 2 5 - 1 0 - 1 9 3 5 

353. R E U T E R ( V i c t o r ) , a rch i t ec te , 49, qua i d e la Bo- 2 8 - 7-1911 

verio, Liège. 

354. R I G O ( L é o n ) , 94, a v e n u e B londen , Liège. 2 7 - 1 2 - 1 9 0 8 

355. R O B E R T ( F e r n a n d ) , géomè t r e d u Cadas t re , 2 5 - 3 -1927 

7 -8 , place des Arsil iers, Malmedy. 

356. R O B E R T ( M m e L é o n i e ) , r égen te , 25, rue Sain te- 3 0 - 7 -1920 

Marie, Liège. 

357. R O L A N D - D U M O N T ( L é o n ) , 81 bis, r u e Fé rons t r ée , 2 7 - 1-1902 

Liège. 

358. R O S E L I E R ( E u g è n e ) , ingénieur , 9, r u e de Ches- 29-10-1937 

t r e t , Liège. 

359. R O S E L I E R ( Y v o n n e ) , 9, r u e de C h e s t r e t , Liège. 2 7 - 5 - 1 9 3 8 

360. R O S S I U S d ' H U M A I N (Baron C h a r l e s d e ) , 86, 2 6 - 1 - 1 9 1 3 

bou leva rd d ' A v r o y , Liège. 

361. S A I N T - H U B E R T ( A l b e r t d e ) , ingénieur , 2 9 - 4 -1938 

284, bou leva rd d ' A v r o y , Liège. 

362. SA L I E R ( M e l c h i o r ) , 139, r u e F a u r i e u x , Herstal. 2 7 - 1 1 - 1 9 2 5 

363. S A N D E R S (Aimé), 16, rue des Mugue ts , Liège 29 - 3 -1940 
( R o b e r m o n t ) . 

364. S C H A E T Z E N (Chevalier M a r c e l d e ) , 87, r u e 2 7 - 6 -1919 

Roya l e , Bruxelles. 

365. S C H O E N M A E C K E R S (Lou i s ) , a r ch i t ec t e , 45, rue 2 5 - 6 -1927 

du Marché , Huy. 

366. S C H O L B E R G (M" e J e a n n e ) , 18, r u e F o r g e u r , 2 9 - 5 -1936 

Liège. 

367. S C U V É E ( F r e d d y ) , 16, rue Sa iu t -Phol ien , Liège. 2 9 - 1-1937 

368. S É M I N A I R E ( B i b l i o t h è q u e d u ) , 40, r u e des Pré-

m o n t r é s , Liège. 

369. S E R V A I S ( H e n r i ) , négoc ian t , 28, r u e de Domini - 27 -10-1907 

cains , Liège. 

370. S E R V A I S ( J e a n ) , professeur à l 'A thénée , 13, r u e 28 -11 -1920 

W i e r t z , Liège. 

371. S I N N E N - d e T I E G E ( N o r b e r t ) , 25, rue de la Ma- 30 -12-1932 

deleine, Liège. 

372. S L E G E R S ( J o s e p h ) , p remie r p rés iden t honora i re 2 5 - 6 -1937 

de la Cour d ' appe l , 9, p lace X a v i e r N e u j e a n , 

Liège. 
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373. S M A L ( L o u i s ) , r égen t à l 'École Moyenne A, 62, r u e 2 8 - 1 0 - 1 9 3 2 

F r é d é r i c N y s t , Liège. 

374. S M I D S ( L o u i s ) , p h o t o g r a v e u r , 147, r u e des Vennes , 2 8 - 2 -1931 

Liège. 

375. LA V I L L E D E S P A . 2 8 - 1 1 - 1 9 2 0 

376. S P É E ( H e n r i ) , p rofesseur , 314, r u e F o n d P i r e t t e , 2 7 - 3 -1936 

Liège. 

377. S T A S S E ( R e n é ) , juge a u T r i b u n a l de H u y , 10, r u e 27 - 3 1931 

des B o n s E n f a n t s , Huy. 

378. S T I E N N O N ( J a c q u e s ) , 17, qua i de R o m e , Liège. 2 7 - 3 1936 

379. S T R E E L ( G e o r g e s ) , d o c t e u r en médec ine , Engis. 2 5 - 7 -1919 

380. S W Y S E N (M l l e L é o n t i n e ) , r égen te , 15, r u e des 2 7 - 7 -1923 

Fories , Liège. 

381. S Y B E R G ( J o s e p h ) , 102, rue de F r a g n é e , Liège. 2 4 - 6 - 1 9 3 8 

382. T A H O N ( R e n é ) , a v o c a t général , 13, r u e des Au- 3 0 - 1 -1910 

gtist ins, Liège. 

383. T E C Q M E N N E ( C h a r l e s ) , d o c t e u r en médec ine , 2 9 - 6 - 1 9 2 3 

45, rue Louvrex , Liège. 

384. T H I B E R T ( M l l e A l i c e ) , 26, r u e R a i k e m , Liège. 3 1 - 1 -1936 

385. T H I B O U T ( J o s e p h ) , 39, rue Darch i s , Liège. 3 1 - 5 - 1 9 3 5 

386. T H I R I A R T ( P h i l i p p e ) , 5, q u a i de la B a t t e , Liège. 2 7 - 3 -1936 

387. T H I R Y (Lou i s ) , doc t eu r en médec ine , 28, a v e n u e 3 0 - 9 -1932 

Louis L ibe r t , Aywaille 

388. T H I S S E - D E R O U E T T E , i n s t i t u t eu r , 14, r u e A m - 2 5 - 1 1 - 1 9 3 8 
bior ix , Liège. 

389. T H O N E ( G e o r g e s ) , i m p r i m e u r , 13, rue de la Com- 2 9 - 2 -1924 

m i m e , Liège. 

390. T H O N N A R D (M m e D i e u d o n n é ) , 56, quai d ' A m e r - 2 4 - 9 -1937 

c œ u r , Liège. 

391. T H O N N A R T ( P a u l ) , ingén ieur p r inc ipa l des 2 8 - 4 - 1 9 3 3 

mines , 400, rue de Campine , Liège. 

392. T I M M E R M A N S ( P a u l ) , ingénieur , 59, q u a i de 2 9 - 3 - 1 9 3 5 

R o m e , Liège.. 

393. T U B B A X ( J o s e p h ) , a v o c a t , 82, r u e de la Meuse, 2 4 - 4 -1936 
Tilleur. 

394. T U L I P P E (Omer) , p rofesseur à l 'Un ive r s i t é 3 0 - 1 -1937 
54, (juai O r b a n , Liège. 

395. V A L D I E U ( R é v é r e n d A b b é de l ' A b b a y e du ) , 26 -11 -1897 
Charneux. p a r Aubel. 

396. V A N B E N E D E N ( A l f r e d ) , 168, rue do Beyne , 2 8 - 6 - 1 9 3 5 
Jupille. 



XXVI 

397. V A N D E N A B E E L E (EUGÈNE), d o c t e u r en m é d e - 2 9 - 1 0 - 1 9 3 7 

cinc, G r a n d ' F o s s e , Esneux. 

398. v a n d e n P E E R E B O O M ( I g n a c e ) , 25, r u e Dar - 30 -10 -1931 

tois, Liège. 

399. V A N D E N R E Y D T ( J e a n ) , 23, qua i de la Gofïe, 3 0 - 3 -1939 

Liège. 

400. V A N D E R E Y C K E N (Lou i s ) , 3, r u e F o u n n o i s , 29 -12 -1936 

Ixelles. 

401. v a n d e r H A E G H E N ( A l f r e d ) , ingénieur , Villa 2 8 - 1 0 - 1 9 3 2 

Les Griffons, Mery, p a r T i l j f . 

402. v a n d e r H A E G H E N - R O S N Y ( M « A.) , Villa 2 9 - 4 -1932 

Les Griffons, Mèry, p a r Tilff. 

403. VAN D E R H E Y D E N ( J a c q u e s ) , indust r ie l , 58, r u e 2 8 - 2 -1931 

des Guil lomins, Liège. 

404. V A N D E R L I N D E N ( A l b e r t ) , 78, b o u l e v a r d de 2 5 - 1 0 - 1 9 3 5 

T i r l e m o n t , Louvain. 

405. V A N D E R V A E L (ARTHUR), d o c t e u r en médec ine , 26 -11-1937 

31, r u e de l 'Académie , Liège. 

406. v a n H E U L E (M l l e L u c i e ) , a r t i s t e pe in t r e , 8, r u e 25 -11 -1932 

de C h a u d f o n t a i n e , Liège. 

407. v a n Z U Y L E N ( E r n e s t ) , 16, qua i de R o m e , Liège. 3 1 - 3 - 1 9 3 3 

408. v a n Z U Y L E N (Baron F r é d é r i c ) , C h â t e a u d ' A h i n , 27 -11-1931 

Huy (85a, r u e d 'Ar lon , Bruxelles). 

409. v a n Z U Y L E N (Baron J o s e p h ) , Château d'Argen- 2 9 - 4 -1921 

tenu. 

410. v a n Z U Y L E N ( J o s e p h ) , 37, bou leva rd Frère- 3 1 - 3 - 1 9 2 2 

O r b a n , Liège. 

411. V E C Q U E R A Y ( A l b e r t ) , Les Cha rmo t t e s , Beaujays 2 5 - 3 - 1 9 3 8 

p a r C h a u d f o n t a i n e . 

412. V E R B O C K H A V E N ( E r n e s t ) , indust r ie l , 15, r u e 2 8 - 4 - 1 9 3 3 
d u Coq, Liège. 

413. V E R C H E V A L ( M m e F é l i x ) , 27, a v e n u e Isabel le , 3 0 - 1 -1910 

Anvers. 

414. V E R C H E V A L - B U R Y ( F e r n a n d ) , 15, place de la 3 0 - 5 -1924 

Licour , Herslal. 

415. W A E L B E R S ( C h a r l e s ) , i n s t i t u t e u r r e t r a i t é , 24 -11 -1933 
Fouron-le-Comte. 

416. W A H A ( L é o n c e ) , a v o c a t , 35, b o u l e v a r d P ie rco t , 30 -11 -1934 

Liège. 

417. W A R N O T T E (A.), a r c h i t e c t e , 92, bou l eva rd 2 6 - 2-1937 

d ' A v r o y , Liège. 
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418. W A R N O T T E ( D a n i e l ) , d i r ec t eu r généra l a u Mi- 2 7 - 3 - 1 9 3 1 

n i s t è re d u Trava i l , 60, r u e Verhu l s t , Uccle. 

419. W E E K E R S ( L é o n ) , p rofesseur à l 'Un ivers i t é , 2 8 - 3 -1909 

15, rue Fo rgeu r , Liège. 

420. W I B A I L ( O s c a r ) , ingénieur , 53, r u e d u Vieux 3 0 - 3 -1926 

M a y e u r , Liège. 

421. W I L L (M11* B e r t h e ) , 59b, M o n t Sa in t -Mar t in , 3 1 - 3 -1922 

Liège. 

422. W I L M O T T E ( L é o n ) , p lace A n t o i n e Grégoire, Ti- 2 4 - 1 1 - 1 9 2 2 

hange (Huy). 

423. W I S E R ( F b r n a n d ) , d o c t e u r en d ro i t , 130, boule- 2 9 - 1 -1926 

v a r d de la Sauveniè re , Liège. 

424. W O O T d e T R I X H E ( J o s e p h ) , p ropr ié t a i r e , Les 2 6 - 1 - 1 9 1 3 

Croiset tes , Trooz-Forêt. 

425. Y A N S ( M a u r i c e ) , a rch iv i s t e -pa léographe . 345, 2 5 - 1 0 - 1 9 3 5 

p lace des Mar ronn ie r s , Olain. 
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